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iANTI-BAILLET. 

SECONDE PARTIE. 

Les noms dis Divinités Faycnncs peu- 

1J vent être emphiez dam les vers des 
J Poètes Chrétiens. Tlufitnrs parti' 
» adûTitez touchant Laurens Gam- 
• hara. 

CI. 

Onfieur Bail t. et. ^-ïc-Tome. 
reiis Gamhara de Brefft (ijai paniei 
moHrHil'a» 1585.} a f.iit ,m^^^'^ \ 
5 Traite Latin de la matiicre de 
ndreUPocfieparf^te, im- 
primé k Rome in 4. Vannée de fa mort. Il 
vrétendfaire voir dans cet ouvrage ^ qn^itr 
atffte obligation indifpenfable k tout Poëtey 
ou 4 tout yerjificateur Cr Rimeur fe difant 
Poète ^ de retrancher ^ non feulement tout ce 
^Kipettt-Are mal honnête y lafcif, C^ liber- 
tin dans les vers , mais encore tout ce tjui 
Tome//. A 1 fent 




4 jinti'bailleu 

jent U Fabhy <7* le culte des faujfes Dir 

vitexj» 

Ménage* Laurcns Gambara n'a 
pas fuivi fbs préceptes ; coînme ilparoît 
par cet endroit de Ion pocme, intitulé 
LeucQT? : 

Dfé^» Firtfte inpino Jlfartis JlA^raret 

amorey 
OftatosMarspe^ettrosy <^amataYe' 

vijtt 
Jiofpitia^ ^t pojttjuam venantem vidit 

jidonin 
' In Jilvis Venm ipfa y alias jam percivit 

ignés y 
Invifumqne abelere CHpit de peBore Mar* 

temy 
Snccejfit nova cura Dca. Mars turbidne 

alsds 
Strymonis incoluit rip^ y Rhùdtfpeiaquê 

arva, 
Interdttm Phrygii ^nchifa non imnit'- 

fnoTy Iddnt 
Incolit aima Venus y mollique in gr aminé 

dulcem 
Inter Cr awplexus ducit malefanx fopo* 

rem: 

En quoi il ne peut être blamé. Car 
vouloir ôter Uamour & les Fables delà 
Poefic y ce fcroit ^ pour me fervir de 

rex- 



l'cxprefliondc Pendes , vouloir ôtcrlc^jî^ote 
printemps de Tannée. Je ferai voir dans ^j^*" j, a« 
un chapitre à part , qu'il n'y a jamais u chi'J^l^rp» 
de Poëtcs 5 à la refcnx de ceux qui font ^^t% 
jeunes dans la Religion, qui,P««^^J• 
tait des vers d'amour.'Etie vaii^f?*^.^ 
taire voir icy cependant, que 1 opinion ,^; «v, 
de ceux qui veulent ôter les Fables dcs^«^«'w» *• 



entrez 
n'aient tait 






Païens à laPoëfîe Chrétienne, n'ellpas^^^ ^^^ 
foutcnablc. Oeft ce qu'a fort bien rc- J^^j^*;^' 
marqué Guilielmus Cripius : en ces ter- oii tJ 
mes, qui font de fa Préface fur Marulle ^y^' 
à Francifcus Thorius : Sed nimis impcritè *"'^V ,/' 
mtmfacerevtdentHY mmtnes quidam mmto \^ ^^ |»/ 
^/«/ religiofi^ qui Pûëtam hurtc vchtti im» avrli i^i 
• fium criminantur ^ quodantiquitatis fludio'^^ 
fusj éfUJtdam qua fugnare il lis cnm noflrJ Dçy^,\\, 
religionevid^mur ^ operihus Çu'u immifcuc- i»'>"<l«: 
rit. Imfrimis verà illud reprehendwn , qucà j'çjj* ' \^l, 
fover» j Martem , cdterofque Vctcrum **'': vé- 
Deos^ carminihus Qiis celehririt. Sed ii fa^ ^ 
ne bamifies quid Poiticd artipropofitunf f:t ^ 
intellUtre mihi non videntur. Nec ertim 
amméutvcrtutit illi reUfiopéHy lor/j^c dliam 
ifî Po'éfi qkkm Cdteris rébus lîkertattm ptr* 
mitti: aliafque cjus Irges cje : quasqui toi" 
iMm^tmam Poefim iXdci7:> cperk tolLwt opor* 
ter, NûnvcritdfdPoëta^ ftdchletlatioexi' 
gitur: ii%âm {fsâ corSiq-AUvr ^ prùbtCuêntH* 
ncrtfafMiâxje^. Qux^ver^ AiAYvXUwX^ 

A 3 14 



€ Ami'baillet. 

infanus^ aut mentis exfers fuerit ^ ut^aut 
fovem umquamftàife^ aut Martem^ cre^ 
tpiw 75. àiderit i Les Pères de TEglife les ont em- 
ploiée^ dans leurs Poèmes: témoin ce 
vers admirable de Synefius ^ Evêque de 
Ptolémaïde, fur le portrait de fa fcrur 
Stratonice : 

Sidonius Apollinaris qui a été mis au 
nombre des Saints, a non feulement 
emploie dans fcs vers les noms honnêtes 
des Dieux de la Fable , mais celui du 
Dieu des Jardins : comme il paroît par 
cet endroit 5 au fujet de Pétrone: 

Et te AÎAffîlienfium per hortos , 
Sacnfiiphis ^ ARB ITER , colonum^ 
Jiellefpontiacoparem Priafo. 

Si j'avois emploie ce mot dans mes 
vers, que diroit de moi le dévot Mr. 
Baillet ) J'ajoute à Synefius & à Sidonius 
Apollinaris , les Sarbipfchi , les Jonins, 
les Vavafleurs , les Vallius , les Hof- 
fchius, lesSautels, les Lucas, les Pri- 
ions , les le Moines, les Rapins, les 
Commires, & les de la Rue de la Com- 
pagnie de Jéfus. Et j'ajoute à ces Re- 
ligieux, un grand nombre d'Evêques de 
grande vertu: Vide, Altilius, Baltha- 

far 




Anti'baillet. y 

far de Chaftillon 5 Godeau, Huet, &c, 
A quoi Ton peut encore ajouter , ce 
que Dom Mabillon a remarqué dans 
fon Iter Italicum , que dans la Colleftioh 
des Anciennes Inlcriptions de Raphaël 
Fabretti 5 il y eft fait mention d'un Tom- 
beau d'un Chrétien , avec ces mots DIS 
Manibus j & qu'au deflus du Tombeau 
d'Ottavio Ferrari, Profefleur de Pa- 
doiic, mort en 1684. lequel eft dans l'E- 
glife de St. Antoine de Padoiie, on y 
voit l'effigie de la Renommée, & celles 
de Pallas 8c de Mercure. Mais quoi qu'il 
foit bienféant aux Poètes Chrétiens 
d'emploierdans leurs vers les noms des 
Divinitez Païennes 5 il ne leur eft pour- 
tant pas permis d'introduire ces Divini- 
tez dans des fujets Chrétiens, ou Juifs. 
C'eft une matière que j'ai traitée dans 
mes Obfervations fur Malherbe, aufu- 
jet de ce vers du Poëme des Larmes de 
St. Pierre, touchant les Innocens. De 
ces jeunes Amours les Mères amoureuses : 6c 
que j'ai traitée en Qt^ termes : 

Il devait dire^ De ces Anges nouveaux 
les Mères amoureufes,/7^«r ne point mé- 
fier les chofes facrées avec les profanes. Cet- 
te faute lui e fi commune avec beaucoup d^au^ 
très Poètes : Cr particulièrement aVec le 
fameux Heinjius y qui a introduit à^% Furies 
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s jinti'haillet. 

dans fa Tragédie d'Hérodes Infanticide : 
dont tl a été refris avec raifon par Afr, de 
Balz^ac dans fa Dijfertation à Mr. Ztdli" 
chem 5 C^par Afr. de Saumaife dans le li" 
vre qu'il a fait fur cette Tragédie C^fur cette 
Dijfertation^ Cr qu'il m"* a fait P honneur de 
m^tdrelJer, Le Cavalier Jliarin a fait la 
même faute dans f on Poème intitulé Stragc 
degli Innocent! . Iules Scaliger dans fa 
Poétique accufe Sana.7iar d'en avoir fait une 
femblahle dunsfon Poème de l'Enfantement 
de la Vierge : en mettant entre les mains de 
la Vierge les livres des Sibylles. Nequc 
rudenter pofuit in Virginis manibus li- 
res Sibyllines : potius Ifaïîe. Mais 
commeplujleurs Doreurs de PEghfe ont pré" 
tendu que divers myfléres de notre Keli^ 
gion fe trouvaient marquez, dans ces livres^ 
(fentens parler des véritables livres des Si^ 
tj/llcsy cr^nonpasdesfnppofez) )e n'*efiime 
pas que ce grand Critique foit bien fondé dans 
fon accufation. le fuis perfuadé qiiil re^ 
prend auffifans raifon le Cardinal Bemho ^ 
pour avoir ufédu mot de Hcros^n parlant de 
Notre Seigneur. Cùm E)ominuinJéfum 
Heroa vocat , valdè me commovit fane 
vox impia , & utroque indigna : ne 
argutetur quifpiam Heroem è femifle 
Deum 5 ex altero femifle hominem. 
Non pofliint xnonftrorum figmenta vero 

Deo 
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^nti'bailteti % 

Deo noftro conv^cnire^ ce mot ne fignU 
fi^nt autre chofe en cet endroit ^ qu^nneper* 
fonne illujhre & extraordinaire, Ainji les 
Poètes Chrétiens , je veux dire les Poètes qtd 
traitent unfujetCljrètien^ feuventfansim- 
piète appeler le pain Cerês j C^ le vin^ 
Bacchus. 

Je reviens de bîenloinàGambara. Il 
me rcfte à remarquer à foh fujet , que 
Mr. Raillet Ta omis dans fa Lifte des 
Poètes, avec plufieurs autres % dont je 
pourrai bien donner la lifte en quelque 
endroit de ces Remarques. Mais peut 
être que Mr. Bailler l'a omis, ne le ju- 
geant pas digne d'avoir une place dans 
Ion livre. Car, félon Muret , céPoëte 
écoit un miférable Poëte. 

Brixia^ vefiratis merdofa volumina Vatis^ 
Non fitnt nojlrates ter^ere dlgna nates. 

Ce font des vers du Muret, écrits de 
fa main à la tefte de fon exemplaire des 
Poëfies de Gambara , qui cft dans la Bi- 
bliothèque du Collège des Jéfuites de 
Rome : ce qui m'a été dit par le P. Sir» 
mond, lequel avoit vu cet exemplaire 
dans cette Bibliothèque. Mr.de Thou 
parle néanmoins de Gambara comnie 
d'unPoctc non méprifable. 
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><5 jimi'kAillet^. 

Ce que dit Mr. BaiUet j que Malher 
a été accufé de /implicite dejltl 
n^ejl pas véritable. Confidérati 
Çur les vers de Mr. Chapelain. 

CIL 

MOnfîeur Baillet. ChapeUh 
ccinfole de ft froideur Cr de fa L 
çuâur^ volant Aialherbe accufé de Jimf 
ftte. 

" Ménage. Il cft très faux que M 
herbe ait été accufé par qui que ce i 
de {implicite de ftile. Et s'il en avoit < 
accufé , ç'auroit été bien injuftemei 
fa diction étant très figurée. Pour 
qui eft de Mr. Chapelain, ce n'eft ] 
tant la froideur & la langueur que lac 
reté ôclanon politeflc qui ont feit blan 
fesvers. A l'égard de la dureté, le T 
fe, qui eft le Prince des Poètes d'Ital 
en a auflî été accufé : Et il s'en eft exe 
par ces vers, 

Z^ mia tenera joie 

Duri chiama i mici carmi. 

Ma che?fon duri^ epurfon heîli i thay 

Et Denis d'Halicarnafle , dans 
Traité de l'Elocution , dit que la < 

"A ï 



Anti-baillet. 1 1 

reté des mots & celle de la compo- o%«jS<^ 
fition contribuent à la grandeur du dif- ^^^^'''i^^ 
cours. A l'égard de la non-politefle dè*^' ?J *^ 
Mr. Chapelain 5 on peut dire que la ^o- $v7<p»,p'ix 
litefle dans les vers cft plutôt une qualité (rv^Hnon, 
d'une épigramme , d'un Sonnet , d'iih^^f'V 
Madrigal, d'une Ode, d'une Elégie , î^^î;^ 
ou de quelque autre petit Poëme fem*- ... 
blable , que d'un Poème Epique. Utf 
colofle poli feroit une chofe ridicule. Sa 
beauté confîft e à être bien proportionné. 
C'cft ce qui a ité judicieufement "re- 
marqué par Strabon, en cts termes; 

fitf fitSxXot A un Hg^Xàfs Tê oA»y' Srfiff «'«/ r^rvi^ 

rniHiô-iu JTt Tflf xcACif. Denis d'Halicar- 
nafle dans le livre que je viens d'alléguer, 
a remarqué à ce même propos que la trop 
grande exaftitude étoit contraire à la 
fublimité. Et Quintilienaditaumêmre^",'*^^^' 
fuîet : Curdm verhorum . rerum volo effe ^**^*^ 
folUcitHainem. Majore animo aggredienda Li^re». 
eloquentia eft :,. qua fit oto corpore valet ^un^ chap. i. 
gnespoUre^ O^capillum reponereynon'exi^' 
fiimat ad curampiampertincre* 
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1 2r ^mi'bailUt. 

T)e Robert Garmer j Poète Tragique. 

cm. 

Tome4. Tl jTOnfîcurBAiLLET. Mr.deTheu 

parric 3. XVJL cftime que Robert Garnier a arraché 

5fp. u4a '^ valme k lean de la Perufe Cr à Etienne lo^ 

délie. Et il ajoute^ que c'efioit lefentiment 

de Ronfard : qui ne mettait ferfcnne au dej* 

fus de Garnier four ce genre d'écrire. 

Ménage. Voici l'endroit de Ron« 
fard : 

L e vieux Cothurne d'Euripide 
Eft en procès entre Garnier , 
Et lodelle qui le premier 
Se vante d'en être le guide. 

Il faut que ce procès on vuide y 
Et qvConajHge le laurier 
ji qui mieux dun doElegoJter 
ji hi de l'onde ^ganippide. 

S^ il faut epelucher de près 
I,e vieil artifice des Grecs , 
Les vertw d'un œuvre O* les vices ^ 

Lefujet C^ le parler haut , 
Et les mots bien choifis , il faut 
Que Garmer paye les épices. 

Et là-dcflus Etienne Pafquicr a dit ; ïl 
dit vrai: C^ jamais nul des nôtres n^ obtiens 

dra 
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dra requefie civile contre cet arrefi, Ocft au 
livre & au chapitre feptiéme de fcs Re« 
dierchcs. 

J)e Mr. Rigaud. 
CIV- 

MOnfîcurBAîLLET. Nous avonf 
deRigaud^ concernant U Critique^ 
des. Corretttons ér des Notes fur les Èfi" 
grammes àt Martial. 

Ménage. Ces Notes de Mr. Rî* 
gaud fur Martial font imprimées dans le 
Martial de l'édition de Fédéric Morcl à 
Paris în folio, eni5i7, &dansies No- 
tes fur Artémidore ) imprimées en leJcj. 
Il dit en ces Notes , page 5<^. au fujet 
d'une de fes interprétations fur un en- 
droit de Martial : Sedvegant magiflelli 
yt/ruSofiÇvxtç j tjui nafum uni cum viro Aiar^ 
tiali eripiunt^jimul Cr Notas fuggiltant quds 
ad oram libri meipridem mihi notabam ^fed 
interalÎM^ C^ nefcio cuJHS manu turbidèo^* 
cfcitanterexfcriftiii. Porro litterati Quiri^ 
tesj necuiearesfraudifiet^ hafce tantitm j 
quashic recenfeo^ meas ejfe crédite : cete^* 
ras autem , fuppofititias <7* reiculas. 

Je remarauerai ici, en paflant, que 
Mr. Rigaud étoit fUs d'un Médecitv de 
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^4 ^nti'baillet. 

Paris, & que parmi les Opufcules de 
Paflerat à la page 173. il y aune lettre de 
Pafleratà Mr.Rigaud où il l'avertit d'é- 
viter dans fon ftile les Archaïfmes trop 
fréquents. 

Il n^ejl point vrai que Mr.de Valois h 
Jeune ait écrit que fon frère ût em- 
-fejchéle P. Sirmond&le P. Pétau 
décrire Vun contre Vautre aujkjet 
.du Concile de Sirmich. Calomnie 
de Mr. Baiïlet contre Mr. de Valois 
le Jeune. Vers de Mr. Valois le Jeu- 
ne contre le livre de Mr. Bdiïlet. 

CV. 

I __ 

Page 447 "Xir Onfîeur Bajllet. Mr. deVa- 
xV-L. lois le jeune qui a remarqué la même 
chofe de nos deux Pères ^ (il parle du Père 
.Sirmond & du Pcre Pétau , , & des difFé- 
rents qu'ils avoient enfcmble) attribue k 
Jidr. Confrère Henri ^ la gloire de les avoir 
fouvent raccommodez, enfemhle ^ C^ de les 
avoir empêchez, d'écrire Vun contre Vautre: 
fur tout j aufujet du Concile de Sirmich. Ce 
qui n^ef pas entièrement vrai: puifauc Mr. 
jBaluz.e a publié depuis peu deux Dijjertations 
furce fujet^ écrites par nos deux Pérès pour 
fe réfuter Vun F autre. 

Me- 
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Ménage. Mr. de Valois le Jeune 
n'a rien dit de femblable Voici fes ter- 
ynes : De Sirmundo Cr Petavio in tranÇ^ 
curfu dicam. Cum ^ ut folet doStis accide» 
re ^ nonnumquam alter ah altero dilfentirent^ 
alter etiam adverfns altçrum fcrihere parati 
ejfent j V^alefiuni y communem amicum am^ 
borum ^ hominem ab adulatione alienum > 
libéré j qtu fentiret , . dixijfe ; Cr licèt 
utrimque traheretury alterit^'frobavijfefen" 
tenttam ^ alterim neqiùdquam repugnamif 
falam damnaviffe : tam fapienter denique , 
.tam modeflè ac fincerè 9 jttvenem inter con» 
fummàtos fenes de re controverfa'y videlicet 
de Sjnodo Sir mien ji\ Judicavijfe j ut nihilo- 
tninm utriufque ujum amicitiét retinuerit.Ccs 
paroles ne marquent point que Mr.. de 
Valoisraifnc ait empêché le P. Sirmond 
& le P. Pétau d'écrire l'un contre l'au- 
tre au fujet du Concile de Sirmich. Ce 
fut par l'ordre des Supérieurs que les 
deux Diflertations du Père Sirmond ne 
furent point imprimées defon vivant: 
. car le Père Sirmond en a fait deux. Mr. 
deBaluzelcsafait imprimer à la fin des 
.Opufcules de Mr. de Marca , avec celle 
du Père Pétau , que le Père Pétau avoit 
fait imprimer à la fin de fon Kationarium 
Temporttm. De la façon que Mr. Baillet 
s'eft exprimé y il fcm ble qu'il ait cru qjie 



l€ jlfrti^haillât. 

Mr. Baluzé n'a fait imprimer qu'une des 
Difleitations du P. Sirmond. 
ige <oo. Mr. B A I L L E T. A£zis cefiambeau »V- 
c 5 o i . àa^oifp^s toujours fans fumée. Quelaues^uns 
orne, remarquent dans j es écrits un air itnfeutm^ 
férieux €r chagrin^ <^ qui fait cormohre 
nfi efprit rempli de lui même. Ce qui revient 
àjfez. avec la peinture que Mr. f on frère hoH$ 
en fait dans fa P^ie 'y en ces termes": Quand 
il avoit dit à quelqu'un la moindre chofe con* 
cernant les belles lettres ^ ou quelqtC autre 
fcience 5 il vouloit non feulement qu^on lui en 
fçeutgré^mais même qtCon luien témoignât des 
reconnoijfances publiques dans les livres qiC^ 
on imprimoit ^ ZT qtCon le fit toujours avec de 
grans é loges ^quoi quefouvent il n'eûtditquun 
mot enpajfant. Il s^attribuoit arrogamment 
tout ce qu'il avoit vu ou qui lui et oit jamais 
venu dans t* efprit : Cr* il vouloit s* en rendre 
' tellement le maître & le propriétaire^ que 
quand il voioit dans les écrits des autres 
quelques-unes de ces pen fées ^ on de ces mots^ 
qu'il s^imaginoit faftement venir de lui 5 il 
Jemettoittoutdebon en colère de ce qu'on ne 
■ lui en rendoit point V hommage , O^ qu'ion ne 
chantoitpasfes louanges , comme il deman^ 
doit. Sur quoi fon frère le condanne^ C>'c. 

Ménage. Mr. de Valois le Jeune fe 
plaint fort de Mr. Bailler, au fujet de 
ces mots j II f attribuoit arrogamment : Il 

s'ima-' 
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s'magmoit fottemem : n'aiant point dit 
CCS paroles injuricufes de fon frère. Et 
c'cu apparamment ce qui l'a excité à fiii- 
re ces beaux Jambes contre Mr. Bailler : 

Quis hocpotejl videre^ quis potcflpatiy 
J^ifi Literis infeftus ac Sciemii^ ? 
ZJtilleBaitdetM^ illsBajulm-y 
ZJt Pàtdagogus ille cumferula truci ^ 
OhÇcurHêatemeindoÛMy atjidensfibi^ 
Satjrk malignis tentet incUrefcere : 
Nova atcjue vctera dente carpat livido , 
Et univerfum rodât AuÛorum genm ? 
Idcone luvenis impudens Cr arrogans y 
ElatHS animi vanitate C^ ingeni^ 
Perambul^bit omnium volumina ^ 
TJtfe ipfefaciatfingulorumjndicem^ 
CriticHmqtte ^ CenforemqHe^ C^ unicum 

arhitntm ? 
Scvera Curid , hoc videhU C^ fer es ? 
Et hi libn legentur ZJrbe Regia I 
Et au det aliquis hac venena vendere ! 

jidejie , Aiufd : veflra turbatur quies : 
Vefiri cltentes mille luduntur modis ^ 
Et in f oient er aula veflra perrumpitur 5 
Nifufte^ vel tridentibw 5 hominemno* 

vum j 
Hominem profanum 3 Monte dejicitif 

Sacro» 



Méprife de Mr. BaiUet àufujet de 
CharîesVAbbé, 

CVI. 

Tome. i.T^ jTOnfieur Baillet. CW/m/*-^^- 
niriie ». jW_ hé écrivait fort bitn en Grec auiuge^ 
i«je 17». j t- (■ "^ * 

mentde Scaliger. 

Ménage. Ces mots, au jugement 
de Scaliger, ^nt voir que Mr.Baillct a 
cru que Scaliger avoit dît que Charles 
l'Abbé compolbit fort bien en Grec : Se 
Scaliger n'a entendu parler que de l'écri- 
ture de Charles l'Abbé. Voici fcs ter- 
mes , qui font de fon fegond Scaligé- 
Tana, page 134. Labbaw écrit fort bien en 
Grec. C^efiunhonnejle jeime home .^ doBe^ 
Cr infatigable. Ce Cnailes l'Abbé écri- 
voit en effet très-bien le Grec ; dont je 
fuis un bon témoin: car il ma laifle par 
fon Teftament fon fameux Glollairc , 
de Philoxéne : dont le Grec étoit admi- 
rablement bien écrit. Mr.du Cange dans 
la Préface de ce Gloflaire , a fait mention 
de ce lêts que m'a fait ce Mr. Charles 
FAbbé. Ce Mr. Charles l'Abbé, aure- 
ftc, n'aÎLimnis compofë en Grec nyen 
vers, ny cnpi'ofe. Mais comme ilecri- 
Vfiàt trca'^ieai BjËTO) il copioitvolon- 
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tiers pour ks grands aiiiis 9 Cafaiibon ÔC 
Scaliger. Cafaubon dans fes Exercita- 
tions contre Baronius page i y6. parle 
de lui en ces termes : Collationem illam 
ante annos quinque injHtneram 5 ( la verfîon 
de Jofephe par Ruffin, qu'il avoit confé- 
rée fur le manufcrit de la Bibliothèque 
du Roi) operâ adjutw doStiJfimi viri O* 
Amisijfimi Caroli Labhai ^ furifconfulti j 
cjUHm id k nobis illujfrijfimus Scaliger penif" 
Jet^ de editione nobiliffimi fcriftoris tum co^ 
gitans. A Pégard de Scaliger, il paroît 
par les lettres que Scaliger a écrites à 
nôtre Mr. Labbe , que nôtre Mr. PAbbé 
a copié pour lui un nombre infini de 
chofes.Et delà vient qu'un Ecrivain Alle- 
man l'a appelé VAmanuenfis de Scaliger, 
pènfant au'il fut fon domeftiquc. Dont 
Mr. l'Aboé fe plaignoit : & avec raifon ; 
car il étoit de très-bonne famille. Il étoit 
fis de l'Abbé, Avocat du Roi de Bour- 
res , Commentateur de la Coutume de 
iourges. 

Fautes de M. Baillet touchant les mm 
de batefme de quelques Auteurs. 

CVII.. 

IL dit à la page ytf2. Tome 2. Partie 2. 
& à la page 644. du Tome -j . o^^^^ ^ 



%o Anti-baillet: 

rault, le Médecin, Traducteur de Vi- 

truve 5 s'appele Charles. Il s'appelc 

Claude, 

Il dit à la page €o. de fon Art Poéti- 
que 5 que Mr. Sarafin s'appeloit lean 
Antoine. Il s'appeloit lean François. 

11 dit à la page 106. Tome 4. delà 3, 
partie, chapitre 1245. que Lafcaris 
s'appeloit lean André. Ils'appeloit-r4«- 
dre lean. C'cft ^inû qu'il slappelle lui mê- 
me à la première page de ion livre de la 
Milice àit% Romains. Liher utilijfimm : 
€x Polybii Hifionis i ferA.IanUm^Lafca'- 
rem Rhyndacemum exceftus^ Qui appelé- 
roit Marc Antoine Muret Antoine Msta 
Mnret^ feroit une faute. 

Méprife de Mr. Baiïkt touchant le li^ 
vre de Jean Nicolas Pafcal Alidofi 
des Doreurs en Droit de Bologne. . 

CVIIL 

• 

MOnfîeur Baillet ne lit que 
les tîtrçs de la plupart des livre% 
Je Tai démontré en plufîeurs endroits de 
ces Remarques. En voici une nouvelle 
démonftration. Il dit à la page 146. de 
la première partie du fegond Tome: 
Jean Nicelas Pafchal Alidofi compofa un 

Re- 
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jRecueil des DoBeurs de l'Vniverjîte de Bo" 
lofncj 4jui avoient paru en Théologie ^ en 
Philofophie^ en Médecine^ CT* dans les 
jirts Iwéraux ^ dépuis Van i6oo, jufjue en 
itfij. Jlenjitun autre kpart^ en Italien j 
contenant les DoEleurs en l'un Cr l'autre 
Droit jufqH^en i6i^. Ce dernier livre 
comprend les Doâeurs enDroit de Bou- 
logne juTques en 1^23. comme il paroît 

arlalcgondepartiedccc livre, intitu- 
cCj uipvendsce^ Dichiarazjone^ e Correttio" 
nealLibro delli Dottori BolognefidiLegge 
Canamcae Civile j pertutto li6. d'Afofi^ 
xôi'^. imprimée à la fin de la première y 
intitulée Li Dottori Bolognefidt Legge Ca^ 
nonica^ e civile^ dal prindpio di ejÇiper 
tutto Panno 161^. Mr.Baillet n'a lu que 
ce premier tître. 

Autre faute de Mr.Baillet, au fujet 
du même livre. Mr. Baillet remarque 

?ue ce fcgond livre d'Alidofi eft écrit en 
talien : ce qui donne fujet de croire 
qu'il a cru que le premier eft écrit en 
Latin. Et il eft écrit en Italien comme 
le fegond. 



Ifi, jinti'baillet. 

Fautes de la Préface Latine de 
Mr. Baillet. 

CIX. 

15 Age i. Ex quo enim fponfalibns Tabu* 
^ lis adjudicata tihi efi ab Illufiriffimo pa^ 
rente locufles fatis C^ eleita Bibliotheca. Si 
le mot de fatis a été mis en cet endroit 
pour le François afez , ce que dit-là Mr. 
Baillet eft contraire à ce qu'il dit à la pa- 
ge fuivante , que laBibliothéque de Mr. 
de Lamoignon eft une des plus gran- 
des du monde : Safiemiks igitUr qukm^ ifii 
tHonomimtudque dignitati confultum iifiiy 
quod multi faciunt^ Uudare ingentia rura 
lubens videaris y at exiguum j quod pauci 
folent j colère fedulus inftitueris : fi tamen 
illud exiguum efi j in.quo omnigenalibrarum 
ftipellex exfpatiatur : cujus etiam cenfus am^* 
plijfimum totius ^ non ZJrbismodo^ fedc^ 
Orbisj Bibliothecarum Catalogos longe ex» 
fuperat. Que s'il a mis fatis pour valdê y 
comme en ont ufé les Auteurs du vn. & 
duviH. fiécle, ce mot en cette fignifi- 
cation n'eft pas de la belle Latinité. 

Page 4. Voluminumfrontem O^ antipag" 
mentum,'] Quelle façon de parler? 
Page J, Thomas yiy de. "] Il l'appéle 

<\ua* 
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quatre lignes après 9 Thomas Hydanus. 

Lz même : perpluttorum ^ fornlorum" 
queexigentUm] exigentia eft un mot tout- 
afait barbare. ' 

Page 6. prdmijfdpriùs.'] Le^r^dumot 
prdmiffa emporte le prias. 

La même. Priorcm Indicem ^ quiderc^ 
bus pve argumentis agit , menjii^m novem 
fpatio confec€ram\ Gallicifme. 

Page 9. Quercetani^ five potius Dut 
cheihe Francica Hificria Scriptores^ Il 
faHoit àirtj five potius Duché fnii. 

Page J. 3. Majora duodecim^ utvocant^ 
Gubcrnamenta.] Il pouvoit fe fervir du 
mot de PrafeEtura : & dire , majores dt^or 
decim Prafeilura ; Gubernamenla vulgo 
appellant. 

Page 14. Narho'Martius , pro Areco- 
micis Volcis.] Narbonne ell in Volcis 
TeEtoÇagihus , ÔC non pas in> Volcis Are- 
comicis. 

Ibidem. Arelatc, pro Defuviatibus.] 
Mr. Baillet s'eft encore ici trompé. Ar- 
les eft in Salgis^ic non pas in Defuviatibus. 

Page 22. Non enim tam rerum quim 
Biffertationum ^ autTroBafuum^ efinofier 
Index.2 Oàllicilîne. 
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D'Olive j MaitreJJî dejoachim 

du Sellai. 

CIX. 

«^2ric \A ^"^^^"^ B A I L L E T dans fa Pré- 

^M^meï -^^ face fur les Poètes , page 1 75), a 

écrit que Malherbe avoit changé le nom 

de Madame if ^;7/(? en celui de Nérécy & 

du Bellay 5 celui de riW^ en celui d'Oli-^ 

ve. Ce qu'il a pris de cet endroit de mes 

rlagmcnt Obfêrvations fur Malherbe : Nérée efi 

^uxom- 1* anagramme del^cnét. Etaceproposy je 

ères de mefottviens d'avoir oui dire \ mais je ne me 

^'^^** f^wviens point k qui^y que cette Nérée dont 

parle ici Adalherbe ^ et oit une D^ime de Pro^ 

vence , qui avoit nom Renée. Ce nom en 

rffet efl fort commun en Provence k caufe dt 

René Roi de Sicile qui et oit Comte de Proiven^ 

ce. Les Poètes déguifent d^ ordinaire fous des 

anagrammes les véritables noms de leurs 

Aiaitrejfes, ^infi du Bellai , par un ren^ 

verfement de lettres j a appelé fa jMaitreJfe 

Olive 5 qui avoit non Viole. F ai fu cette 

particularité de. Mr,Guietj qui P avoit ap^ 

prife d'un ami de du Bellay. Marcaflus 

dans fes Commentaires fur Ronfard , dit 

auffi que cette Olive de Joachim du Bel- 

M 8'ap^lûit Vidi. Mr. Guyet m\ dit 

• v<l ^ (Je 



déplus 9 que cette fille du nom de Fide 
étoit parante de Guillaume Vide , Evé- 
que de Paris : ce que je ne croi pas : TO- 
Jivede Joachindu Bellay étant Angevi- 
ne , comme il paroît par plufieurs en- 
drois des Sonnets de l'Olive. Voies Son- 
net 3.(^0.(^2. 75.83. 

Je remarquerai ici par occafîon , que 
Joachin du Bellay appela Olivette^ du 
nom de fa Maitrefle , la fleur qu'on ap- 
pelé en quelques Provinces la fieur de 
Notre Dame. Ronfard 5 dans fon Poè- 
me intitulé Le Voiage de Tours ^ oh les 
Amoureux \ imprime dans les Amours 
de Marie, livrez. 

^€ meurs ^ tu me feras dépecer ce bouquet 
(Qf^ /ai cueilli pour toi) de thjm^de 

muguet 'y 
Etdelarougejleurqu^ôn nomme Caflan- 

drcttcj 
Et de la blanche fieur qu'on appelle Oli- 
vette : 
A qui Bel lot donna Cr la Vie Cr le nom 5 
Et de celle qui prend de ton nom le fur 
nom. 

Belleau 9 dans fa Note fur ce vers , 
Et de la rouge fieur qtion nomme Caflan- CalHin. 
drettc .• Notre Auteur , four donner '** 
l^iange immortelle k fa première Aiaitrejfe^ 

B ne 
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ne Va pas feulement par Ces vers célébrée^ 
mais atiffi il a nommé du nom d'elle , une bel" 
le fieur rouge ^ qui communément s^ appelle 
de la gantelée. Du Bellay a fait lefem- 
blahle: nommant une^eur blanche 'y qvCau" 
paravantonfouloit appeler la fleur de Nô- 
tre Dame {qui vient au mois de Février) 
Olivette , du nom de s^amie Olive. // dit 
ainfi^ (il parle d'Antoine de Baïf) ofvoir 
nommé du nom de fa Francine une belle Jleur^ 
qui maintenant s'' appelle Frgncinette 5 au^ 
par avant appelée du nom Grec Anémonejô» 
Coquerets. Francine étoit la Maitrefle 
d'Antoine de Baïf. Il paroit par ce Poè- 
me de Ronfard , que Baïf devint amou- 
reiix de cette Francine fur les rives du 
Clain : c'eft à dire , à Poitiers , félon 
l'interprétation de Belleau. 

ha Pléiade des Poètes François. 

ex. 

Tome 4. X^Onfieur Baille t. Bdif étoit de 
partie ^3. XVX la célèbre Pléiade des Poètes Fran- 
çois qui vivoient fous Charles IX. Et elle 
avoit été imaginée par Ronfard^ a l'imita- 
tion de celles des Pêétes Grecs dent nousa* 
von s parlé. Les fix autres et oient ^ lean 
Dorât 'j Ejlienne lodelle 'y loachim du Bel* 

lay. 



lérjf'y Rémi Belh^u ; RonfÀrdj lui-nitm^^ 
C^ Pontus deThUrd. 

Ménage. Guillaume Colletet, qui 
avoic écrit les Vies de nos Poètes 
François , m'a dit fouvcnt que ces fcpt 
Poètes que Mr. Baillet vient de nom- 
mer, compofQient la Pleïad6 des Poè- 
tes de France du temps deRonfàrd. Mais 
Richelcr, le Commentateur de Ron- 
fard, en parle autrement dans fa Note 
fur cet endroit de l'Ode xv. dû livre v, 
des Odes de Ronfard : 

Fai moi venir Daurat ici :^ 
Faisj venir hdelle aujfi : 
Et toute la Aïufine trouve. 

Voici fes tenues : TLaMusine 
Troupe. U excellente Pléiade des Ef- 
frits de fon temps : SCAurat^ du Bellay^ 
Belleau^ Basf^ lodelle^ Scévolede Sainte 
Marthe y Muret: O^ nôtre Poète ^ far de f^ 
fus tous. Mais en les contant de la fort e, 
il y a huit Poètes : & la Pléiade ne peut 
être que de fept. 

Mr. Baillet a fait à fa fantaifie une 
Pléiade des Poètes Latins de France de 
ce temps. C'eft dans le chapitre fur Mr. 
Petit: où il dit: 

Afr, Petit eft un des fept illuftres Poètes 
Latins qui vivent aujourdhui dans Paris ^ 
O^ dont onfe met en tefle de vovXoir f 4ir c une 

B 2. nou- 



nouvelle Plciade ^ M'pnis cfuon a vu fdipfer^ 
ou difparoître ^ celle d" Alexandre KIL (ditt 
la Romaine) par la mort de Mr. Favoriti 
€rde Mr, de Furjlemherg Evetjuede Aîun-^ 
Jter, Cette Confiellation Poétique s^ap* 
pelle la Pléiade Parifienne, Elle efiçompO" 
fée de trois féfiUtes ^ [avoir ^ de Père Rapin^ 
le Pcre Commire O^ le Père delà Rue 5 dUm 
Chanoine Régulier Air, de Santmil de St, 
Vitlor\ d'un Abbé fèculier^ Air. Aiénage\ 
<y de deux Laïques , Afr, du Périer , Gen^ 
tilhommej C^ Afr. Petit ^ Aiédecin.- C'efi 
l;i fegonde qu*on ait vu former i Paris. Et 
elle diffère ae la prjemiére'^ qui et oit deVin^ , 
vent ion dç Ronfard ^ CP^ qui parut au fiécle ^ 
pajfé^ en ce qu'elle n^ejt que des Poètes La- 
tin/ y toptsvivans: éiujtiffu quel* autre n^é toit 
que de Poètes François. 

Il n'cftpas vrai que la Pléiade que Mr. 
Baillet attribue à Ronfard , ne fût que 
de Poètes François : (c'eft ainfi qu'il faut 
dire, 6c non pas des Poètes François) Dau* 
rat 5 quienétoitlechcf, ne tcfoit point 
de vers François. Et d'un autre côté , il 
n'cft point vrai non plus qu'on ait fait 
cette fegonde Pléiade Paviliennc dont 
parle Mr. Baillet. Mr. Baillet n'a nom- 
me cts Poètes qui la compofcnt^que pour 
dire du mal d'un deux 5 en difant qu'ily 
en uvoit lin qui écrivoit avec obfcurite. 
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Je voudroîs bien que ce tut de irioi dont 
il ût voulu parler. 

Je reviens à la Pléiade de Richeler. 
Muret & Ste. Marthe étoient très dig- 
nes d'être de la Pléiade de Ronfârd ; & 
beaucoup plus dignes que Baïf & Jodei- 
Ic. Cependant 5 ils n'en croient point. 
A l'égard de Muret , je croi que Richc- 
let , l'en a mis , parce qu'il étoit de 
la débauche d'Arcucuil. Voicz Bi- 
net dans la Vie de Ronfart , Se Sca- 
ligcr dans le Co^fmatio FubuU Burda^ 
num. 

J'ai remarque dans mes Obrcn'aricns 
fur Lacrce , que là plupart è^ts Poètes 
de la Pléiade Orccquc, nefcMit prefque 
pas connus. 

î)« 'vtrs François mefiarés. 
CXI- 

MOnfîcur B A I L L E T. A moine Baif Tome 
neVêulutfas mifKe fe contenter des ^*^ 
vrrs rimez^comme les autres : Il ticha av(fi 
£en introduire de mefftrez^ a la mode des an^ 
çiens Grecs cr Romains. Et dans ledffein 
de faire mieux réunir lachoÇe^ il avoit èta^ 
tu dans fa maifen de plaifr éjuilavoit a ^m 
des FtsuxbùwrgsdeFarrs^ tme jicadémiedt 

B X Bcaux^ 
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en Van i Ç5<^- cette Elégie en vers bexame* 
très cr pentamètres ^ Crc. neuf ou dix ant 
après , fean Antoine de Bàtf^ marri que les 
Amours q^ il avoit premièrement compofcz^ 
en faveur de fa Meline^ puis de Francine^ 
ne lui fuccédoient envers le peuple de telle fa^ 
çon quil dejîroit 9 fit voeu de nef dire de là en 
âVAntque des vers mefurez^: ainji appelons 
nous ceux auqncls nous voulons réprefanter 
les Grecs <^ Lutins i Toutefois encefujet^ 
Jimattvais parrain j que non feulement Une 
fut fuivi aaucun: mais au contraire décou^ 
ragea un chacun de s^j emploier : d^autant 
que tout ce qu'il en fit ^ et oit tant dépourvté 
de cette naivetequi doit accompagner nos œu-* 
vres , qu^aujfi^tot que cette fienne Poëjte vtt 
la lumière y elle mourut comme un avorton. 
Mais la réfutation de Pafquier a été ré- 
futée par Mornac dans fon Fer ta Forienfes 
VI chapitre d'Antoine de Baïf : aiant içis 
cette Note , Contrarium fcripfit Pafque* 
riusj l. 7. c. il. Originum Gallicaritm : 
fedfrujhày àlamargedecesvers, 

Tentavit anxiè eruditus Baijîus 

Vedem ad Latinum arUare rjithmosGul^ 
lie os. 

Iteravit hocipfum Rapinus cuit i or ; 

Illiciicr Aoniipater ^ Pajfsrnus. 

Quafique in eo Gallts , quod ipfa ex Gra-^ 
cia 

B 4 Olim 
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50 jlnti'bailUt. 

Beaux'Efprits : & farticulitrement Ji '' 
Jidufieiens , four prendre fins feurement U 
mefure , les nombres ^ cr la cadance du 
vers François fans rime. 

Ménage. Etienne Pafquicr livrer 
VII. de fes Recherches chapitre 12. ré-. 
fatePopinion de ceux qui ont cru qu'An., 
toinc Baïf a été l'inventeur des vei. 
François mefurés : prétendant que ce* 
eftdûàjodelle. Le frimkr^ dit-il ^ ^., 
/ entreprit 5 fnt Etienne lodelle ; en ce dip . 
^î/tf cju il mît en Van 1553. /^^ '^-^ Oetnn ' 
Poétiques d'Olivier de Magny, 

Phœbus, Amour, Cypris, veut fi- 
ver nourrir & orner 
Ton vers & ton chef, d'ombre.- 
flame, de fleurs. 

Voi^a le premier coup d^effai qui fut fat 
vers rapporte Si ^ Crc, Ces deux vers a 
couru par les bouches de plufeurs perfoi 
d"* honneur , le Comte Dalfinois en l an i * 
voulut honorer lafegonde impreffion de • 
Afonophilede quelques vers hendécafjlU 
tT'c, Quelques années après , devi 
avec Ramus j perfonnage de (tngulien 
commendation^ mais aujfi grandement .. 
reux de nouveauté z, 5 -il me fomma d^enj 
un autre ejfii de plus longue haleine qtu 
deuxprécédans. Four lui comjj^^^^eyj 
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Olim Quiritihus liceat , hoccepatrius 
Vetat Genius^ ipfaque AdinervaGallica, 

Sçevole de Ste. Marthe donne auflî la 
;loire de cette invention à Antoine de 
laïf 5 non feulement dans TElogc qu'il 
afaitdelui, mais dans une Ode qu'il lui 
a adrcfleî. Voici Tendroit de l'Eloge : 
Vernaculum fermonem tanti fecit ^ ut non 
contentus illis fimiliter dtfiîientibus , quos 
JpaBenus mftri homines cclnerwity experiri 
pr^tereavolueritj niùn ad veterum Grésco" 
rum Cr Latinorum numéros carmina Galli- 
cèfingipojfent, RemprofeEtopHlcerriman:^ 
CT' omnium applaufu dignijfimam^ jlcxfe^ 
ncnex inveterata hominum opinioncy pon^ 
dem ur. Voici l'endroit de l'Ode ; 

P^itis repertor Evhyfus : frugum Ceres^ 

Oliva^ AthenarumDcA. 
Vina offeruntur Evhyo , farra Cereri : 

Oliva^ uithenarum Dcés y 
Tta mtmcrorum Gallicorum principcm y 

Et artis r^pertorem novét 
N'efasputarim te mjîprimum omnium 

Numéris fait em Galhcis, 

11 me rcfte à remarquer ici*, ce que 
j\ii déjà remarqué dans mes Remarques 
iurlaViedc^Pierrc Ayrault, page 197. 

^ >erti, Architeâre 

Flo- 
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Florentin, a été l'inventeur en Italie de 
ces fortes de vers 5 félon le témoignage: 
du Vafare dans la Vie de ce Léon Ba- 
tifte Alberti. François Pithou dit dans 
IcPithoeana, qu'Antoine de Baïf étoit 
un fou. 

§4ielques^ particularités curieufe^ 
touchant Marot. 

ex II. 

MOnfieur Baillet dit queMa-yiigezi 
rot excelloit particulièrement '^^"?«^ 
dansi'artde faire des Épigrammes. H^"^*'' 
n'excelloit pas moins à faire des Epîtres : 
ce que Mr. Baillet a oublié de remar- 
quer. Celle qui a pour titre, -^«'-R(7i,. 
pctiT avoir été dérobe , & cette autre qui 
cft intitulée 5 Ah Roi ^ pour le délivrer dr 
frifofty font merveilleuies. Je remarque- 
rai ici en paflTant que le Roi déféra à cette 
dernière Epître . comme il paroit par cet 
Extrait du Regître fecrét de la Cour dcss 
Aydes de Paris , commenceant en 1 527. 
&iuiiirantcni554. côréB. 

Lundi i^.jour de Novembre 1527; fré^ 
fens Louis Picot ^ Chevalier^ Premier Pré^ 
fidcnt , Mre, François de Aiareillac^ fécond 
Prépdmt i Benoit Larcher , Cr Clériadm de- 
là RâiUf^ ^ ConjeiUcrs. 

B 5 Ge- 
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Ce jour j Par VEfcuier CafiUlon ontite 

fréfemées k 14 Cowr les Lettres mijfives du 

Roi: dont la teneurs^ enfuit: , . 

Nos amez & féaux; Nous avons été 

avertis de rEmprifonement de nôtre 

. cher& bien amc Valet de Chambre or- 
dinaire Clément Marot : & duement in- 
formés de la caufe diidit empriforine- 
ment : qui eft pour raifon de r ecouflc de 
certains prifonniere. Et pour ce qu'il a 
fatisfait à fa partie , & qu'il n'eu tenu 
que pour nôtre droit, à cette caufe > 
nous voulons , vous mandons , & très* 
expreflement enjoignons, que toutes 
excufationsceflantes, ayés à délivrer & 
mettre hors des prifons. Si n'y faites 
fautes. Cartel eft nôtre plaiiîr Donné 
àParisle 1. Novembre. Signé Fran- 
çois. 

Et au depusj Robertet. Et du dos O^ 
fuperfcription , a nos amcz & féaux les 
Généraux Confeillers fur le fait de la Ju- 
ftice de nos Aides à Paris. 

uifrés la tellure defquelles , la Cour a fait 
refponfe audit Caflillon^ que otiie la partie 
Cr les Gens du Roi ^ elle ohéiroit au vouloir 
Cr bon plaijtr du Roi : a commis Cr député 
Mr. Benoit Larcher O^ Cleriadus de la Ro^ 
Jiére^ Confeillers dudit Seigneur ^ pour in^ 
ierroger ledit Marot \ *'»«''^ *•• ^4ire leuT ra^-» 

ff^TtUnàmoÀn. \ AUrai 



Mardi 5 . Novembre 1527. 

La Cour ^ après or/ûirveM Us Charges C7* 
Informations a rencontre dudit Marot : les 
Interrogatoires & Confeffions : tes Conclu^ 
fans du Procureur Générât du Roi: €7* ouic 
U Partie civi te: a élargi par tout quon^uer 
ItditALtrot: enfaifanttesfoumijfionsj c^ 
tlifam domicile en la manière accoutumée, 

Scaliger a remarqué dans fon Scgond 
Sca/igerana , que Maroc avoit un mer- 
veilleux talent pour la traduction. 

^marques fur U chapitre d^Arifio^ 
fhane. Ignorance de Mr. Baillet 
dans fon métier de Bibliothécaire. 
Lijie des Editions (tAriftobhane. 

cxiii. 

MOnfîeur Baillet, Tome 4. 
partiel, page 222. dit qu'il n'cft 
pas vrai femblable que l'cpigrammc 
Grecque fur Ariftopnane , attribuée 
par M^^. le Fêvre à Platon , foit de 
Platoh. Voici Tépigrammc ; 

"LilùnK/i • 4^^ dl^9 A^rêfâtêMfi 

Laquelle a été ainfi traduite par le Pc- 
rc Vavaflcur : 
Trina fibi a temum quarebat gratia tim^ 
plum. 
Z/nimim/cnitpeBus Arifiophanit. 

B 6 Je 
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Je demande à Mr.Baillet qu'elle rai-J 
fon il a de croire que cette epigrammc 
ne foit pas de Platon. Elle eft très dig- 
ne de Platon : & Platon d 'ailleurs efti- 
moit beaucoup les Comédies d'Arifto- 
phane. Et Ôlympiodore & Thomas 
Macifl/^r difent affirmativement qu'elle 
cft de Platon. Voici l'endroit d'Ol^- 
piodore : qui eft de la Vie de Pla- 
ton, publiée dépuis peu par Emeri 
CalauDon dans fes Notes fur Laërcc: 

*AJ*"C*P «wi't; f^ X^fffxPei raKtfpttKàt f^'ZêiÇi^u 

ropKpnf fg T^êi^ç^fd ,\ i(0Li iTiry^fifis^ i)è.Tuu799 m 

s 

Voici celui de Thomas Magifter : qui 
cft de (on abrégé de la Vie de Platon: 

XçottXi'yetçi ^ 

Et c'eft 5 fans doute , fur ces témoi- 
::nages que Lilius Gyraldus & Jofcph 

^caliger ont attribué cette épigrammé à 
rJaton^ , 

Mr. Bail L ET. Pourcequire^^rdeles 

t<iitions 



/ 
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tdithns des- Comédies d' Arifiophane y plu^ 
ficurs témoignent faire, cas de celle de Leyde : 
qui parut chez. lean Maire avec les.'. Com^ 
mentaires de Scaliger^'O* des autres. Mais 
Mr. Colomie s prétend qiion n^ a point encore 
donné d[ édition dé ce Poète qui j oit parfaite* 
ment bonne. Il efiime que la mains mau* * 
T/aife eft. celle qui parut Grecque Cr Latine in 
folio k Genève fan i<îo8. avec les Scholies 
Grecques de Marc Mufure^ Cries Notes de 
Florent Chrétien^ Cr des- autres^ Cep^n* 
dant nous avons vu ailleurs que cette, édition 
éivoit éti fort décriée par Claude Chrétien^li 
de Florent y k caufe de l'infidélité que ceux 
de Genévej ont commife. , 

Ménage. Nôtre Bibliothécaire eft 
mal informé des Editions d'Ariftophar * 
ne. Scaliger n'a.point fait de Commen- 
taires fur Ariftophane \ & dans l'Edition 
de PAriftophane de Leyde il n'y a aur 
cuns Commentaires : oc les Scholies 
Grecques que nous avons fur ce Poète, 
ne font point de Mufure : Se la meilleu- 
re des éditions de ce Poète , c'cft celle 
d'Amfterdam. Voici l'hiftoire des édi- 
tions d' Ariftophane. 

En 1498. Aide Manuce, Romain, 
mais Imprimeur de Venife, imprima à 
Venife in folio neuf Comédies d' Arifto^ 
phane^ avec des Scholies Gteccçxç.^ 

B 7 ^^^ 
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fur ces Comédies recueillies de difFérenà 
Manufcrit par MufurejCandiotjhomme 
doéfce , & qui fut dépuis Archevêque de 
Malvoifîe. En ce temps-là Ariftophanc 
n'avoit point encore été imprimé. Aide 
Manuce dédia cette édition à un certain 
Daniel Clarius , Parmefan, Profefîeur en 
Lettres Humaines àRagufe.Il dit nette- 
ment dans fa Dédicace 3 que les Scholics 
Grecques fur Ariftophane font ancien- 
n^s.AccifeigiturnovemAnflofhanis Fabu- 
Usynam aeamam^Lyfifiraten^deofrdtermi^ 
fimus y quia vix dimikiata hàheri k nohisfo^ 
tuit. Sintfatis ha novem: cum optimisy 
O^ antiquis , ut vides ^ Commentariis, Cet- 
te Dédicace eft fuivie d'une Préface 
Grecque de Mufure : qui eft tout ce que 
ce favant homme a fait de fon chef fur A- 
riftophane. Enfuite de cette Préface , il 
y a une épigramme Grecque de Scipion 
Cartéromaque , de Piftoie. C'eft ce 
Scipio Caneromachus auteur du Difcours 
àlaloiiangedela Langue Grecque , dé- 
dié à Daniel Réniéri , N oble Vénitien ^ 
que Henri Etienne à fait imprimer à la 
teftedefonTréfor de la Langue Grec- 
que. Et.enfuite de cette épigramme, 
il y a un Extrait de l'Enchiridion d'Hé- 

Snseftion , & un autre , de Démétrius 
Viciinius, touchant les difFérens gen- 
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resdevers: & un autre, de Platonius, 
touchant la diiFérence des Comédies & 
celle des Caraéteres. Et cnfuitc , la 
Vie d' Ariftophane par un Annonymej & 
un abrégé de Vie du même Poëte , pai" 
Thomas Magifter: & plufieurs argu- 
mens du Plutus j faits en profe par un 
Annonyme : & un en vers , fait par Ari- 
ffophanc le Grammairien : & la Lifte 
des noms des anciens Comiques, avec 
le nombre de leurs Comédies. Tout ce 
la eft en Grec. Les Argumens en veirs 
Grecs fur les autres Comédies , font ap* 
paramment du même Ariftophane le 
Grammairien. 

En 151^. Bernard Junta, fit impri- 
mer in oétavo à Florence chez Philippe 
Junta les ix. Comédies d'Ariftophane : 
qu'ildédiaàFrancefco Accolto, nommé 
à PEvêché d' Ancone. Il dit dans l'Epîtrê 
Dédicatoire qu'il avoit dcfTein d'y ajou- 
terla dixième & l'onziéme^mais que ceux 
qui les lui avoient promifes lui avoient 
manqué de parole. 

En 1525. les Héritiers de Philippe 
Junta, imprimèrent in quarto 5 dans la 
même ville de Florence l'Ariftophane 
d'Aide: revu foigneufement par Anto- 
nius Fracinus , de Varchi çïés ¥\o- 
rence : auquel on ajouta quelqvics ScVo- 



lies 5 & un Indice des chofcs contenues: 
dans le livre. Antonius Fracinus a dé- 
dié cet ouvrage à BenoiftAccolta, Ar- 
chevêque de R4vcnnc.- Il lui dit dans 
TEpitre Dédicatoire^ qu'il a ajouta eoi- 
viron 60. ve»s dans la Comédie ae la Paix 
qui manquoient dans l'édition d' Aldey& 
qu'il a été dirige dans fon ouvrage par 
Ârâenius , Gandiot , Archevêque de 
Malvoifie. Gette édition eft fort belle. 
. En 1 528.Pierre Vidouve^de Vcmeuily 
imprima à. Paris in 4. ix. Comédies 
d- Ariftbphanc. Ileft dit à la fin du livre, 
que ce livre a été imprimé aux dépens de 
Gilles de Gouiinont , Se par le confeil & 
les foins de Jean Cheradame, & par le la- 
beur &; la dextérité de Pierre Vidouve. 

trtv^tîh cSf AéMVfim lïtcfftiaiitf , ùpt^Xtf^Moit ^ynti^ 
jff^ÂlfiB» xrifm ^ t^ Jïitirnri nirÇH O'vifuoûu 9 Wa» 

6cc. Devant chaque Comédie, il y a 
des Epitres Dédicatoires en Grec de 
ce Jean Chéradame. La première Co- 
médie y eft dédiée à Jean le Clerc 
Anabafladeur en Angleten-e; lafegon- 
'^,.àThomas. Vinter : la troifiéme à 
Pierre Danés : la quatrième à Jean 
•Viole: la cinquième 5 à Jean Tartafle : 
la fîxiéme , à Jçan Lapithe : la feptiéme, 
iJe^nB.eraut.. Ce JeanBer^axt ctovt.\i\i 
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homme favant y la huitième , au célèbre 
Médecin Jean Ruellius ; & la neuvième^ 
à un Guillaume Cuinus. Les armes de 
ce Jean de Gourmont font gravées en 
pluficurs endroits de ce livre : ce qui 
montre qu'il étoit quoi que libraire 
homme de condition. Je remarquerai iciy 
par occafîon , que félon fon témoignage 
il fut le premier qui fit imprimer à Paris 
des livres Grecs. 

En 1532* André Cratander & Jean 
Bébélius, Imprimeurs de Francfort , 
imprimèrent à Francfort in 4. les neuf 
Comédies Grecques d'Ariftophane dont 
il a été parlé. Et ils ajoutèrent à cette 
éditioadeux Comédies de ce Poëte y noa 
encore imprimées : qui font, les Fem- 
mes Sacrifiantes à Ceres , & la Lyfiftra- 
te. Dans cette édition 5 qui eft aufli 
toute Grecque 5 il y a une Préface Lati- 
ne de Simon Giynseus. 

En 1538. Andréas Divus , de Capo 
itifiria , fit imprimer à Venife in 8. chez 
Jaque de Bourtianc , de Pavie , la Tra- 
du6lion Latine en profe des onze Comé- 
dies d'Ariflopliane: qu'il dédia au Car- 
dinal Alexandre Farnéfe. Cette Tra- 
du<51:ion eft pleine d'ignorances , & pour 
le Grec, & pour le Latin. 

En la même année 1^38. Berthelemi 



42 Anti'baillet. 

Zanetti imprima à Venife in 8> en Grec 

les onze Comédies d' Ariftophane. 

En 1 544. Picnre Brubachius rimprima 
inS.rArillophane de Francfort de 1 5 3 2. 
avec la Préface de Grynaeus. Il y ajouta la 
Vied'Ariftophanede l'Anonyme Grec: 
la Lifte des noms des anciens Comiques ^ 
avec le nombre de leurs Comédies : & 
le Difcours touchant, la Comédie j du- 
quel il a été parlé. 

En 1547. Sigifmond Gélénius 5 de 
Bohême, difciple de Mufure, fît im- 
primer à Bafle , par Froben , les onze 
Comédies d' Ariftophane, avec les Scho- 
lies Grecques anciennes, tant deTédi- 
tion de Venife que de celle de Florence, 
fur les neuf premières Comédies: car 
il ne s'en trouve point fur la dixième & 
fur Tonziéme. Ces deux dernières Co- 
médies font plus correétes dans cette 
édition que dans celles de Francfort. 

En 1 549. Charles Girard , de Bour- 
ges , Doéteur Régent en Droit dans 
PUniverfîtétîe Bourges, fit imprimera 
Paris in 4. par Chrétien Véchel le Plu- 
tus d' Ariftophane , avec une Traduction 
en profe Latine è regione du texte & un 
gros commentaire fur le texte Grcc.Cet 
ouvrage eft dédié à Janne Reine de Na- 
varre, fille de Marguerite, auflî Reine 
de Navarre. Ea 
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1557. on imprima in 4. àUtrccht 
tus, les Nues, &les Chevaliers 
lophane , avec la veriîon Latine 
moertus Hortenfîus: & en 15(^1. 
tus & Içs Grenouilles en Grec. 
:e que j'ai appris du Catalogue des 
de Nicolas Heinfius : car je n'ai 
vu ces éditions. 

1586. Jean Spies imprima in 8. à 
fort fur le Mxin PAriftophanc 
avec la verfion Latine en vers de 
déme Frifchlin , & avec la Vie 
îophanc , & la Dcfenfe d'Arifto- 
r contft Plutarque , par le même 
ilin. Il eft à remarquer 5 queFri- . 
n'a traduit que le Pmtus ,les Chc- 
s, les Nues 9 les Grenouilles, & 
hamenfcs. 

1 5 89. Florent Chrétien fit impri - 
Paris in 8. chez Frédéric Morel la 
die d'Ariftophane , intitulée ta 

avec fa verfion en vers Latins y 
le du texte Grec: àlaquelle il ajou- 
l^ommentaireaflezgrOw^ Cétou- 

eil dédié à Jâaue Augufte de 
5 fils de Chriftophle. 

1607. iEmilius Portus, fils de 
ois le Candiot 5 fit imprimer info-* 
jcnévG y fumptibua Caldoriand Sa-- 

j un Ariftopnane revu par fonce* 

te. 



^Ef Ahu-bailtêt. 

re. Cette édition eft la meilleure' d 
toutes les précédentes. Outre les Scho 
lies Grecques anciennes, fur les nci 
premières Comédies , elle a les Scholic 
Grecques d'Odoart-Bifet , Sr.dè Chai 
lai, furies onze Comédies d'Ariftophi 
ne : 6c celles de Gilles Bourdin fur 1 
Comédie des Sacrifiantes à Cerês. C( 
Scholies de Gilles Bourdin furent, in 
primées àParis in 8. en 1 545. & dédiées 
François I. C'eft ce Gilles Bourdii 
qui a été Avocat &: Procureur Génér. 
du Parlement de Paris. Odoart Bifi 
étoit un homme favant d? la ville c 
Troie. Et outre ces Scholies Grecques 
igmciennes & modernes y cette Ëditio 
contient le Commentaire de Girai 
furlePlutus, & ceux de Florent Chn 
tien fur les Guèfpes, fur la Paix, ôcfi 
la Lyfîftrate,^ aveclaverfion Latine c 
vers de ces trois Comédies. L'ouvra^ 
de Florent Chrétien fur la Paix d'Arilb 
phanc avoit déjà été imprimé, comn 
lia été l'emarqué. Ce qu'il a fait fur L 
Guefpes & fur la Lyfîftiate , n'avo 
point encore paru. Claude Chrétiei 
fils de Florent , envoia le tout à ceux q 
fe méloient de l'édition de Genéve.Dai 
une lettre qu'il a écrite à Jofeph Seal 
ger j qui eft datée de Paris du 20. Sep 

16 L 
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irîio. il fc plaint fort de cette Edition à 
regard de l'ouvrage de fon père, fe ri'ofey 
dit-il 9 vous pdrier de VAnjlophane ^ que 
vous avez, veu 5 je m^affure , premier que 
nous : car l'ouvrage efljt Uid que je ne le puis 
avouer pour parent. Le mal eft arrivé de 
V avoir envoie hors £ ici: O* en Ville ou ils 
ne croient aujourdhtii que leur te jle. Ils ont 
fnéprifé Tordre que je leur avois envoie : ont 
retranche plujieurs chofesde monpere: /*£- 
pitre même a Mr. de Thoufur T Irène 'y im^ 
primée À Paris Van 1589. in oBavo^ avec 
cette Epitre: C^ y en ont mis de gens qui 
n* ont du tout rien contribué k VOeuvre : puis 
ont tellement mejlé ce que je leur avais bailléy 
/jWilfemble que leur dejfein ait été plutôt de 
r étouffer^ que de lui faire voir le jour, 11 y a 
dans cette Edition une lettre Latine 
d'yEmilius Portus à Odoart Bifet , 6c 
une Préface Grecque , aux Lefteurs , 
& une autre Latine , du même Portus. 

Eîi 1(^24. Jean Maire 5 Imprimeur de 
Leydc , imprima à Leydc in douze un 
Ariftophanc Grec Latin, fans Com- 
mentaires Latins & fans Scliolies Grec- 
ques. Mais avec les Fragmens des Co- 
médies d' Ariftophanc non exiftantes, 
ramaflez par Guillelmus Cantérus & 
Guillclmus Coddaeus, & une Préface 
d'Andréas Schottus fur ces Comédies 
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d*Ariftophatie non exiftantes & fur cel- 
les qui exiftent. Il y a outre cela une 
Vie d'Ariftophane en Latin , & un Dit 
cours Latin de Nicodéme Frifchlin tou- 
chant l'ancienne Comédie. Je ne fai 
de qui eft la Vie. Toutes ces chofes font 
à la tcfte des Comédies*. Il y a à la fin un 
Indice des Proverbes alléguez par Ari- 
ftophane, & expliqués par Eraftne , par 
Junius Cognàtus , & autres Parœmio- 
graphes : & de très petites Notes , qui 
ne confident qu'en diverles leçons. Ces 
Notes font intitulées , Notét in Arifiopha- 
9fem ; excerptd ex varik Le^ionibuâ , Emen' 
dationibus^ Cr ConjeBuris virorum dêBo" 
rum: ac potijfimum duobus exemplaribus 
manu lofephi Scaligeri emendatis, E bi" 
bliotheca Gerardi f^ojfii. Chaque Nôt;e de 
Scaliger ne comprend pas une ligne : J5c 
toutes fes Notes enfemble pourroient fc 
mettre en une feuille de papier. , Mr. 
Baillet qui appelé ces Notes de Scali- 
ger & celles des autres Critiques , des 
Commentaires^ nelesajamaisveues. 

En 1670. Jean Raveftein , Impri- 
meur d'Amfterdam 5 r'imprima à Am- 
flerdam en deux volumes in douze T Ari- 
ftophane de Ley de : auquel il ajouta des 
Notes & des Obfervations de difFérens 
Critiques : avec une verfion tres-élégan- 
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te des Concionatrices par Mr. le Ferre 
ProfefleurdeSaumur, & avec des Nô- 
tres tres-fçavantes & tres-curieufes fur 
cette Comédie , du mêmele Févre : dé- 
diées à Mr. Bohéreau , Médecin de la 
Rochelle. Cette édition eft la meilleu- 
re j pour le texte , de toutes les Edi- 
tions d'Ariftophane . 

En 1684. M"«. le Févre , fille dcMr. le 
Févre dont nous venons de parler, & qui 
eA aujourdhui, M^^^. Dacier , fit impri- 
mer à Paris in douze une T^duétion 
Françoifedu Plutus & des Nues, avec 
des Notes fur ces deux comédies y & 
une Préface fur Ariftophane . Sa Tradu- 
âion eft très élégante : fes Notes font 
très fàvantes : & fa Préface eft admira- 
ble. 

Mr. B A I L, L E T. Plutarquè ajoute que Page 20I 
toute t* urbanité que Von donne k Ariftophane^ 
n'a rien que dUmer O* de très des-agréablex 
quefon fet n'a rien que dépiquant^ à'' acre ^ 
démordant: O* qiiil netert qvCk aigrir les 
fiâtes quHl a faites lui-même. 

Ménage. Le meilleur morceau eft 
demeuré au plat. Je veux dire que Mr. 
Baillet a omis ce qu'il y avoit de meilleur 
dans Plutarque au fujet du fel d' Arifto- 
phane & de celui de Ménandre: qui eft 5 
que le fel de Ménandre eft de la mer où 
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Venus a pris naiflance. Je me fuis fervi 
d« cette penfcc dans mon épigrammc 
Grecque a, Mr. Colbeit for Mr. le Fé* , 
vre Profefleur de Saumur. 

Mr. de Brieux s'en eft auiîî fervi dans 
une de fcs épigrammes à Mr. des Yve- 
teaux le Maître des Requêtes. 

lufufûfU^^falefque. 

Sed fiAtospelago , quo Venm orta 5 fuies. 

Mr. Bailler a remarque en quelque en- 
droit de fon livre , que Mr. le Fevre de 
Saumur ne croit pas que ce qu'on dit 
queSt.JeanCIir)7lbfl:omefe plaifbit à la 
lefture d'Ariilophane , foit véritable. 
Et moi j'ai remarqué dans la Préface de 
la fcgonde partie de mes Obfeivations 
fur la Langue Françoife, que l'Auteur 
le plus ancien qui ait fait mention de cet 
Amour de St. Jean Chiyfoftomc pour 
les Comédies d' Ariftophane , c'eftAld e 
Manuce dans faDédicace desOeuvres de 
ce Comique à Daniel Clarius : fî ce n'eft 

2u'pn voulût interpréter de St. Jean 
'hrylbftom c 5 ce qui eft dit dans le Ro- 
man d'Achillés Tatius, qu'un certain 
Prêtre, qui étoit fort éloquent, étoit 
imitateur d' Ariftophane. 

Char-^ 



Charge de Maure des Requêtes ^ don^ 
née four récompenfe à des gens de 
lettres. 

CXIV. 

MOnfîeur Baillet. Charles f^ Tome t. 
Roi de France^ donna une Charge ^"^^ ^'^ 
de Maître des Reqnêtes pour une TraduiHon 
de U Cité de Dieu, 

Ménage. Budée, dans fes Com- ' 
mentaires de la Langue Grecque , dit 
qu'il fut fait Maître des Requêtes acaufc 
•acla connoiflance qu'il avoit de la Lan- 
gue Grecque. Voici Tendroit : Permul- 
tis annts , antequam id munmk Regefvera" 
recœpi^ (il parle de la Chargé de Maître • 
des Requêtes) utriufqueipfe Linguacom- 
fnendatione accitus tnm tn Aulam j ckm 
animusmem alienijfimus ejfet ah hoc infiitu^ 
to 5 apud Principem tamen^ tum corporn tum 
animidotihm^ regiaque majejtatis honeflu'- 
ntemis & decorihus ^ C^^naturâ^ ^divi^ 
nitus ita donatum^ ut ampliora. ept are fine 
piaculari infolentiâ nul lus , mea jententia 5 
poj/it ', (certè quidem ingénie C^facundiâ or^ 
natum , iis qui non norunt , incredibili) mi^ 
rèvaluit titerarum Gracarum fludii admi^ 
ratio : quibus ipfis hoc meum oraamen- 

Tome II. G tWT» 



tum magls qmm Latinis literis acceptum 

Ce que dit Mr. Baillet que les êpigram^ 
mes Fabuleufes font défeùueufes^ 
n'efifas véritable j &éjl contraire 
à la pratique de tous les Epigramma- 
taires. 

cxv. 

MOnfîeur Baillet nç fc con- 
noift du tout point en épigram- 
mcs j ce que je ne dis pas parce qu'il dit 
que la plupart de mes épigrammes font 
plates oC infipidcs. Il dit a la page 5 57, 
du premier Tome 5 la RepuhJitjHe dâ Ve^ 
nife ÇcmbU éivoirvoulupajÇsr en magnificence 
ArchéUus C^* Caracalla dans la gratifica" 
tion qu'elle fit k Sannaz^ar , pour une épi^^ 
gramme qu^il compofa k rhonneur de cette 
ville. Car elle lui donna un grand vomhrc 
d^écus d^ or four chaque vers. Mais cette li* 
béraliténcus donne une plus grande idée de la 
gtncrofité O^ de la reconnoijfance de cette Hé* 
publique que de r excellence du Poète *, ^puifi' 
que fon évigramme efi défe^ueufe ^ étant dn 
nombre des Fabuleufes , C^ qu'on ne r a payé 
que pour fon Encens. Et là-deflus il cite 
dans fcs prey^ycs le Parnafle Réformé. Il 
n'eft 
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rfcftricn dit de femblablc dans le Par- 
naflc Réformé. Mr. Baillet devoir ci- 
ter Monfîeur Lancelot dans fon DeU'- 
Rhs Epigrammatum ; car c'eft Lancelot , 
qui dans fon DeleEtw Epifframmatum a re- 
pris cette épigramme de Sannazar, a 
caufe qu'elle eft fabuleufe. Ce que je 
fouhaitterois qu'il n'eut pas fait 5 ces for- 
tes d'épigrammes étant aucontraire très 
belles & tres-agréables. Et fon opinion a 
été très-bien réfutée parleP. Vavafleur 
dans fon livre de TEpigramme , chapi- 
tre IX. Les paroles du P. Vavafleur mé- 
ritent d'être ici rapportées. Les voi- 
ci : Neque intra res geflas Cr vcras hic fe 
Po'éta continet , Çeâ jiElas etiam adfcijfit 
aliunde atqne amphSHtur 5 eafcjue varias O^ 
mubiplices^ Aut enim Fabulas ex omni 
Fabularis Hiftoria infirumento promptas 
hahet Cr parât xs quibas apte CT in loco uta- 
tur: autipfejîngerjdi artifex^ quod lubet^ 
comminifcitnr ^ jihiquefahricat^ O^fuosin 
u[hs convertit, Rurfum hoc utrumque vel 
ex toto facit'y ut aliud nihil efigrammate ^ 
nifi fabulofa perfequatur : vel ex parte "y ut 
ità aliud quippiam traducat hac gênera f al - 

Ifi^ O^ad inflituttim fermonera accçmmodet 
hUndidum C^ folers mendacium, Hac 
forrô omnia feri polfe ', lie ère -y fa^a déni- 
(jHcfuiJfe 'j qm modo cr qua rc melins o-len- 
\ Ci dc?r.u\ 
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demm ^ qukm exemflu veterum j chm Gya^ 
corumtum Latinorsim . ex quihm arsipfa^ 
£jualis eacHnquefit^ pet ita fuit; arti piaf" 
des O^ aii^oritas accerfita i Aliquid ejfe in 
Evigrammatefithisfahulis O^ antiquis Cr re* 
centihus ac novis loci^ pràtterqHamquodtot 
exempta, prohattjfimorum Scriptortim per" 
fuadent'y convincit etiam , Montau- 
s E R 1 9 Crfateri cogit ratio. Quid enim \ 
Hhjhs Po'éta carminis omnijiEhione C^com' 
mento^ O^ imitandi protefiate privabitur: 
cateris Po'étis^ ut jingant^ non tanthm U' 
linquctur integrnm ac Uherum^ verum ettam^ 
Jî tueri nomen fuum acfuflinere velint , nC' 
cejfariHmjudtcabituri Quidvero tam Epi' 
grammatum proprium , quod Fabulas eX" 
cludat 'y cim/' Epigrammata munus exercere 
ac partes fuÂ^ , O" opu^perfe^um hahere 5 ut 
in Jicl is per fonts ^ ita in Jîtlis rébus ^ valeant] 
aut quid tan^ proprium FabuUrum^ quoi 
Epigrammatis repugnet 3 chm Fabulât ^ imi' 
tandis C^' affimulandis rebw ^ velipfamaà* 
juventveritatemi Itaque nihil alienins uH' 
quam mihi vifus ef fecijfe , dum Po'ctas è Re 
fua publier ejecit , Plato 5 qukm quifquis c 
Po'éjî noflra Fabulas exterminandas ejfe du^ 
xit. Et enim civitasfnePo'étisfiarepotef^ 
opinor ; carere omnino Fabulis Po'éfs quipO" 
tefl ? Nec fane in re tam certa tamque evi' 
denti difputarem ^ nifi ex or tus ejfet in ter lite- 

ratos^ 
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rat os ^ ^uod nunquam fore futaffem^ qui 
ijffuitam novdt tamque infolemis doBrin^y 
fcriptor ^ wagifier artis Correas p^onere non 
duhitarit inprdceptisfuis ^.nihilut Po'éta no^- 
fier y niji verum , faBumque 5 adhiberu y 
arque adeo hifioricum petites C^ narratorem , 
quamfefeeum^ qui ejfe débet ^ Poétam ge^ 
reret. Quis autem non malle debeat aut 
prof erre aliquid de fuo^ quod ipfe non Icvi 
judiciomultaquearte cotjfinxeritj aut con^ 
fiEtum ab alio folerter <2* ingeniosè mutuari^ 
quam nùdam rem ^ fimpliQcm y ita utÇtres 
habety ut que contigit^ aut tranfaiha ej} j 
mandare verjîbus ac juris fac ère publiai ? 

J'ajoute à-la remarque du Vei eVavaf- 
feur,. que les plus belles épigrammes 
font les fabuleufis : témoin l'épigram- 
mc.deNiobe, de vivante faite pierre 
par les Dieux , &de pierre faite vivanjte 
par Praxitèle : témoin Tépigramme de 
Venus armée : témoin l'épigramme 
d'Amaltce ) Perfpicuo in vitro puhis qui 
dividithoras: & pi ufîeurs autres fembla- 
bles •dont l'énumerationferoit ennuieu- 
fe. 

Ce jugement ridicule que notre Ari- 
flarquc a fait des Epigrammes > adonné 
lieu a cette belle Fable du Père Commi- 
re: 

Tpp^f II. C } Kî^V 



ASINUSJUDEX. 

jinimalU inur ^ on a cum content i^ 
Magna effet olim ^ fedit jiftnus artitcr : 
Quipfe auriumn^enjura libéra li or j 
Et are totofufa fimflicitas ^ frobi 
jitquefatiemis fudicis f^emfecerant* 
Prima ad tribunal fe novum Jifunt 
Jlpes^ 
Direpta quefia mellafucorum dolo ^ 
Cellafque inanes. Innocentes ille Apis 
Vocealtiore^ ceunocentes^ increpat: 
Fucofque labisintegros pronuntians j 
Dat habere ceras j O^favis jipum fnU. 
Clangore pofi hac jinfer objhrepens 
gravi^ 
Dato libello fuppliçe . orat utfibi 
Sociifqueliceatfttmina^ O* lacus facros^ 
Cjcnis repulfis ^ cotere. Prafes annuit. 

£cce Philometam Gracculus lacejferty 
Etvocis audaxpûfcerefibigtoriam. 
Litem y inqmt y Afinifniatfentenf^, 
fnbenturambocanerè. Lufcinia incipiti 
' jinimofque teneris omniun^^ac fenfm 

modis 
Demulcet. Ipfa carminé infexa ciiput y 
Et lenta motant brachia in numertim 

Jlices, 
Nequicquam. Ineptis plus probatur au* 
riçus 

Ritde 
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Rude murmur atque ftridor . abfurdd^ 
alitis, 
Quidmulta ? fortem vicit illojudice 
Columbus Aqvùlam, PulcriorpiSlofuit 
PavoncCorvus: Ovis Lufovoraciar. 

Flfilpesj iniquafcitafibilantibuâ y 
AliuaabiUonil^ ait y fperaveram y 
Cujuspalatû cardHus gratHmfaph. 

Addition au chapitre d'HéJiode. 
C X V I. 

MOnfieur Baillet a remarqué 
qu'on n'a prêfque jamais douté 
quelepoëmedu Bouclier d'Hercule ne 
mt point d'Héfîode. Cette remarque 
n'eft pas véritable. Il eft vrai que Longin 
dans Ion Traité du Sublime , à la feftion 
7. le cite comme d'Hélîode 5 avec cette 
exception,. S'il efi vrai cjne ce po'éme foit 
d'Hefiode, Et il eft vrai encore 5 que 
l'Auteur anonyme d'un petit difcours 
Grec fur ce poëme 5 imprimé dans l'édi- 
tion in oftavo de Daniel Heinfius, dit 
qu*Ariftophane le Grammairien ne 
croioit pas que ce poëme fût d'Héfîode, 
Mais il ajoute que Megaclés l'Athénien 
le croioit d'Héfîode.; mais qu'il repren- 
noitHéfîodc de ce qu'ilyfefoit faire le 

C 4 "Êou-»- 
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. Bouclier d'Hercule par Vulcain : n'y 
aiant point d'apparance que Vulcain uft 
voulu faire des armes aux ennemis de 
Junonfamere. Et il ajoute encore , qu'- 
Apollonius Rhodius 5 6c Stcfîchore , di- 
foicnt que ce poëme étoit d'Héfîode. 
lichcl de Jeremarquerai ici , en paflant , au fu- 
ie."'*' jet de l'objeftion de Mégaclés l'Athé- 
nien, que quelques-uns ont de même 
trouvé a dire que Virgile uft fait dom- 
mander Vulcam à fes forgerons de faire 
des armes pour Enée qui étoit le bâtard 
de fa femme, & qu'en fcfant ce com- 
mandement, iluft donné des louanges 
' àEnée. ArmaacrifacienàoViro, 

Addition au chapitre de Bejfarion. 

CXVIJ. 

Tome 3. tE remarquerai ici en paflant que Bef- 
>age33x. I far i on ttoiX. le. nom de batéme du 
•^ Cardinal Beflarion.5/^;;ffi Beffarionis^ 
unde ipje nomen accepit , fatrU parentés , 
ac pat roni^ Viram diligent er ac copiofefcrip - 
/r, dit Platine dans le Panégyrique ciu 
Cardinal Beflarion. La fête de St. Befla- 
rion fe célèbre dans l'Eglife Grecque le 
fixiéme jour de Juin. 
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Ce que dit Mr. Baillet que mes vers ne 
valent rien j ejl véritable. 

CXVIII. , 

MOnfieur Baillet dit que mes 
vers ne valent rien : que ce ne font 
que ccntons : que pièces de rapport , & 
à Ja mofaïquc : que la plufpart de mes 
épigrammes font plates & infipides. Il 
dit que je n'ai jamais pu m'éléver au def- 
fiis du genre médiocre. Et il donne à 
entendre que ma Poëfie n'eft que du 
boiiillon d'eau claire j que du Vin à huit 
deniers le pot. Je demeure d'accord de 
toutes CCS chofes. Et je déclare ici à 
Mr. Baillet , que je n'ai jamais pretan- 
du&quejene prétans point à la qualité 
de Poète. Ceitunaveu quej'ai fait pu- 
bliquement en plufieurs endroits de mes 
ouvrages. J'ai dit dans la Dédicace de 
mesPocfics à Mr. de Montaufier : Script 
fit fummo vir ingenio Cr fcientU fingulari 
PhilofophHS , artifices omnes opus fuum 
adamare: foétas autem ^pr^ciptiè, Etfanè^ 
itafe res hahet : hic , nefcio quo modo , ma^ 
gis qukm alibi ^ fua cuique maxime placent : 
ac nemo uriquam Poétafuit ^ qui quemquam 
prajlantionm qmm fe crederet \ qwc^ne (i 

C 5 noyi 
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non lihènttr c^teris anteferret. Tpfe y, vel 
hoc uno 5 me non ejfe Poetam intelligo : cjui 
enim Carmina fua minus protêt qukm ipfe 
facto 5 inveniri vix quemquampojfe arhitror. 
Nec certè Po'éu tantum Cr tam àtvinum no» 
menmeretur is^ qui fcribit y utl nos ^ hre» 
via qtiddam 3 Cr pAUca > zsr fermoni pro» 
piora-j C^ qu£ raro ajfurgunt 'y qua motu cad- 
rent : in quihus nulla injlammatio animiy 
nullus numinis afflatus. 

Ingenium cui fit , cui mcnsdivinior^ 

atque os 
Magna fonaturum j des nominis hu- 

jushonorcm. 

.^4deo verùm efiquod ajunt^ médiocres Poë^ 
tes non eJfe y €^ Poefim qu£ admirationem 
nonhabetj nullam exifiimaH, Nafcumur 
vates^ nonjiunt. Quis ver 6 un quant ad 
fcrihendos ver fus mintis qukm ego naturâ va^ 
luiti jQuis Numina y qua Fatihus prafunty 
tnagisadverfaexpertus efi? Quin Poéticen 
foliim Attigi^ ne^ ut de Pomponio Attia^ 
fcripfit Cornélius Nepos^ expersejfemilUus 
fuavitatis, J^ai dit dans ma Préface fur 
Malherbe: Quoique y aie peu de naturels 
U Poéjie 5 O* que je nefaffe des vers , s^ il faut 
ainjî dire ^ qtien dépit des Mufes , ; '*ai néan- 
moins aimé de tout temps la leBure des Poètes, 

J'ai dit au chapitre 4. de lafegondepar- 
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tic de mes Obfervations fur la Langue 
Françoife: le ne me fique f oint d'être Poè- 
te^ quoique /aie fait des vers en Grec ^ en 
Latin ^ en Italien^ Of en François. Et fi 
f ù^arU avant açeufiment de mes vers dans 
mes vers ^ ça été far le privilège qu'ont les 
Poètes de fe loiier en vers. Mais 'jamais 
ferfonne ne m^en a oui parler avantageufe- 
ment dans le difcour s familier: Et j e dis ici, 
que je défie Mr.Baillct d'efUmer moins 
mes vers que je les^ftime, 

Nonpotts in nugas dicereplitra meas 
Ipfe ego quam dixi. Quid dentem dente 
JHVabit 
Rodere ? carne opus efl^fifatur ejfevelis. . 

C'eft ce que difoit Martial à un Baille t 
de fon temps. Que Mr. Baillet me laifle 
donc en paix de ce côté-là : &puis qu'il 
a en tête de décrier mes Poëfîes , qu'il 
écrive contre ceux qui les eftiment: qu'il 
écrive contre Mr. Francius, le Prince 
àits Poètes HoUandois , qui les a célé- 
brées dépuis peu* 

Qu'il écrive contre le même Mr.Fran- 
cius, qui a traité de divin mbn Idylle 
Grec 5 par cette belle Epigramme Grec- 
que: 
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Ovçnr f^ Kû^u^ofiftc ^xx^Jifav fit xtX^W. 
Tëi y% i'itiK^PW , »« i/ttoti , A I r l' A I E. 

'Qu'il écrive contre Mr. Fabrot, le 
premier Jurifconfulte de fon temps , qui 
dans la lettre qu'il m'a écrit-e pour me 
dédier fes Diflcrtations^<?/«/?o^^r/^^«5 & 
de numéro vuerperii ^ a parlé de moi en cts 
termes : Hune dutem animifœtum ojfere. ti^ 
h^ Clarissime Menagi; ^ui 
cum olim haud vidinrem amicitUm contra^ 
xi, JSTec immerito : cum pauci fint qui his 
Jiudiis col en dis tecum fojfint contjendere. 
Namfive Graco ludas carminé ^ fve Lati- 
no^ fve Gallicq^ fpiritus ait torts Poeta 
diceris: Jive te ad fiudia feveriora vert as ^ 
vix efl t4t quidcjuampolitius ad nosperveniat. 
Jure autem nofiro non dx^^iyàlç inkutus, es : 
utverèliceatdicere^ virum te ejfe undecum^ 
que do^ijfimumr 

Qu'il écrive contre Mr. Charpantier 
derÂcadtmieFrancoifc, qui a lait ces 
beaux Scazons Tur îa première édition 

de mes Poe fic^ a 
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Culti M E N A G I jam novm Uherfrodit , 
Carus puellis j nec minus viriscarmi 
Quem falce numquam demetetfna Tem-* 

Nec rodet umquAin dentibusfHts Livor: 
Tantum eji levoris intus ^ CfvetiHJiatis^ 

Qu'il écrive contre Mr. de Mommor 
le Maître de Requêtes qui m'a adrefTé 
cette belle épigrammefur leRecueilde 
mes vers. 

MenagtuS) dectts Andegavum^ quem 
perpeteplaufu 
Agnofcit Vatem maxima Romafmm : 
Gallica quem laurus Phœhotexeme ^ co^ 
ronat : 
Quem célébrât doElis Attica Mufà fo* 
nis : 
O minibus fauflis facro fs ver tice Pindi 

Sifiit , ut. sternum vivat in ore virum, 
Carmina vos fanflo comiti- , fia turba 
Po'ét£ ) 
'bicite 5 qu<e chartis inférât itlefuis , 
Sic erit étternis fient veflra ut carmina 
chartis^ 
Nec memorihdc avo detrahat ulla die s. 

Qu'il écrive contre Mr- de BîiViac ^ 

C 7 ^^ 



qui dans le temps que je commençai à 
taire des vers, m'appela unenosivelîe /«• 
micrcduPinde. 

Succenfetlux exorienSymvagloria Pindi 
FLosJHvenum^ O^c.^ 

Ccft dans fon excellent Poëmc intîtul 
Crudelis Vmbra : & qui a dit dans foi 
Poëme au Cardinal de Retz, alors Goad 
juteur de Paris:. 

Fidi ego mentis opes ait A 5 chartafque di 

fertas 
MjratMj Sociôinvidi^ cuitaliacredis 
Fignora , nafcentefque datur cognofcer 

curas 

GoNDlADis. Felicem iferum fu 

Principe tanto 
Artem M e n a G i y Crfaufios quofcm 

que labores ! 
Illepotep veri cdcas aperire latebras , 
Et Graios cenfere Sophos , C^* mafcul 

fcripta 
t^neadum , par ScALiGERis : aquay 

MURETOS 

Dicendivirtutepoteft'y C^' condere Carme 
QuodCuitLisriNAprobetj prifc^ f^irg 
écmula Romài^KTc^ 

Qu'il écrive contre Mr. Halle Profef 
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féurde Caen en Rhétorique , qui a dit 
de moi dans une de fes épigrammes : 
Dnm lego M.E'SAGi nHmcrosj mir^r* 
que Latinos y^ 
Carminis hune p^trii fufpicor effi r«-« 
dem. 
Sin prius infpiciam Franco quét carmint 
lujit^ 
RomMas jurem mn tetigijfefides. 
Me quoque M E N A G l /^ n$e rapit At* 
tic a Sir en y 
Z/t rear haud altos edidicijfe modo s, 
Nulli quippe datum VÀrias decerpert 
lauros 
Z^ndant Cyrrhàti queisjuga celfa Dei : 
Haitenus Cr paucis quos aquus 4mavitL 
Jlpolloy 
Laureapràtcinxit de tribus una caput. 
Carminé tergemino excellit Me^nagius; 
unus : 
Qu^que béant aUos fingula^ cunSta beat: - 
Cafia apis in morem^ Gallis fruticantia in: 
' oris 

Lilia 5 P^fianas Aufoniafque rofas : 
Cumque thymo y ASldi flores populatus 
Hymettiy 
Inde merum exprejfit , ne^ar Cr ufque 
Jluens : 
Qualia, Dîs^ipfque f ovi po fi fulmina fejfe y. 
Fropinat nivcipulcra fùvent^ wanu ^ 



Et qui a dit de moi dans le Poëme qu'il 
afaitmr la mort du Pcre Bourbon y en 
parlant de ceux qui ont fait des vers fur 
cette mort. 



Vir faBus ad unguem 
lyiENAGius: Mu[£, Andino ciii 
molle decorumcjue 
uindini annuerunt V'atis^teneriquepudicas 
Nafonis vénères. 

Qu'il écrive contre Mr.HalIé le Pro- 
f efleur en Droit de l'Univerfité de Paris, 
qui a commencé un de fes Poèmes par 
ce vers , Ergone , noftrorum ^ M e n a- 
GI5 mtidijfime Fatum, 

Qu'il écrive contre Mr. Mofant de 
Brieux, qui a fait cette Epigramme à 
maloiiange: 

Tôt Charitum fœcunda nitcnt tua fcrijfta Me- 

NAGI, 

B landaque tam doBofollicc fila mov es ^ 
Vt te miretur ^ votifciue ardent tbus ingens 

Exoftet vultus cerner c ï^oma tiius. 
'Nem^eOrco reducem crédit^ qucmqiie expilit 
olim *" 

'Najonem revocatjamfia B^mafiih m. 

Et qui a dit ailleurs: 

Cyrrhcci: quondam , mmc Francis notu- if? ari-rs 
Par?7ajus , du^lici tendit ad ajira j g-. 
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Hic magni lîdlxus , cuhiquc Mcvagius oris , 

Fartito imper io rcdderejura folmt. 
Aima illihcroos cantus Calliopeia , 

Htiic molles clcgos hUnàa Tbalia dédit. 
lldllt£ummilnjimxitamiry facimdi Menagi^ 

Et Parili nexu me tibijiwgat amor. 
Sic mihi Fhotbeas optant i carpcre laurot 

Tût a caballinitsjam riget or a liquor -' 
Et bifîdaÇub rupe queam nunc ducerefomnor , 
. Si bifidiC riipis Numitia bm/ifdvent. 

Qu'il écrive contre Mr. Maurus > qui 
a dit dans fon Poëme à Mr. Dati : 

Kamcjue cancbat , i4ti cunBits excuit a per artcf 
M E N A G 1 1 mens du • hic fontibus cruit 

imis , 
Vndiqne vefiigans , patrie primordia Lingua - 
'Nec jion cui tcncrx nomcnfcccre capellx ; 
Virginis indomita quifaÛa bcroïca verfu 
Ccndidit atcrmpoft Ce Taffmnque relïqui^ • 
Jhnbiguam prope faBurus tibi ^ Mantua^ pal" 

mam •• 
Kobilcpar Vatum , nojlrie duo luminagentis , 
Ccrtarcnt doBo ccrtamina magna duello , 
Laurcc utri mcliùs foret intelleBus amator , 
Ciim fcnfu ancipiti , parvo difcrimine , dixit , 
Fcrfitany ah! quidfperoi illimora noftra dw 

lorieft^ 

Et qui a dit ailleurs dans une de fes 
Elégies à Mr. Rédi , premier Médecin 
du Grand Duc de Tofcane, 
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Te , Citharamque tuam ME JSTA Gly 

C^* conjcia tefior 
Cara Pelijfoni teEta , larefnfue mei ^ &c, 
Illius ad menfam qukm doftè rifimw ! al- 

bos 

Mifcuit t^GIDIVSj qui foin 
4.rte y faUs^ 

Et ce qui fuit^ 

Qu'il écrive contre Mr. le Févre, Pro- 
feffeur de Saumur , qui me dit dans 
une de fcs Lettres Latines ^ qui eft la 47. 
du I . volume de fe€ Lettres : Fenuftiiffima 
Po'ématia 5 quA te ita volente ad me tnitti 
curaverat etegantijfimus Blmnus^fexféptem 
diesfunt ckm accepi ^ nonplures , M E n A- 
Gl. clarijftme, Viaelicet^ quod tut e facile cre" 
das y amfUjfimo viro cui commendata illa 
fuerant^ mirifcèplacuere: quo effeilum efi ^ 
ut pofiquam fuere ah eo leSta , non mecum 
ftAtim , uti decuerat , omnium primo , fed 
cum uno O^ item altero ^ atque adeo cum 
omnibus fere qui in bae urhe literas fciunt ^ 
communicatafuerint. Itaque ad me non nifi 
fofl longos demumerroresdevenere. Hoceo 
dixiy Vir clariffime , quo me rufiiciorem 
pAulo effe me exifimes quam fim : quaji 
tamfcitij tamque élégant is munufculi ve^ 
neres y honoremque eximium , quo me ornari 



j 
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volstifli 5 fertiis qukm debuerim videar fen^* 
tirecragnofcere. Et dans une de fes Epi- 
grammes fur la Paix faite pour le Cardi- 
nal Mazarin ^ 

jiccife 5 fÀTva mura efi ^ decKs immot^ 
taleSororum^ 
MenagI) Fabrofof^mamijfatuoj 
crc. 

Qu'il écrive contre Mr. de Valois le 
jeune , qui m'a adreâfé ces beaux Sca- 
zons : 

Menagi acHte^ qui, fer omuefiriptû* 

rum 
Cmus vagaris , ungnefiofculos Cdrpens : ^ 
J2uiGrdCét datas j qui Latinacômvonis ^ 
PatrUque fontes retegis ahdifs Ltngua : 
Pedequifolute^ quiqne emris adflritiê ^ 
Et diligent i cunStaferfolis lima ^ O^c. 

Qu'il écrive contreMr.Henniniu5,qûi 
dans fon Hellénifiiie a produit le Poëme 
Grec que j'ay fait fur la mwt d'Adonis , 
pour montrer que les vers Grecs font 
plus doux & plus fonores que les Latins : 
& qui en a parlé en ces termes : Et ne 
natttram effœtam puftmur j lytbet C^ ne^ 
firumfeculum qHofuperbiat , virum cultiffi" 

mnm JSéQlUliJH MenagiU^I^ ma,^ 

gnwm 
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gnum GallUfuàt decm 5 virum in omnh erH" 
ditione unicè doElum , ac in utraque Linguék 
fasiUprincipemrut taceam vernaculiU^ Ita* 
licamGallicam^iée: quibus non minor ex» 
cellit, Ejus efi fequens j4doniafmH6 ^ nofiro 
judicioO*f raconta longe major: quem dd^- 
mirabundi non fine invidia veterihus cppo» 
nerefolemusi Itahabet: 

& après avoir produit le Poëme tout 
entier, il ajoute: Lonabit nobis AuBor 
humànijjtmus hmc errorem , quo 9 abrepii 
ddmirabili hujtés carminis dulcedine C^ srte^ 
ttlud^ ceugemmuUmquamdamnofiro ope* 
ri nullitisftnè momenti inferuimus 9 exctta* 
turiprdclara ingi^ia tam iUuJtri exemplo ad 
elegantijfima Lingua ftudlitm. Ne videar 
LeStoribus diffderey eorumjudicio O^ auri" 
bny delicatioribfés relinquo admirandum hoc 
Carmen, Hochabeoprofiferi . quod fi à pe^ 
rito Alnfico , ad débit os pro re nata m odulos 
cantetur , vixfore quemquam etiam Lingua 
Gracanica imperitiffimum y qui non aliquo 
trifiitid O^ commiferationis ajfeElnad lacri- 
mâ6 ufque^ in F^bella litctfi^a , fit deducen* 
dus, Aiirareitaque^miLe^or^ vim^ co^ 
piamj C^ eloquemiam Gracifmi. Quid 

entm 
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Qu'il -écrive contre Mr. Borrichius, 
qui dans fkDiflertation des Poètes 5 pa- 
ge 1 16. a parlé de moi en ces ternies : 
v/£jidius AdcnagÏKS , fTdtcr crnâiù^imti 
in 'Dio^enem LfÀértîum C^mnsentariês • 
( lie et per of citâmes Hofios , in eofdcm varii 
fc nxvi ingejerim ) prêter Italica metra chU 
tîlfi/»a^ etiam Latin a Po'émat.t fcripjltj 
v.irii C^ argumenti Crgenerls : omnia A/u^ 
fis applaudentibus. Eum adlmc in viviô effc 
pHto : cr voveo : vel propter eam quam 
mihi Parifiis teflatus eji )mmanitdtem. 

Qu'il écrive contre Mr. de la Mon- 
noie 5 qui nous a régales JVIi'. Petit & 
moi de ces beaux Hendécafyllabes ; 

QiiU M K N A c I U S , il le ViiYYO noflcr , 
Ec }.e':U dcciis altcruûi P p: T i T U S > 
Siiomm mihi quos rcquirit orl^is , 
Païiint mith'Yc Citrmitiwn li!fcllof , 
N'//i parum vid:ur m ih i beat m . . 
I Untur mihifcd bcatiures , 
Er M R N A G 1 U S , ille Varro mftcY , 
Et liCcIi ii:cu7 al tenon P E T I T U S , 
l\ r quosjic vuixr m:hi beat us. 

Qu'il écrive contre Mr. Petit, quia 
dit dans fon Ode à Apollon : 

Fcltx j ami:a qu:mfa:e refpicis. • 
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"Son illum iniquus miiina Ubor j 

'Non arma ^ nmcurrusjuvahunt 

farta qu^fururibus trofhcea. 
I^onfpes avaraf inJHtor horridif 

Credet frocellis : non rabiemfiri 

Sfumahit^ aut fumet fecures 

Arbitriofofularis aura, 
Sed longé amumis devim injugif 

Vifet fréquentes Cajlalidum choros ' 

Quàfons Medufoms fonantes 

Fracipitcs agitamne lymfhas, 
Vifcetfub umbra ludere qua levant 

Sert ncpotes : qualia candiai 

Teftuao décantât M E N A G l , 

Jndegavis iteranda Nym^his-, 

Et dans fes Poëfîes , à la page 55t. fl^nc 
tpfam Fabulam de Fonth GafftnvilU pro^ 
frietate , illufiris hnJHi Atatis Scriftor Gra^ 
cè^ exfuperioriPoémate^ eleganter expref^ 
Jtt^ hocdiJUchoj 

Qu'il écrive contre le Père Mambinin, 
qui dans fon Elogue intitulée Menalcas^ 
a donné des loiianges infinies à mes Vers. 

Qu'il écrive contre Mr, de Santueil , 
Chanoine de St.Viétor de Paris, quia 
dit dans fon Ode à Mr. Pclliflbn , 

JSfîiKc 5 nunc 5 fonanîes 5 M E N A G 1 D ^ 
ttib^s i 
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Tubdi^ Rapinij cantihus émulk 
Injlate, Satnobk^ canendo^ 
Grandiloquos animajfe Vates. 

Qu'il écrive contre Mr. du Péricr, qui 
a dit dans Ton Poëme fur la maladie de 
Mr. Gaflendi , qu'il nous a adrefle à Mr. 
Chapelain & à moi^ 

Tuque illiujam tende jHesihAcfunde , M E- 

NAGI, 

Carmina , queis.ceUbras Chriflina Principix 

aftrum: 
Afirum^ quo Mupe Utantur Vatilus: O^quo 
tanditur affiilisfiatiofecura Camenis, 

Qu'il écrive contre Daniel George y^yç^ 
Morhofius , le premier Poëte d'Aile- /'^(f?.^ £. 
magne j qui dans fon Traité Allemand, ruAttoru, 
de U Langue & de la Poëfie Allemande, ^^ ^^^^* 
afait mention demoi entre les premiers pacr. 42.S, 
Poètes François de nôtre temps. cnlau 

Qu'il écrive contre Mr. Bachot , qui a M ^ 2- 
fait ce diftique fur. mon Elégie à Mrs. 
du Pcrier & Santeuil , qui difputoient 
cntr'cux du Sceptre Poétique : 

Dum tlhi Sandolide, trïhuit tihi 
SceptraP EKERî 
Mupca, Men^gides ^ ajferitîpfejîbi. 
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Qù'ilécrive contre le Père Hardoit 
qui a écrit dans fès Notes for Pline , 
vre XXXIV. page 213.//; hanc Myronis 
Ciilam Epigrammata Grdca diverfor 
Pûëtarum , flenijfima elegantU ac lepo) 
fermé quadragena rep'eries in AnthologUi 
hro 4. cap. 7. Latina undecim a^udAi 
nium^ i)7. eplgrammate ad6^, Illudéj 
ihi efl ordine primum 9 juvat hic refern 
ilegantiam, 

_ * • . 

' 'BncuLi [um , cœloo^ènitmffiî^a Myronif 
Alrca : nccfachim meputo y Jbd^enitdm. 
Sic me tanrm init ; ficproxima Lucula mugi 

Sic vitnlusfiticm ùuera nojlra petit.*. 
Miraris ., qnod fallo grcgem^ Çrcgis ipfef 
gifler 
Interpiîfccntes ?w c numcrarcjolct. 

* 

Vide Cr foannem Tzjtzjen , Chiliadh 
Uifloria 1 94. verfu^ 3 74. Felicins tamen 
teris lufit in eam Mjronis Bviculant V, 
M E N A G m s : qui non homines modo a) 
jicio fuo fefellijfe Aîyronem^ fed fimon 
quoque ipfam ^ cecinit ^ hoc eleganti diflick 

Qu'il écrive contre le Père Commi 
qui a dit dans fa Fable de la Folie < 
conduit l'Amour 5 

Vc 
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Viatuftioris elegantûc fater , 

Cm Fahulamm Afu^a €UadintJf! arrive x 

Abolie C^facctum quêdcrat ty£fepi ^ an* 

nuit-: 
£t hos 'iHcifflm fiojbri amms objidcs ^ 
PromftiqHCteficsobfequij fcTtariûs 
HabciAEs'SAQl. Sunt tuif qtùdcm im" 

parcsj 
Fecijfe quoi Augufii Lihcrtus velit. 

Qu'il, écrive contre Mr. de Sr. Gê- 
niez , Poëte célèbre d'Avignon , qui 
m'a adreflé cette Epigramme , en m*en- 
voyant fesPoëfies, & en me remerciant 
des miennes : 

Do tibi pro doElU qtue funt mihimijfa^ Me* 

N AGI, 

Carminibuî , lAuÇi carmina mta rudi : 
Non tamcn h<zc ffernef : nec , qui frctiofi 'Ji* 
bcntcr 
Muncra das , agrè viliafufcipicî. 

Et qui a fait cette autre fur celle que je 
lui ay adreflec dans le Recueil de mes 
Vers : 

Rtéftica Mufa mca ejl : tamen hanc diinittcfc 
^ nollem. 

Et mcritô : quamvis ruftica , char a mibi ejf. 
Elicit ingrato jucundoi carminé camus , 

Etfacundarudifrovocatorajono^ . ^ 

Tome IL D llli 
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llli doSilo^ui rcJj/ondctMufa'M.EÏi A 

Max m a Cafialii^ frima que Njmph 

Hocfatis eji , ut mefelicem Fama Poèta 

Pnedicet . if nomen toîlat ad ajhra me 

jAjJequar aternas aliéna carminé laudes , 

Nul las ferre mco carminé qui mer ui. 

Qu'il écrive contre Mr. Craflb 
ronde Pianure , qui dans fon H 
des Poètes Grecs , imprimée à Nî 
folio en 1678. a parlé de moi en c 
mes: EgidioAdenagio hkchiofato in 
nojlra etk , a bénéficie délia Repuhlica 
raria^ LaërzJo: edatoalla luce^co 
ta diftile ammirabile , diverfe P défie , 
gua Grec a , Latin a 5 Italiana , e Fra. 

Qu'il écrive contre Mr. Carlo 
Gentilhomme Florentin, qui a 
dans fesApoftilles fur la Vie d'Aj 
page 144. Mafiacendo ritorno alla 
imferfetta d" A pelle 5 e nclU fua in 
zione maravigliofa , piacemi di por^ 
^tiè/fo luogo urC argutijftmo dijlico Jl 
JMenagio , alla cui erudizjone talma 
tenute le Lettere Greche ^ Latine ^ Fr, 
cTofcane^ e délia cui amorevole cor\ 
denzAdebbo tante pregiarmi, Edèqu 

Ncn Vencrem Cois Cous pcrfecit Ap elles ^ 
Siperfecijfet^ feceratilleminùs. 

Qu'il écrive contre Mr. Rédi . 



mier Médecin du Grand Duc dcTofca- 
nc , qui a dit dans fon Incanto Amorcfo : 

£ G I D I O , undudlo eterno 

Mijcrpe infem : e la mia belU Dea 

Scmjfrepra a i miei danni unguardo arciero. 

Fer adaolcir quelfiero 

Sdefpio y fer ammollir quel cut9 tiranno , 

J Carmi tuoi P Incanto miofaranno. 

Dé* Carmrtuoi coW armonie ceiejli 
Stringi a i Gallici fiumi 
In cep fi di Jïupor Pargenteofiede. 
Tugloriofe frede 

Httogli al tempo , àfai Tartarei fiumi 
Del muto Lete : etula Morte arrejii 
Tu addormcntarfapefti 
D^Invidia il drago : e di tant"* Opre ilgrido 
D cl la tel la Tofcana ajfurda il Udo. 

Qu'il écrive contre le Pape Clément 
IX. qui a écrit dans une de fes Lettres 
à Mr. de Sorbierc : Fruftra queritur de lu^ 
firts fuis Dominus Menagius, quafi 
alicjuid detraxerintdefriftinofHofpiritu ad 
Po'ejtm. Nam Carmen ipfum que id queritur ^ 
C^ quo nomini meo honorem kahuit ^fed onus 
humeris meis impofuit mihi grave \fatis «- 
ferque oftendit ivfi in peragendis verfihus , ne^ 
que juvénile ceftrum aeefe^ nequefenilem ma^ 
turitatem, Innotuit mihi jam pridem , Cr 
fermone Literatorum j O^ editts ah eo libris 
elegarjtiffimis ^ Menagii nomen : cui etiam 
Italtca Liter£ noflra j nifi ingrat a e(fevelint\ 
multum debere fe profit ebumur. hMà,a.rtm 



y$ jinti'baillet. 

flurihpf^Elegiam ah eo fcriptam^^ejl enimtfeY" 
fficua^fefiiva Crprorfus vetere Latio digna'y 
fed cogit me ejus argumemum non minus U' 
nuitatis mea , qukn% alieni ingenii hahere ra^ 
tionem. Tu illi meis verhii grattas âges : Ji' 
mpilque tefi^tum faciès y me ^ fi quid crit in 
cjHo mea if fi oper*iy indufiriaque ^ ufui ejfc 
pojftt 5 ecçafiones alacriter amvlexHrum, 

Qu'il écrive contre Mr. Antonio Pé- 
roné, Florentin, qui m'a adreflë cette 
belle 0(ie : 

VeÇccndc Pindi verticc , L csbiutn 
Viàuramccum^ M^lpomcm ^ mdofy 
Pulccnimam qnà GdlUnrum 
Sequayiiovi riTdt amms urbem. 
puHo camndiis nunc , mihi carmim , 
Lux Galliarum , M E N A G i U S meut ' 
<2w/ vos colit y quejn vos amatis s 
Quijupcris & nmicui imir. 
Hune y ceupcrcnnis vps fuperamium 
l^pas aquarum , p/urapcr oftia , 
Nilum infrocellôl'o: Yucntcm , 
jEquorcos }ul?ct ire campas y 
Vis magna Jiicntis , vcyi.n qu ^ nobilis , 
Totumquc veflri Plénum , ir Apollinis : ' 
ycrj'axaj d'prtafqucfihasj 
Èxpediîim ad amœna Pindi. 
t^amfwc Gnecis , Jeu Lattis modii 
Hcrcas ajlris condor c , jeu faces 
Cantare Cyprias E:rufcâ 
Autpatriiipropcrnt lonùclâ y 
J{;;gina ut aies , dcfpicicns humu?n , 
Fiiturjuprcmum cUrmadxthcra - 
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No« dente Livoris pYcmmdi»j 
Non Stypa rapiendas undâ, . 
Sed quid mets te verfibiis , jE G I D I , 
I^audare tento ? Quiddare lintea • 
TamparvatamvaftumperdequûY^ - 
Artisinops^ viduufque remis \ 
Dkèris uno vatc R E N E R I O , 
Suynmo Latini Carminis alite » 
Ni Ga/lkâ malù Cam?nA , 
jiiit flic te cclcùrare liera : 
Seu {qiiijlupmius) co^itet Italâ s 
Namqiie hacfiupeniiis bis quoquc Vatihus 
Quipulcrn natijhnt ad Ami , 
)^/ Tibcrii rapida adflucnta. 
Vt mm que v cjî rilimfojpitct , ahprecor , 
BJdsn ' bcnirnd Incc Dicfpiter : 
Ct\irufque vos Ttrtuna lon^ùm 

Server j & incc lûmes ^ perannos: 
V: cl ara nofninomina fccculi} 
Vt cl ara vcjlriprdilia Principis } 
Vt cunHa tcrrarum canatis 
Frun:i^enum imper iojubaBa. 

Et ce qui fuit. 

Qu'il écrive contre Mr. ran den Broe- 
kc , qui a dit dans^une de fcs Lettres 
en Vers à Mr. Rédi , par laquelle il le 
prie de lui procurer mon amitié : 

O cui Pegafidesfacundaper oppida j vcrfu 
Etrufco dederunt , dcderunt placuîjfc Latino s 
Cuipariter Medicas cmcejjit Delius artes : 
Cui pandit Naturajinus i arcana recludit : 
Qui fe Ferrandus {quo nunc Etruria 

D 3 ItUiè 
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It latèfelix , ofibiis cumulât a fuperhù ) 
Etfetutandum^ fervandof& dédit armof» 
'Num quid viBuris nunc tentas tradere chartes ? 
Siupd tuus il le amor , & doSiJpet altéra Fhœbi 
Menagius légat : Aonidum cm a ilU 

Dearum 
Menagius; mjhi ille ingens nova glorié 

fjecli: 
Qupfajfim unarUmis nunc tota EurofajuPerbity 
LdCta viro •• doBofquejocos , lufufque , jalcfauCy 
Qui fil ix reddit L atio i qui reddit Athenis : 
Sermoncs Tufcûsfilix & Carynina Tufca , 
Ccu ynediâfatm Aufoniâ , Floraquejub ipfa , 
Qui ccndit ; Tufcœque aperit cunahula Lingua 
G al lus j & attonitos Flora nunc ducit alumnos. 
Sifas , doâe R E D I i fi non indcbita pofco ; 
"Me totum , tant a incenfiim virtutis amtrc , 
Vcdc viro. Sinat ille fûts mea nomina amicis 
Qualiacunque addi. 

Qu'il écrive contre Mr. Tolli us 5 qui 
m e regak de ce diftique Grec , en m'en- 
. voyant {ts Fortuites ^ lors que je lui en- 
voyay un exemplaire de mes Poëfîes , 

X^vVf' W9 /<9i ATSifiTCi M £ N a' r 10 S. «f ntTf ' 

Qu'il écrive contre Mr. Grarvius , qui 
m'a dit dans une de fes lettres : Po'émata 
tua^ cultiffimay terfijfima^ Cr tenerrima^ 

2]Hi non aàmirantur 5 cjui non cum plaufu 
egunt 3 n^ illi iratis MuÇts natifunt. Non 

fru^rk 
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^ruflrk tôt les eduntur, Tarn cupide diripiurt'» 
XHT ah elegantiorihHS hominihus ^ ut exem* 
tolarium copia dejidcrium emtorum expleri 
non pojfit. Aie quoque^ ciim Achivié per* 
mixtumvidi^ non potui non gaudere ^ mi" 
hicjue de immortalitate nominis^ quam me 
non fperare tenuitas ingenii mei^ fedquam 
tuum mthipromittit ^ gratulari. 

Qu'il écrive contre Mr. Godeau, 
Evêque de Grafles & de Vence, qui 
dans une lettre qu'il m'a écrite en vers 
pour me féliciter d'avoir fait imprimer 
les Poëlîes de Mr. de Balzac , me foUi- 
cite de faire imprimer les miennes: & 
m'en foUicite par ces beaux vers : 

A ccT hommes fameux dont les oeuvres célébrer 
Du temps ir ds [* oubli pcrccr^t les ténèbres y 
Balzac avec raifon joint fin nom aujour-* 

dhui, 
JAai: il tient cet honneur plus de toi que de lui : 
Fuis que fauvant [es Vers d'un arrefi trop fi ver e 
Tu peux bien te vanter d*ëne leur figmi père. 
Quand pourrons nous jouir de la beauté des tiens ? 
Quand ces nobles captifs rompront ^ ils leurs 

liens ? 
Ton efprit généreux qui veut être tout libre , 
Sepromcinc tantôt fur les rives du Tibre , 
Et tantôt dans la Grice il tire les tréfirs 
Qt^cnfcrme le tombeau de ces illujhcs morts. 
■ Tu fais d'un doHc choix qui confont P ignorance 
Faire de leur beauté lajufte différance - 
Ef s'* il t'* en faut parer , tu fais par leur emploi 

D 4 . ÇJi? 
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Sur la double Montagne ait fait defihcauX 
fcnges. 
M E N A G E , Jî ^« -y/V autant que f ai vécu , 
Ilu verras à tesfieds le Critique vaincu 
Applaudir à ta Mufe cloquante & fertile : 
Et lejiéclepréfant , & tout ceux qui naijhont , 
Nefc pourront laffer d^ admirer fur ton font 
La couronne d'Homère & celle de Virgile, 

• 

Qu'il écrive contre Mr. CoUetct de 
r Académie Françoife , qui a dit dans un 
de {es Sonnets ^ 

Ménage, dent la Mufe ir doBe & rc 
nommée 
Comme un jour étemel n^ aura point d^occidant : 
Qui du C limât glacé jufqu* au Climat ardant 
De rôdeur de ton nom vois la terre enbaûmécy ifc. 

Qu'il écrive contre Mr. de Lalane, 
qui dans fon Eglogue fur la mort de fa 
femme ^ a parlé de la première de mes 
Eglogues, en ces termes: 

Sous les arbres f acres de ce fameux vallon 
Où le div in Gondi répréfantc Apollon,, 
Dap/mjs , renouvelant fes fortunes payées- 
Erre it àlam crci de fes trifies penfees , ^ 
Et par les fc7is plaintifs de fa mourante voix 
Attendrijfoit le cœur des Nymphes de ces bois : 
Quand frappé tout d\n coup & ravi par P oreille 
D^iinc douce Mufique à nulle autre pareille , 
Jlfe traîna fans bruit au travers des buijjo m 
Pour cuir de plus prés defi douces chanfons. 
Hélas [ illcsQuit^ i;*|on(;meab<vu*.^ 
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iom ^cn voir émoujfcr U pointe qui le tue , 
L a fentit plus piquante : & s"^ abreuvant de fie/ y 
Convertit cnpoijon les délices du Ciel» 
Jiiénalque iT Lycidasfirmoient cette harmonie ' 
Et le beau feu d* amour échauffant leur génie ^ 
Tous dmx a?nis parfaits , mais plus parfaits 

amants^ ' 
Découvroi'jnt à Damon leurs divers fentimants. 
Devant lui chacun d^eux avec d^ égales armes 
Déjcndoit fa 'Bergère , en exprimait les charmes j 
Et voulant acquérir le titre de vainqueur , 
Appuyoit de fa voix le parti defon cœur» 
Tant de rares beauté :( naïvement dépeintes 
Donnèrent à Daphnis de mortelles atteintes , i^ff. 

Qu'il écrivre contre Mr. Sarrafîn 5 qui 
a dit dans la Pompe Funèbre de Voiture 
qu'il m'a fait l'honneur de m'adrefler: 
V'oiture avoit compofe en Latin ^nelques 
Epures & quelques V^crs que V ancienne Ro-* 
me aurait approuvez^, i^t pour Ven récom^ 
p enfer vlufieur s priaient Tibullede pleurer fa 
mort par une Elégie , C^ Pline le jeune d'he» 
norerfa mémoire par un Panégyrique, Allais 
ils s^en excufoient tous deux : l'un parce qu'il 
y avait long-temps qiiil n^ avait fait de Vers : 
Vautre 5 fur ce quil ne haranguait pluâ de^- 
quil puis était mort. Et ils vous les ren^ 
t/oioient : pratejfant j que vous compofiez, 
des Vers dignes du fiéçle d' Augufte ^ Cr que 
votre Profe égalloit celle des meilleurs Ecri^ 
vains de ce mmefécle. 

D 6 Q>iA 
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Sur la double Montagne ait fait défi beaux 

M E N A G E , Jî ^« vi! autant que f ai vécu , 
Hu verras à tesfiedf le Critique vaincu 
Applaudir à ta Mufe cloquante & fertile •• 

Et lefiéclcpréfant , èr* tout ceux qui naijhront y 
Ne fe pourront laffer d^ admirer fur tonfronù 
La couronne J^ Homère if celle de Virgile. 

m 

Qu'il écrive contre Mr. CoUetet de 
rAcadémieFrançoife, qui a dit dans un 
de fes Sonnets 9 

Ménage, dent la Mufe if doBe if re- 
nommée 
Comme un jour étemel r^ aura point d^occidant : 
Qui du Climatglacéjufqu^au Climat ardant 
De Codeur de ton nom vois la terre enhaùmécy ifc* 

Qu'il écrive contre Mr. de Lalane , 
qui dans fon Eglogue fur la mort de fa 
fcmme 5 a parlé de la première de mes 
Eglogues, en ces termes: 

Som let arbres f acres de ce fameux vallon 
Où le divin Gondi répréfante ApoRony 
Dap/mjs , renouvelant fes fortuyies pajféef 
Emit à la merci de fes trifies penfécs , ^ 
Et par les fcns plaintifs de fa mourante voix 
Attendriffoit le cœur des Nymphes de ces bois : 
. Quand frappé tout d'*un coup if ravi par PoreiEe 
D^me douce Mufique à nulle autre pareille , 
Jife traîna fans bruit au travers des buifjo m 
Pour ouïr de plus prés défi douces chanfons. 
Hélas l il 1er ouït y if fon ame abatùt 

Loin 
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©^ cjuevoHS vouliez, tromfer lefublic^comme 
7/ous me trompafles F autre j our 9 quand vous 
me fîtes gaffer un de vos Afadrigaux four 
etreduTaffe, En ces fortes de tromperie ^ il 
n*y a que duplaipr pour la Duppe , C^de la 
gloire pour le Fourbe : abfit verbo invidia. 
Vous trouverez l'hiftoire de cette trom- 
perie dans mes MefcolanzJ^ je vous prie 
de la lire. 

Qu'il écrive contre Mr. de Fenne qui 
a donné de grandes loiianges à mes 
Poëfies. 

Qti'il écrive contre Mr. Crifpo , Gen- 
tilhomme Sicilien, qui dans un Poëme 
Italien qu'il ma fait l'honneur de m'a- 
drefler, vci'X^:ç'ç^ç.Cigno d'ognifume. 

Qu'il écrive contre Mr. Régnier , Se- 
crétaire de l'Académie Françoife , qui 
m'a traité d'Apollon dans l'Epigranimc 
Latine qu'il m'a adreflée pour me con- 
vier d'aller dîner chez lui, avec Made»- 
moifelle de Scudéry , le Père Rapin, 
& le Perc Bouhours. 

Qu'il écrive contre Mr. de Segrais: 
qui a dit dans fa Préface fur Virgile j 
Alonfieur Ménage, qui a marqué f on 
exaStitude O^ fa politefe dans tous jes Ô«- 
vrages , C^* qui connoit parfaitement le tour^ 
UjuHefe 5 Cr V harmonie du Fers , (2rc^ 

' Qa'il écrive contre MadeiTvoifcW^ 

D 7 ^^ 
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Qu'il écrive contre Monfieur Co- 
ftar : qui me dit dans une de fes Let- 
lics : f^os Poejies Italiennes ont été Iciies 
J ans la petite famille. Ca été avec un plaijtf 
fenfible. Si je nt'y convois , il n'ejt rien déplia 
pur Cr de pltia chafte que votre élocution : 
rien de plusfn €r déplus fuhtil que vos pen- 
fées : cr rien de pins harmonieux que lajfru* 
flure de vos Vers, Vota inventez, tres-hureu' 
fement : C^ vous imitez, avec un pareil JuC' 
ces. Vos originaux méritent d'être copiez, 
tn toutes les langues j ^ vos copies pajferont 
quelque jour pour des originaux : tant elles 
ent de nÀiVôté , de génie ^ C^ de hardiejfe, 
Eiifn^ Monfeur ^ ce que vou6venez.de ptt^ 
h lier ^ pourra donner de la jaloujie k vos Cort^ 
frères de V académie dclla Cmfca. Feu 
jMr. de Nancel m^a conté ^ quêtant k Rome , 
un de fes amis V avertit de ne plm faire de fi 
bons Vers Italiens ^ O^ que s^il continuoit^ 
ilfavoitde bonne part que les Beaux- Efprits 
de ce pais Ik étoient réfolus de !e poignarder. 
Prenez. , Aïanfeur , vos mefures Ik-deffus : 
Cr que cet exemple vous fajfefagejivous al^ 
iez^jamais k Florence , O^c. f^oubliois k vous 
dire^ que ce que vous avez, mis de Pétrarque 
^u ccmmancçment de votre volumctto^ ejtji 
admirablement fait pour votre fujet^ C^ap^ 
piiqué avec une fi merveilleufe juf^effe 5 que 
l'accru d'abord que vous en. étiez. lÂuteury 
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<T ejuevom vouliez^ tromfer lepuhlic^comme 
vous me trompafles r antre j our ^ quand vous 
me fîtes faffer un de vos Aiadrigaux four 
êtreduTajfe, En ces fortes de tromperie ^ il 
n^j a que duplaijtr pour la Duppe , &*de la 
gloire pour le Fourbe : abfit verbo invidia. 
Vous trouverez l'hiftoire de cette trom- 
perie dans mes MefcolanzJ^ je vous prie 
de la lire. 

Qu'il écrive contre Mr.de Fenne qui 
a donné de grandes louanges à mes 
Poëfîes. 

Qu'il écrivecontre Mr. Crifpo , Gen- 
tilhomme Sicilien, qui dans un Poëme 
Italien qu'il ma fait l'honneur de m'a- 
drefler, m\2cp^t\éCigno d'ognifiume. 

Qu'il écrive contre Mr. Régnier , Se- 
crétaire de l'Académie Françoife , qui 
m'a traité d'Apollon dans l'Epigrammc 
Latine qu'il m'a adreflée pour me con- 
vier d'aller dînei' chez lui, avec Made»- 
raoifelle de Scudéry , le Père Rapin, 
& le Père Bouhours. 

Qu'il écrive contre Mr. de Segraîs: 
qui a dit dans fa Préface fur Virgile j 
Monpeur Ménage, qui a marqué f on 
txa^itude O^ fa politelfe dans tous fes Ô«- 
vrages , C^ qui connon parfaitement le tour^ 
UjuHefc , Cr l'harmonie du Vers , &c^ 

Qa'il écrive contre Mademoifellc 
. D 7 de 
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Icbré mes Vers dans leurs Ouvrages : & 
qu'il dife encore une fois 5 que tous c« 
éïo^cs font voir cjHelajymfathieCrVum' 
tie mutuelle des Poètes eft bien capable parla 
vertu de V invention Poétique de trouver dâ» 
Vun des leurs les plus belles qualité z. 9 quifint 
imperceptiôles a des Critiques farottchestT 
intraitables. C'eft ce qu'il a dit des Eloges 
qui compofent mon livre Adoptif. 

Ce qu^a écrit Mr. BailUt que Jan à 
la Cûfe j Archevêque de Bénéventj 
a fait un livre intitulé de laudi- 
bus Sodomie, feu Psederaftix, 
n^ejlpas véritable. Ce que dit Mr. 
Baillet que Scaligêr a dit que Jan 
delà Café ne réuijijjoit pas en vers 

. Italiens j n^eji pas véritable^ 

CXIX. 

Tome 4. \A Onfieur Baillet» Il efl inutile 
partie î« xVX dans le tems oit nous femmes de ca* 
cher le nom ^ la matière^ Cr la fortune de 
ce fameux c^ dctcjlal le Poème , dont P^U" 
teur a cru pouvoir fe juftifier devant leshom' 
mes y puis quelefcand^leenefl finiy <:^ que 
les Protejians n'ont pxs jugé k propos et en 
laijfcr périr la mémoire. Ce livre qui n^ejl 
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flus , OH du moins qui mérite de n'être plus 
au monde , avoit four titre de Laudibus 
Sodomias , feu Pcederaftiae. // farut 
i VeniÇe Van 1550. ehex. Trajan Nàvus, iifeut 
Ceux qui Vont lu , nous Apprennent que ce Trajan 
mi fer ah le Po'éfe a prétendu faire voir quil n^y ^'*'^** 
nvoit rien que d'' héroïque & de divin dans le 
^luâ horrible de tous les crimes , C^* qu^il en 
prcféroit V exercice k tout ce qu'il y a déplus 
abominable dans tous les autres péchez, de 
cette nature ^ fans ajouter beaucoup de foi 4 
7e que V Ecriture Sainte nous apprend de la 
punition des cinq villes atteintes de ee crime, 
Qsioyque Dieu ait fouffert que ce Aiiniflre 
i'imquité fe foit gltffé parmi*les Princes de 
Con Eglife^ O^ qu'il fe foit reveflu d'une des 
principales d'entre les dignttez. Eccléfiafi^ 
^ues 5 il na pourtant pas permis que ce Po'é" 
me infâme C^fa défenfe Latine demeuraffent 
long-temps dans V impunité: même dés ce 
monde. Il s'ejt fervi de deux moyens ajfez 
oppofez. pour arriver k cette fin . Le premier 
tft celui de la di fer et ion des Catholiques 5 qui 
ont toujours été tres-perfuadez. que la puni" 
tion la plus humiliante pour un méchant //- 
trre , i:r enm eme temps la plus utile pour les 
fidelles^ efi de V accabler fous le fxlence^ O^ 
les horreurs dune éternelle nuit j Ct** qui ex-- 
périment tous les jours que la réfutation ou la 
çondannation éclatante des Ecrits les plus 
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méchants , eji toujours dangereufe ^ en ce 
ijH^elle rC éteint f as en nous la curiojîtéde con^ 
noifire ce qui a mérité la condannation. Le 
fécond moyen dont Dieu s^efifervi pour punir 
le Cafa en ce monde ^ efl cezjleextraordi* 
naire que la plupart des Prottfiants ontti- 
moignépour révéler la turpitude d^un homme 
dont la réputation fouvoit impofer àlapofié" 
rite. Il a été fuffjamment décrié par leurs 
foins dans toute V Europe 'y O^ dés fanai f 
fance^ en Allemagne^par fan Sleidan^Thê' 
mas Naogeorge , C^* Charles du Aîoulin^ 
furifconfulte François de Germanie , qià 
et oit lors d Tuhnge: en Suijfe^ par fofiâs 
Stmlir^ Continuateur & Ahhreviateur i/t 
Gefner ; en France^ par Henri Efi$enne: 
C^ en Angleterre ^par fan fuvel , ou Ivel : 
en Efpagne^ par Cyprien de Valera : en 
Hollande , par Gishert V^oet , naturel du 
pais -y par fojeph Scaligér j par André Ri' 
vet^ ^quelques autres retirez.de France: 
dont le pluéjtgnalé ejifans doute Jtir. furieu^ 
qui a trouvé dépuis peu des couleurs aJfez.noi» 
res pour nous dépeindre cette production de 
fefprit corrompu de la Cafa 5 dans un de fes 
livres contre lEglife Romaine. Quelque deS" 
ohligeéTinte qWait été V intention de tous ces 
cenfeurs a notre égard ^ nous leur avons toâ* 
jours r obligation de nous avoir infpiré une 
forte horreur contre un livre dont ils ont ta* 

chi 
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hé de rétablir la mémoire 5 dans lapenfée de 
'OHS humilier Crde noua faire du déplaijtr. 
Mais s^il m^ et oit permis de me fervtr d'une 
es exprejftons du Père Lahbe ^/oferois dire , 
ne puis qu^Hy a des Prophètes en Ifraïl , // 
*etoit'pa6 fort nécejfaire que nous allajfions 
mfulter l'Oracle dAccaron , ni le Beel" 
ébud des Philiflins, Car fans parler de ceux 
m ont fait perdre k cet Auteur le Chapeau 
e Cardinal^ dont on avoit voulu couronner 
eçu]ilavoit de mérite d'ailleurs , nous n*a^ 
o^s pas manqué d* Auteurs Catholiques qui 
fjt cenfuré cet Ouvrage^ Cr Flétri le Poète 
vec une féverité auffi aigre ^ mais plus fa» 
it aire pour noua 5 que celle de ces Meffteurs. 
"^efi mime une efpéce de confolation pour 
ous 9 de voir qu'un Proteflant ait vange 
£glife Catholique de Vinfulte de quelques^ 
ns de fes Confrères 5 lors quHl a fait voir 
ue dés l'an l'y^c), un célèbre Critique deU 
lûtnmunion Romaine avoit cenfuré le Poème 
le la Pédérajtie ^ ou Sodomie^ d'une maniée 
r qui n'eft gueres plus indulgente que celle 
les plus animez^ d'entre nos Ad^erfaires. 

Ménage. Premièrement, cepré-^j^ 
randu livre de Jan de la Café ne peut* ' 
ivoirupour titre de Laudihus Sodomia ^ 
">« Paderafi^ : car félon Henri Eftienne,, 
Jcaligêr, Simlérus, Bala^us, Zuinge- 

rus> 
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méchants , eji toujours danger eufe ^ en ce 
qu'elle h* éteint f as en nous la curiosité de con^ 
noiftre ce t^ui a mérité la condannation. Le 
fécond moyen dont Dieu s'^efifervi pour punir 
le Cafa en ce monde ^ efl cezjleextraordi'^ 
naire cjue la plupart des Protejtants onttê^ 
moignépour révéler la turpitude d'un homme 
dont la réputation pouvoit impofer alapofié' 
rite. Il a été fuffijamment décrié par leurs 
foins dans toute V Europe -y O^désfanaif 
fance^ en Allemagne^par fan Sleidan^Tho^ 
mas Naogeorge , & Charles du Jktouliny 
furifconfulte François de Germanie , (jui 
et oit lors d Tubwge: en Suijfe^ par fojias 
Simlér , Continuateur & Ahhreviateur de 
Gefnér : en France^ par Henri Efitenne: 
Cr en Angleterre , par fan fuvel , ou Ivel : 
en Efpagney par Cyprien de Valera : en 
Hollande ^ par Gishert Voet , naturel du 
pais*y par fofeph Scaligér j par André Ri^ 
vet 9 C^' quelques autres retirez, de France : 
dont le plus Jtgnalé efl fans doute Mr, furieu ^ 
qui a trouvé depuis peu des couleurs affeK.noi' 
r es pour nous dépeindre cette production de 
refprit corrompu de la Cafa 5 dans un de fes 
livres contre l'Eglife Romaine. Quelque des^ 
obligeante quait été l'intention de tous ces 
cenfeurs k notre égard ^ nous leur avons tou'^ 
'jours r obligation de nous avoir infpiré une 
forte horreur contre un livre dont ils ont ta^ 

chè 
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Je de rétablir la mémoire , dans lapenfee de 
7m humilier Crde nous faire du déplaijtr. 
4ais s* il m^ et oit permis de me fervtr d'une 
V exprejftons du Père Labbe ^/oferois dire , 
te puis qtfily a des Prophètes en Ifrael , // 
etoit -pas fort necejfaire que nous allajfions 
mfulter l'Oracle JCAccaron ^ ni le BeeU 
ébud des Philiflins, Car fans parler de ceux 
m ont fait perdre k cet Auteur le Chapeau 
e Cardinal , dont on avoit voulu couronner 
e qt^jl avoit de mérite bailleurs ^ nous n^a^ 
'0ns pd^ manqué d'Auteurs Catholiques qui 
ftt cenfuré cet Ouvrage , & Flétri le Poète 
vec une féverité auffi aigre ^ mais plus fa'- 
etairepour nous , que celle de ces Meffieurs. 
Vefi même une efpéce de confolation pour 
'ûus 9 de voir qu'un Proteflant ait vangé 
^Eglife Catholique de Vinfulte de quelques-^ 
ms de fes Confrères , lors qu'il a fatt voir 
}ue dés Van i5<59. un célèbre Critique delà 
'Communion Romaine avoit cenfuré le Poème 
le la Pédéraflie ^ ou Sodomie^ d'une manié-- 
ne qui n^efi gueres plus indulgente que celle 
Us plus animez^ d^ entre nos Ad^erfaires. 

Ménage. Premièrement, cepré^'îij^ 
tandu livre de Jan de la Café ne peut* " 
avoirupour tître de Laudihus Sodomia ^ 
feu Paderafiia : car félon Henri Ertienne^ 
Scaligêr, Simlérus, B^lxus^ Zuinge- 

rus. 
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rus 5 le Préfident de Thou ^ Gisbert 
Vôut, Lanfîus, Rivet, & Mr. Jurieu, 
il étoit écrit en vers Italiens > & ilferoit 
ridicule de donner un titre Latin à un 
livre Italien. D'ailleurs, Jan de la Ca- 
fé étoit trop élégant Ecrivain Latin pour 
fe fervir du mot de Sodomia, L'es élégans 
Ecrivains Latins de fon temps ne fc 
feiToient point de ces mots Barba- 
res, témoin Longolius , qui dit Per^ 
fuajio Chriftiana , pour F ides Chrifiia^ 
na: Legati , au lieu d'jipofioli: in An^ 
tifiites , ou Ponttjices , au lieu d'Eptf" 
copi 5 témoin Sannazar , qui dans fon 
Poëme de Partu Vïrginis , ne s'efl: point 
feiTi du mot de Chnflus, Et en troific- 
me lieu, je foutiens pofitivement que 
ce livre n'a jamais exitté, & qu'on l'a 
confondu avec le Poëme Italien du Cafr, 
intitulé Capnolo dd Forno^ qui exiftc, 
& dont il y a plufieurs éditions -, mais qui 
eft fait fur l'amour des hommes pour les 
femmes , & que l'Auteur fît dans fon ex- 
trême jeunene, & étant Laïque : &qui 
ne contient que 1 66. vers. 

On dit que Monfcigneur de la Café 
étant Doyen des Cameriers d'honneur 
du Pape 5 SegretairedesBrefs, Arche- 
vefque deBéncvent, &; Légat àlaterek 

Vemfe, 
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Venifc^fitimpnmeràVenife en 15^48. &: 
en 1 5 jo. lur la fin de fes joi\rs (carM.Bail- 
let Je fait mourir en 1 5 56.) un livre , inti- 
tulé de Laudibus Sodomie ^ feu PaderaJiU y 
dans lequel il prit toutes ces qualitez : &: 
que ce fut un Imprimeur nommé Pompée 
Nave j ou Trofan^ ou Trajan Naùs , Na^ 
nus^ Navtis^ o\xNavhs^ qui l'imprima 
& le débita. On ajoute, queMonfeig- 
neur de la Çafe foutenoit dans ce livre 
jue la pédéraftie (c'eft le mot dont fe fert 
Mr. Baillet) étoit une oeuvre non feule- 
nent bonne, mais divine: qu'il le fa- 
.^oit par expériance : & qu'il s'y vantoit 
î'avoir mis en pratique toutes \t^ théo- 
ries des Pofturcs de l'Aretin: & qu'il y 
lifbitquedetousles plaifirsdela chair, 
: 'étoit celui où il Te plaifoit davantage. 
Et moi 5 je dis que tout cela eft faux: Se 
queMr.Bâillct quieftun Preftre, doit 
être bien déplaifant & bien honteux d'a- 
voir ainfi diffamé un Archevêque & un 
légat : 6c que l'aélion de Monfeigneur 
de la Café d'avoir fait en fa jeuncffe 6c 
étant Laïque le Capitolo del Forno , eft 
l^ien plus excufablc que cette diffama- 
tion ; car il eft à remarquer que Mr.Bail- 
let a pfus diffamé lui feuj Mgr. de la Cafc 
gue ne l'ont diffamé tous les Prote- 
uans : Monfieur Baillet étant le feul de 
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tous les Ecrivains qui a dit que ce pré- 

tandu livre de Mgr.de la Café avoit pour 

titre de Laudihus Sifdemid , feu Pétderaftid. 

Monfeigncur de la Cîie n'étoit pas 

feulement un des plus élcgans & un des 

plus éloquents hommes du monde : foétn" 

nés Cafa , Archipruful Betgeveméinus , êi 

-prétclariffima natus officia : utfcilicet bonéh 

rum literarum ignares rellis habenis dirige* 

ret -y infulfos , terfo eloquio erudiret , C 

fhilofofidfplendore deflitutos , fui fa proad 

caligine^ nitidijfimo fulgore illufninaret l 

cuJHS ferma venufliffimus divinâ fotiks quim 

mortali facundia comfofitusvidebaturj dit 

Pocciantius dans Ion Catalogue des 
Ecrivains Florentins 5 il étoit encore 
un des plus honnêtes du monde. 

Casa gentil , ove altamente alberga 
OgnivirtHte^ ogni real cojtume ^ 

ditleVarchi. 

Cas A 5 veramagiondel primo bene^ 
dit le Rota. 

Casa, in cui le virtuti an chiaro éif 

hergo , 
Epura fede ^ everacortejîa^ 

dit le Cardin^ Bembo. 

Ca sa 
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Q, K% P^ gentil ^ checon fi coite rime 
Scrivete i cafliedolci afettivofiriy 

Dit le Capello. Firtutes autem ilU tuafo" 
lidd acfirma , quà^ uno omnium ore celehran^ 
tur 5 ac mirificos fut amatores cotidte inve^ 
niunt 5 dit Petrus Viftorius dans fa Dé- 
dicace des Politiques d'Ariftote à Mon- 
feigneurdelaCafe. Et quelle apparan- 
ce qu'un des plus honneltes hommes du 
inonde uft voulu écrire fi ouvertement 
de la matière du monde la plus deshon- 
oefle, & avec un titre fî infâme? lui, 
qui a tant recommandé l'honneftété des 
paroles. Voici comme il en parle dans 
l'on Galatée : Dee oltre a cio ciafcun Gentil 
luomofuggir di dire'le parole meno che onefte, 
E la onefià dé" vocaboli confifle , o nelfuono e 
nclla voce loro , o nel lorofignijicato. Concio^ 
facofache alcuni nomi vengano a dire coft 
méfia , e nondimeno fi fiente rifion^re nella 
voce ifiejfa alcuna difionefid : fi corne rincu- 
krc : latjualfarola cio non o fiante fi ufia tutto 
di da ciaficuno j ma fie Mctmo , o uomo ofiem^ 
wdna 5 dicejfe fer fimil modo ^ ed a quelU * 
Medefimo ragguAglio , ilfarfi innanzj che fi 
ce il farfiindietroj allora apparirehhe la 
iifoneftk di cofal parola : ma il noftro gufio 
fer la ufiantA fiente quafi il vinodi quefta 
/OHe^ cnonlamuffa. 
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Le man' alzb con amenduo le fiche , 

DiJfeilnoflroDame, Jï^a non ardifcono di 
cosi dire le nojtre Donne : anzjver ifchifarc 
qiiella parola fofpetta , dicono pi à tofio le 
callagne : come chepure alcHnepoco accortt 
nominino ajfaifpejfo difawedutamente quelle 
chefe altri nominajfe loro inpruova , elle ar^ 
rojfirehhono : facendo menzjone per via di 
heftemmia di quelle onde ellefonofemmine^ 
E percio quelle chefono o voglïono ejfere beà 
coflumate , procurino di gtur darji non fotb 
dalle difoncjh cofe ^ ma a?:cora dalle parole ; 
enentanto da que lie chefono^ ma ezjandio 
da quelle chepojfono ejfere 5 ancora parère ^ 
o difonefle^ o fconcie e lorde : come alctad 
affermano ejfere que fie di Dante ^ 

inf. c. 17. Se non ch'al vifo , e di fotto mi venta. 

O pur quelle', 

Inf. c. 1 1, ^^^^ ^^ ^^^^ ' ^"^' ^ preflb pertugio. 

ccs'ws Eundiquegli f^rti, difle: Vieni 

font mal Di rctr' a noi , chc trovcrrai la buca. 

tépréfan- 

tcz dans -^ , . ^ ., 

toutes les E dei fapere 5 chè ^ comeche due , piu^ 

éditions parcle vcngano tal volta a dire una medefmâ 

xéc. cofa , nondiweno Vuna far a pin onejla y i 

l'altra mena : fi come è a dire con lui giac- 
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que : ^ dclla fua perfona gli (bdisfece : 
V€rctoch€€juefiaifieffafentenzAdetta con al'- 
trivocaholi farehhe diforieffa cofa ad udire. 
E fin Acconciamtnte dirai il Vago délia 
Luna 9 che tu non direfti il Dr udo : awe^ 
gnache amendue quefii Vocaholi ifKponino 
lo Amante. Epiiiconvenevol farlarevarc 
a^ire la FanciuUa^ T Arnica 9 che la (Jon- 
cubina di Titonc. Efiu dicevole è a Dort" 
na^ e anco ad uomo cofiumato^ nominare 
le Aderetrici Femmine di mondo , come la 
Selcoloredijfe^ piunelfavellare vergognofa 
cht nello adoferare , che a dire il comunt 
loro nome: l'aide è la puttana, E come 
i/ Bûccaccio ^^//i, la potenza délie Merc- 
^rici e de' Ragazzi : che fe cosi avejfs no^- 
wnato dalV arte loro i mafchi 5 come 
domino le femmine , farebbe fiato concio c 
vergognofo il Cm favellare. Je prans la 
liberté de demander à mes Leéteurs fx 
an homme qui parloit de la forte avant 
que d'être Nonce & Archevefque , & 
avant aue d'être avancé en âge 5 étant 
fur la nn de fcs jours 5 étant Nonce & 
Archevefque 5 a pu intituler un de fes 
livres de Laudibus Sodomia , feu Pxde" 
raftia f Je fuis très perfuadé que Mon- 
fcigneur de la Cale n'uft pas feule- 
ment voulu prononcer ces deux vilains 
mots. Mais quand Monfeigneur de la 
Tome IL E C^c 
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Cafç auroit u rel'prit aulîi corrompu que 
le dit Mr.Baillet après Mr. Juricu, fc- 
roit-il vrai femblablc qu'un Premier Ca- 
mérier d'honneur du Pape , qu'un Sc- 
gretaire des Brefs 5 qu'un Légat i/^ffr/, 
qu'un Archevêque^ uft voulu fc profti- 
tuer de la forte , & ruiner fa fortune avec 
fa réputation? Mais le Pape Paul IV. 

2ui etoit grand Zélateur de la diicipline 
xcléfîaftique , uft-il fouffert cette abo- 
mination? Car il eft à remarquer qu'auf- 
fi-tôt que Paul I V. fut fait Pape en 1 55J. 
c'eftadire cinq après l'édition & la pu- 
blication du pretandu livre de Monfcig- 
neur de la Café de Laudibus Sodomiéi^ fa 
PdderafHd , il fit venir auprès de lui à Ro- 
me Monfeigncur delà Café, ou plutôt^ 
il le força d'y venir. Voiez Vidx)rius* 
dans fa Préface fur les Oeuvres Latines 
du Cafa, & dans fa lettre au Cafa qui 
commanccpar QHamamvolHptatem^ & 
l'Hiftoire du Concile de Trente du Car- 
dinal Palavicin. Mais le Magiftrat de 
Venifc auroit-il fouffert l'édition & It 

})ubIication de ce livre ? Monfcigneur de 
a Café n'a pas même fait imprimer U 
Capitolodel Forno. Ce qui paroît cvidam- 
ment par la première édition de fes d- 
fitûli , qui eft de 15^8. in 8. à Venifc 
chez Cuitio N avo , £c fes frères : dans 

la- 
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laquelle on lit cet Avertiflemcnt de 
r Imprimeur au Leéteur: Cwrtio Navo a, 
gULettori, Voi averete y Lettori miei ^ in 
(jHejto lihretto tutti i Capitoli di Afefer Gio. 
Délia Cafa^ e di Mejfer Bino : liquali ahhiAm 
dati in luce , fi perche non giacejfero inde^ 
gnamente difperfi nelle ténèbre 5 corne per 
non fraudar gV j4utori delta Iode fua^ con'- 
ciofiache alcuni di cjuefli Ji l'éggevano gik 
fiampati fotto l'altrui nome. Il che vedia- 
tno aovtr ejfere non Çolamente k voi 5 heni'- 
gnijfimi Lettori 9 ma ezjiandio a coloro chc 
gli compofero , fommamente grato. 

D'ailleurs 9 il eft a remarquer que ce 
livre n'exifte point.Mr. Baiilet le dit lui- 
mefme: ce qui fait voir qu'il n'a jamais 
cxifté. S'ilavoitexifté, il exifteroit en- 
core : car comment auroit - on pu fup- 
primer l'édition de Venife de 1548. ^ 
celle de 1550 ? Charle du Moulin dit 
qu'en 1552. on avoir à Bade un exem- 
plaire de ce livre, & qu'en 1550. l'édi- 
tion de 15 50. fc débitoitàVcnifc. Etfî 
ce livre avoir exiftc 5 non-feulcmcnt on 
en auroit pluficurs exemplaires, mais 
plulîeurs écirions. Car corr.mcjaji de la 
Cufe éroit fans contcilarion le premier 
Poëre Italien de fon tans pour la beauté, 
la Noblefie , & la rcguJaritc de Tcxorcf- 
fion , on auroit riipprifli^ 
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ce livre en fegret dans la plufpart des 
.Villes d'Italie. 

Mr.Baillet dit que JanusRutgerfius, 
ou pluftoft Jofcpn Scaligêr , clans fon 
Confutatio FabuU Bur^onum , a prétandu 
que le Cafa ne réiiflîflbit pas en vers Ita- 
liens. Cela eft très -faux 5 fauf lerefpeâ 
Îue je dois au caraétére de Mr. Baillet. 
1 n'y a rien de femblable dans ce livre de 
Jofeph Scaligêr. Mr. Baillet fait ainfi 
fouventdire aux Auteurs deschofc^où. 
ils n'ont jamais penfé. Et fi Scaligêr 
avoit dit ce que Mr. Baillet lui fait dire, 
il auroit dit une grande impertinancc. 
Le Cafa étoit fi grand Poëte Italien , 
que le Tafle le Prince des Poètes Italiens 
le cite avec cftime , 6c le propofc pour 
modelle en plufîeurs endroits de Ces Dif- 
cours fur le Poëme Epique, & qu'il n'a 
pas dédaigné de taire un Commantairc 
îur un de fes Sonnets : c'eft celui qui 
commance par Qu^fla vit a mortaL Le 
Quérengo , qui étoit un homme d'un 
grand mérite dans les Lettres, a fait auflî 
uneDiflertation fur un autre defcs Son- 
nets 5 c'eft celle qu'il a intitulée De' Rc 
tnedi d'Amore. Et il ne faut pas s'étonner 
fi les Vers du Cafa font fi achevez , puis 
qu'il les limoit & relimoit fans ceflç. 
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S^cgliavcrra^ cheijttelch^iofcrivOj o dctt9 
Ccntantofiuâio^ egiàfcritto^ ildijlurno 
Affaifovcnte j e, corne îo fi j l^adorno 

Penfifi m miojelvaggio crmo ricctto , ifc, 

C'eft ce qu'il dit de lui-mefme dans le y 2; 
de fes Sonnets. 

Je reviens au prétandu livre de Mon- 
feigneur de la Café de LaudihM Sodomid^ 
Lç5 Proteftans d'Allemagne de leur 
coté, Scceux de Hollande, & ceux d'An- 
gleteiTe, n'auroient pas manqué non 
plus de le faire rimprimer, pour le re- 
procher aux Catholiques. Lt les Dé- 
vots d'Italie n'auroient pas manqué auflî 
de le reprocher à fon Auteur : comme 
Nicolas Villani dans fon Difcorfo Acca^- 
demico fofra la Po'éfia giocofa , imprimé 
lous le nom de )^ jiccademico Aldeuno , lui 
a reproché fon Capitolo del Fomo^ ÔC 
quelques Parodies de l'Ariofte , & au- 
cun Italien n'a fait mention de.ce livre 
de Laudihus Sodomie. Il eft donc confiant 
que le prétandu livre de Laudihus Sado" 
nsia de Monfeigneur de la Cale , Archc- 
vclqucdcBéncvcnt, Doyen des Camé- 
ricrs d'honneur du Pape , Secrétaire 
des Brefs , & Légat k latere à Vcnifc , 
tf a jamais exifté. 

Il me SÊàf^'^é sMQXtSSûiA xkxk. cotv- 
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fondu avec le petit Poëme Italien dejan 
de la Café , intitulé Cafitolo del Form, 
Cela paroift clairement par les beaux 
ïambes duCafa adrcflez auxAlIemans: 
car je ne fuis pas de l'avis de Scaliger qui 
les traite de Vers froids & fans agré- 
ment : 

Qudd vos afud , Germania humanijjtma 
Gcn>y cul for ^ atque mrPiùris flagitii 
Ornajfe dicor nefcio quid laudihiu , 
împuro id ejl ah homine confiBum ist levL 
Teftifquc tel lus omnis cfi mihi Itala , 
Tamum me ab omni abcjfe turpitudine , 
Çiuintum il le ab omni laudefempcr abfiiiu 
Armis ab hinc triginta , if amfUùs , fcio 
JNcnmilla me , fbrtajfe non cajlijjlmis ^ 
L ufifj'e verfibuf > quod stas tune mcor 
J^rrum me adcgit rnfcia , &femferjoc$f 
L icentiùs gavifa , concejfu omnium , 
Inventa : cjuodfeccre ir alii item boni. 
At mine abitjuventa , luÇus Permanetm. 
Et Carmini illi nomen adfcrtbunt mcum 
linn quod antè crat , nec adfcribunt diem 
Eamdem , crat qua. quando id olim lufimus^ 
Scd quod puer feccavit , accuÇajit fcncm, 
ï 'cYÙm ho c ut ut t amen fit , objcaeni nihil 
Scripfijfe mefcitote : namquc tune quoque 
Tcftiva ms à iurpibus [ecrevimus , 
A moliibufque impur a. Cum^ue vcrfibus 
Laudavimus Vurnum , haud mares laudavimu 
Quod il le aitper maximam calumniam : 
Scdfeminiis p Une • ut vider e Carminé 
Ex ipjo adhuc potcjlis . Atquc moribus 

Ixid 



Inliifiriâ^ fudùre^ ccntitwntid^ 
Ldjciviain nos Car mini- ccrrcximus 
Illius : em.miavimujqucjcriis 
locos : boni qmd litcris quanfïurimi 
Tejlanmr : in^er qmsjehcx il le optimta 
£// 13 E M B U S . h m: vnfitu: leSijJimi 
Orna vit : i: pcdcfirlius fcrtm nibïis •* 
Cùm max'ima ejjl't dijnitate prsiittis •* 
Et Ipl-nlidé habit arc inmca dixit domo 
Virtutem, Homo^rravis^ fencButc uititna ^ 
Eburn^â tu, F L A M I N I , me cuncinis 
Lyra * & libdlos dicir aureos mcor. 
VlCTomu Sque candidus me laudibm 
Complcxus omnibus , ver cri vos vctat 
Quid turpc de me. Non egoPojfum. infici 
Ca iumnii£ caligine ulla turaiiù , 
Quando tuetttrfama me confcnticns 
Conftanftjue Vatum , totaque tefiimonio 
Et aâapuré vita luce in Vrbium 
Cla rijjtmarum . Diligit me civitas 
Beata Vcnetùm , ut diligit cives fiior. 
Ç^ind , clariorem habere quàd me neminem 
Se Jiditatflospatria Vrbium mea ? 
Quidy nohilc oppidum Bcnonijej artium 
Cau Ja bonarum cognitum vobis quoque ? 
ExquiritatCy Mnabo vos, quiafcntiat 
De me. Me a illa civitas nutrixfuit : 
hîamiju-: crudivit illa nos aparviilir, 
Q^idipfa [{o)?2a ? prjedicanti ignjfcite 
D .' m ? mihi : non tôt a nos compleditur 
Am.re , mater libcros utifinu 
Complcxa^atidet ? Qnare habere tranffiig£ 
De me fidem nolitepcrditijjimo : 
i>cden xatc in dies ma^i^ , fiti 
PcJuribufque , & eptritimibuf. 
Qji'id bcâiaJhucfeci^e vos exijtimo ^ 

£ 4 V- 



Viftoriuf 
die la mê- 
siechoCe. 
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Virtîite rati-j & fidc afquc induflrii 
Et litcris clara , ingmique gUrià^ 



Laudavimus Furnum , baud mares laudavi' 



mus 



Çlupdille ait£er maximam calumniam. 

Et ce Transfuge 5^ c'cfl Pietro Paolo 
Vergerio , Evcfque de Capo d'Iftria) 
homme de beaucoup de médite dans les 
Lettres 5 qui étant accufé d'héréfic par 
le Pape Paul III. s'enfuit en Allemagne, 
où il fe fit publiquement Loithérien. 
Monfeigncur de la Café étant Nonce à 
Venife en 1 546. ut ordre du Pape de lui 
faire fon procès comme à un hérétique: 
& il lui fit défenfe de retourner en fon 
Evêché. Oeft ce que nous avons appris 
de THiftoire de Trente de Fra Paolo, Le 
Vergerio , pour fe vanger de Monfei- 

{jneur de la Café , publia dans toute 
'Allemagne que Monfeigneur de la Ca- 
fé avoit loué l'amour des garçons dan fon 



Car il paroift par ces Vers que les Alle- 
xnans n'accufoient Monfeigneur de la 
Café que d'avoir fait le Capitolo dcl Fomo^ 
mais qu'un Transfuge qui étoit parmi 
eux, prétandoit que l'amour desNon- 
contoi^miftes étoit loué dans ce Poëmc. 



- Cumquevcrfibuf 
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Le Préfidant de Thou dit la mefme 
chofc. Ses Paroles feront produites- au 
chapitre fuivant. Et ce Poëme d'ailleurs 
fe trouve imprime en 1 538. & il eft dédié 
à Marc' Antonio Soranzo Noble Véni- 
tien, camarade du Cafa^ EtceMarc^ 
AntoniO'Soranzo mourut jeune, comme 
il paroift par ce Sonnet que. le Cafa fît 
fur fa mort : 

Il tuo candido fil tojlo le amare 
Pey me^ S OR A N z o mio , Farckc troncor 

ro , i^c. 
Laffol ti parti tu ^ non ancor ficno 
ïprimiffaTiii del corfo umanc. 

Oeft le douzième des Sonnets du Ca- 
fa. J'ajoute à ces témoignages celui du 
Poccianzio dans fon Catalogue des Ecri- 
vains Florentins. Edidit adhuc )uvenis^ 
éintequam ad facrpim j4rchipr^fuUtum k 
Paulo Tertio admitteretur^ tjHxdam^ Crfi 
jecopi , arguta tamen ac fubtilia Carmina , 
Etrufcofermone : nzx dc&àcsCapttoli du 
Cafa que parle le Poccianzio en cet en- 
droit. Iltaut doncconfîdérercePoëmc 
comme l'ouvrage d'un jeune homme. 
In giovenilf attire è men vergogna. Mais il 
ne faut pas feulement le confîdérer com- 
me Touvrage d*igûaus2iflBUB£l»' il&Pt 
encore \t 
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d'un Laïque. Mr. de Thou Tcxcufe par 
la licence du fîécle §c celle du lieu dans 
lefquels il a été compôfé. Et en effet, 
pour ne point parler du lieu de lanaif- 
fance du Cafa ^ le fiécle dans lequel le 
Cafa a vécu , étoit extrêmement cor- 
rompu, comme il paioiû par les vers de 
Pontanus , par ceux de Politien , par 
ceux deSannazar, par ceux du Canli- 
nalBembo. Yst ces CéfpitoU in terzjtrimd 
fur des chofes honneftes ,. mais qui 
avoient relation à des chofes deshonné- 
tes ) étoient en ce tans-là fort à la mode : 
ce qui paroift par le Cafitotb delU Féevs 
du Mauro > & par celui délie Fiche du 
Molza , fi célèbre par le Çommantaire 
du Ser Agrefto : c'cft-à-dire , d' Anni- 
bal Caro. D'autres l'excufent par le Lé- 
fciva eft nohif pagina ^ vitaprohaefi^ Scwr 
le LafcivHâ verfu^ mente fudictu eréit. Et 
ileft tres-vrai-femblable en efK^tquelc 
Cafa s'eft icy calomnié lui-mefmc; à 
l'imitation de plijficurs autres Poètes. 
Nam caflum effe decet pium Po'étamipfiim^ 
verficulos nihil necejfe ej} : Qui tum aenique 
habent falcm O^ leporem^ fiy*^t mollienli 
Crparumpudici. Mais de toutes les cx- 
culës qu'on allègue en faveur du Cafa, 
au fujet de fon Capitolo del Fomoj la 
meilleure , fcloivmoi ^ c'cft ce qu'il dit 
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qu'il a reparé cette faute par une vie ver- 
tueufe. 



Induflriâ^ fudore^ cmtincntiâj 
I^afciviam nos Carminis correximus 
m eus: emendavimufqueferiis 
locoî* 

Parmi fes Rimes Italiennes y il y a en 
effet de très-beaux Vers de Morale & de 
Dévotion. Et à ce propos , je fupplie 
Meflîcurs de la Religion prétandue Re- 
formée , de trouver, bon que je les faflc 
fouvcnir que c'eft ainfi que leur Béze^ 
dans fa Note fur le verfet 19. du premier 
chapitre de St. Mathieu, a excuféfon 
Rimula difpeream , m monogramme tua eft y 
& fon hanc c^uoepie quam quaro^ Pontice^ 
firiEta via ejf j &c fes autres vers licen- 
tieux touchant fa mignonne Candide & 
fon ami Audebert Dicitur m^^^yn^riÇl* 
interdum etiam quum d fudice , non infii' 
gitur pœna. Vt apud Plutarchum Archi^ 
lochus fcribitur edttis farum honefiis verfi^ 
culis/ife^t^Çf^tyfi^^*^'^. Quod CrmibijU" 
veni 9 nccdum in EccUfiam Dei afcito^ 
tvenit. Quam tamen maculam Çfero me 
tam dpSUs qukm faStu eluiffe. Il dit à peu 

Êrés ia mefme chofe dans fa Rénonrp ^ 
lalduin : Std c$ 
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Obiicis nimirummihi^ ijua paulo afjpe com* 

memoravi , Efigrammata : de qtUbus 

paucis tihi rejpondebo. Si tu quétâatn in 

illis {neque cnim omniA potes) ut impura tT 

olfcœna reprehendis y. reÙè facis: Sed nemo 

hoc ante me fecity Noluienim illi Helio" 

doro fimilis ejfe ^ qui fuam ^^ei»^^^ Chri* 

JUanifmo pratulit^, Sedcontrk*y CrvoceO* 

jcriptis ^ primus damnavi^ quaifiic^ Bal" 

duine j ita Studiosè DoBorum hêwinum ma* 

nibus terebantur^ ut quamvis multis errdtis 

fcaterem^ tamen nemo ejfet{ciuodJineinvi" 

dia diflumjtt) qui non in eo Çcribendi gent^ 

re mihi plurimumtribueret. 

Outre les ïambes ad Germxnos que 
nous avons rapportez cy-deflus. Mon- 
feigneur de la Café , a fait en profc La- 
tine une Défenfe de fes mœurs contre le 
Vergerio. Cet Ouvrage n'a pas été im- 
primé. MonfieurMagliabechi, Biblio- 
thécaire duOrand Ehic de Tofcane, qui 
Ta manufcrit , m'a promis de me l'en- 
voyer : & je fais état de le faire impri- 
mer à la fin de ces Remarques. 

Je finis ce chapitre, en déclarant à 
Mr. Bâillet , que quelque chofc que 

j'ayediteicyenfaveurduCa&5 je n'ap- 
prouve nullement le fu jet de fon CapitV' 
h dd Forno^ & que j'en blâme trcs-fort 
les vers quej'ay raçi^ortcz; 
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poubliois à remarquer que Mr. Bail- 
ler qui juge fouverainementdetousles 
Poèmes Italiens , n'a jamais lu ce Capsuh» 
lo ; qui eft fi fameux , qu'il a fait nommer 
Ion Auteur par le Caporali le Pourvoyeur 
Général de t Armée tfÂfollon. Il n'a pas 
lu non plus les ïambes ad Gcrmanos. Il 
eft aulîi à remarquer que Mr. Baillet 
a omis le Cafadans fa Lifte des Traduc- 
teurs.. Le Cafa a traduit en Latin plu- 
fîeurschofes de Thucydide. Ce qui fait 
voir que Mr. Baillet n'a point lu auflî les 
œuvres Latines du Cafa. 

Examen ^s témoignages dont en fe fart 
pour prouver que jan de la Café a 
fait un livre intitulé de Laudibus 
Sodomix , feu Pxderaftix. 

cxx. 

SL E I D A N 9 livre XX i . de fon Hiftoi- 
re , en l'an 1548. llle quem dixi^ 
mus 9 Ârchiepifcopus Beneventanus y likct- 
l'um confcripfit plane cinàtdum , C^' c^uo niloil 
fœdius excogitari poffit. Nec enim pu-- 
iuit 9 fcelus longe omnium turpiffimum , fed 
per lialiam nimis notum atque Grdciam^ce" 
Isbrare laudibus. 

Remarquez, que Sleidan ne dit point 
que ce livjefuft intitulé deLaudibus Soda- 
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mU: & ce qu'il dit , auc le crime de Non- 
conformité y étoit loué 9 tombe fur ces 
vers du CapitoU delFwmo y ci-deflus nç- 
portcz. 

Tctmcro il Vcrnogii le Dorme foie y &c^ 

Remarquez aufli , que Sleidan eft un 
Proteftant : & que ce au'il a écrit con- 
tre Jan de la Café 9 il Ta écrit dan» ut 
livre fait contre les Catholiques Ro^ 
mains. 

B E z E I ou pluftoft Besïe ; (cfeft aint 

?u'il s'appelloit ) dans la Dédicace de fo 
oëfîes à André Duditiusj otim fidùm 
Hungarici pfeudocUri in Tridd^immGtffçh 
liahulo Oratori: , nunc viri.jiiû ^^Jlifi^t 
Çhriftifsrvo^ de l'édition de Geojhrèin 
8 . d c l'année 157^- Exftat exctifum Soie- 
mid Ençomium foannis 4 Cafa y Flarentim^ 
rhytmts Italicis , ut idonei tefies fcrihmn ^ 
unk cum Bernid Capitula , qtue vpeam.^ 
editum. Et tHtnen eum Cacolyci Seneviff' 
Uinum jirchiepifcopum , Cameréi jipofh' 
licd Decanum , cr fummum in Fenetè* 
rum dominio ad Lutheranos perfeqttiMdêS 
Legatum dcfignirunt : tapam etiam fit' 
taj^s futurum , nifi monfirum iUud hûmmi 
mors intercepiffet. 

Remarquez que Bêze ne parle que pif 
ouï dire : 3c que ceux dont il tient II 

chofcy 
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chofê, ont été ici-deilus refiitez. Il eft 
aurefte étrange , que Béze dont les 
Poefies (ont très llccntieufes, ayt par- 
lé de la forte de Monlcigneur delà Ca- 
fé, un des plus honnellcs hommes du 
monde. 

Je rapportcray icy à ce propos , en 
faveur de Bèxe ScduCafa, ces paroles 
de la préface des Lettres Amourcules 
du Cai'dinal Bcmbo : Se gV mmini naf- 
ceffero vtcchi y e orvaci délie degnitk ^ e dé' 
gradi , a^ quali ji pemiene pot aile volte in 
precejfo di tempo^ tune le lerouz-zionido- 
verebbono effered'u» medefîmo tenore-^ gra- 
ve^ e coflnmato : e fpezjalmente le Scrit- 
lure, Jiciime piit perpétue y. e pÎHtimverfal- 
mente vedt4ie y e confideniie. Ain poiche 
alla vecchiezxA notifipuo ventre per altra 
camminoy che per la via délia più frefca 
età di wano m manu ; e poiche la fort u- 
na varia e multa le nopre cofidiz.z.ioni ^ ed 
i no^ri ffati , corne le place , fe non i biajî- 
mo che i vecchi e le perfone graduate fcri- 
vifto corne alla vecchieazAedal lorgrado jî 
richiede^ perche jî debbe riprendere che effi 
ahbiano fcritto gioveni e fecolari cjuella , 
ed in cjitelmodo , che "H ■ /rinvc"'' . "^ >' 

Le fcritt»re non dr 
lintori eCompofie 



I 



m ^mi-baiiret: 

Obiicis nimirummihi^ éjua paulo ante com» 
memoravi ^ Eyigrammata : de quihus 
■paucis tihi rejpondebo. Si tu quàtdam in 
illis {neque enim omnia potes) ut impur a t7* 
ohÇcœna reprehendis y, reUi facis: Sed nemo 
hoc ante me fecit-j Noluienim illi Helio' 
doro fimilis ejfe ^ ^ui fuam '^'^ei^^^P Chri^ 
Jlianifmo pratulit^, Sedcontrky CrvoceO* 
fcriptis ^ primus damnavi^ quaiJUc^ Bal" 
duine y ita Studiosè DoBorum hominum ma," 
nihus terehantur , ut quamvis muttis erratis 
fcaterent^ tamen nemo effet [quod fine invi^ 
dia diftumfit) qui non in eo Çcrihendi gene^ 
re mihi plurimumtrihueret. 

Outre les ïambes ^^ Germ^nos qae 
nous avons rapportez cy-deflus, Mon- 
feigneur de la Café , a fait en profc La- 
tine une Défenfe de fes mœurs contre le 
Vergerio. Cet Ouvrage n'a pas été im- 
primé. Monfîeur Magliabechi 5 Biblio- 
thécaire du<jrand Duc de Tofcane , qui 
Ta manufcritj m'a promis de me l'en- 
voyer : & je fais état de le faire impri- - 
mer à la fin de ces Remarques. 

Je finis ce chapitre, en déclarant à' a 
Mr. Baillet , que quelque chofe que ?, 
j'ayediteicyenfaveurduCa&5 jen'ap- Ig 
prouve nullement le fu jet de fon Capiton ^ 
h del Forno^ & quef j'en blâme trcs-fbrt itc 
les vers que y ay raç^otXtx\ n^ 
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Poubliois à remarquer que Mr. Bail- 
let ^i juge fouverainement de tous les 
Poèincs Italiens ^ n'a jamais lu ce Capiton 
■ /^i qui eft fi fameux , qu'il a fait nommer 
fonAuteurparle Caporali le Pourvoyeur 
Central de r ^rmee nTSipolloTT. Il n'a pas 
lu non plus les ïambes ad Gcrmanos. Il 
eft aufli à remarquer que Mr. Baillet 
a omis le Cafadans fa Lille des Traduc- 
teurs. Le Cafa a traduit en Latin plu- 
fieurschofes de Thucydide. Ce qui fait 
voir que Mr. Baillet n'a point lu auffi les 
oeuvres Latines du Cafa. 

Examen des témoignam dont enfe Jert 
four prouver que jan de la Café a 
fait un livre miitulé de Laudibus 
Sodomix^ feu Pœderaftix. 

cxx. 

SLeidaN) livre XXI. de fonHiftoi- 
re , en l'an 1548. Ille quem Mxi^ 
mus ) ^rchiepifcopus Bereventanus y Uhct- 
tnm confcripfit plane cinddum , O^ quo nihil 
fodius excogitari po/fit. Nec enim pu^ 
imt 9 fcelus longe omnium turpiffimum , pd 
fer lialiam nimis notum atque Grétciam^ce^ 
Uhrare laudibus. 

Remarquez, que Sleidan ne dit point 
que ccliYrcIuIl intitulé deLaudibus Sodb- 

mÏA: 
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mU: 8c ce qu'il dit , que le crime de Non- 
conformité y étoit loué 5 tombe fur ces 
vers du Capitolo delFvrno y ci-deflus rap- 
portez. 

Tcnncro il Tvrnogiâ le Donne foie , &c. 

Remarquez auffi , que Sleidan eft un 
Proteftant : & que ce qu'il a écrit con- 
tre Jan de la Café , il l'a écrit dans un 
livre fait contre les Catholiques Ro- 
mains. 

BEZEjoupluftoftBESiE; (c'cftalnfi 
qu'il s'appelloit ) dans la Dédicace de fcs 
Poëfies à André Duditiusj olim quidem 
Hungarici pfeudocleri in Tridentino Conci» 
liabulo Oratûri' 5 nunc vsro Jido ,. j?<?/i- - 
Chrifti fervo ^ de l'édition de Genève in 
8. de l'année 1575. Exji^atexcufum Sodo^ 
miàt Ençomium foannis k Cafa y Florentini^ 
rhytmis Italicis , ut idonei tefles fcribunt , 
unk cunt BerniA Capitulis , ijua vocant ^ 
editum. Et tamen eum Cacoljci Beneveti' 
tanum ^rchiepifcopum ^ Caméra jipofio" 
lie ai Decannm , C?" Çummum in VenetO" 
rum dominio ad Lutheranos perfsquendos 
Legatum defignârunt : Vapam etiam for^ 
taffis futurum , nifi monjlrum iliud hominis 
mors intercepiffet , 

Remarquez que Bêze ne parle que par 
ouï dire : Se que ceux dont il tient la 

c\voCe .^ 
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chofe, ont été ici-deflus réfutez. Il eft 
aurcftc étrange , que Bêze dont les 
Poëfies font très lîcentieufes ^ ayt par- 
lé de la forte de Monfeigneur de la Ca- 
fé 5 un des plus honneftes hommes du 
monde. 

Je rapporteray icy à ce propos , en 
faveur de Bêze & du Cafa , ces paroles 
de la préface des Lettres Amoureules 
du Cardinal Bembo : Se gV uomini naf- 
ceffiro vecchi^ e ornatidelhdegniti^ e de* 
gradi 5 4' qualifi perviene poi aile volte in 
frêcejfû di tempo ^ tune le loroaz^Tjonido" 
verebbono ejféred^un medefimo tenore'^ grs* 
vej € coflumato : e J^ezJalmente le Scrit'» 
tare , ficome pik perpétue y e piu univerfal^ 
mente vedute^ e confiderate. Ma poiche 
alla vecchiezjm nonfipm ventre per altro 
cammino ^ che per la via délia piu frefca 
etd di mano in mano ; e poiche la fortu* 
na varia e multa le noftre condisizjoni ^ ed 
i nofiri ftati ^ came le piace , fe non e hiajt' 
me che i veccki e le ferfone graduate fcri' 
vino corne alla vecchiez^zA eaal lorgrado ji 
richitde^ perche fi dehhe riprendere che effi 
ahbianû fcrittê giaveni e fecolari quelh ^ 
ed in quel mode , che alla giaventky edéi 
fecêlari , non fu gran fatto difdicevole ? 
Le fcrittmre non divengono canut e con t loro 
Autari eCompofttarij mdpriman^anonel" 

\0k 
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laloroeû^ e nella lorogiavinezjuafcmprei 
€ noi ci mutiamo. Chi puo a buona équité 
maravigliarfi , che i camfi i qualifroânca^ 
ttodifiate utili frutti^ avi?iano vanijimdi 
primavera générât o • // bue che tejtè ara^ 
giovenco fcherz^o, E Licurgo e Solone , c 
Catone e Aïario^ fianjeronellecuriej corne 
gV altri fanciulli fanno : e non furono co^ 
fi feveri^ ne cefi rigicU ndla prima etk cOf 
me nella eftrema. Colorodunque a^ai non 
difpiacerk ai Icggere quefte Lettere y fiano 
da, noi caramente pregati di rammemorarfi 
che elle furono dettate , non da quel canu' 
. to S ignore che effi viddero , ma da un gio^ 
vane di privata condizjjone , nella fim 
nova etk. 

Charles du Moulin y. Pixv* 
fefleur en Droit à Tubinge , dans 
rOraifon qu'il récita le 4. des Calandcs 
de Mars de l'année 1554. dans les. gran- 
des Ecoles de Tubinge, imprimée pre- 
mièrement en Allemagne en feuilles 
volantes 5 & inférée enfuite par Mn 
Pinflbn Avocat au Parlement dans la 
dernière édition de Paris des œuvres 
de du Moulin : fonrmes délia Càfa Archie^ 
pifcopus Beneventanus , Papalis Caméra 
Decanus , Cr in toto Venetorum dominio 
cum poteftate Legati a latere Légat us ^. ei 
Le^atione fungens ^ Veneiiis lihrum compo^ 
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' edidit de Laudibus Sodomid. Quis 
' exhorrefcat ? S.dhorrihilius efl quod 
Ibro affirmât ^ execrandiffifnumillHd 
U fcelus 5 ejfe artem & opus divi^ 

iâque etiam proùriaexpenemiaper" 
r cr facere créai nititur : dicens , 
alii magis venere deleBrari. Qt^s 
orum^ etiam cynadorum ^ immopa^ 
morum Poétarum , tam impudenti O^ 
i, lihidinis prurientis Cr plufcjHam 
a licentiSi uti uufpts efl ? jQuid quod 
' illi Sodomita^ Dei vindiElÂ , /«/- 

Cr ignis pluviâ , C^ abyifo in Infer^ 
iventes abÇorpti : Genefis 19. //«;?- 
'celusÇuumitalaHdaverant : nec ar^ 
^ opus divinum eJfe dtxerant. Et ta- 
on ptiduit Legatumillnm O^ Archie^ 
im Papalem , interioris etiam Conjilii 
fijc Seais Antefignanum O^ Decanum: 
\m inde Jibi ^ fuifque Symmiftis 5 tan^ 
de egregio O^illiCuriagratiJfimopaU 

plaudat : non clam ^ fed in totius 
xanqnam licidinibus Antichrijli fuba" 
^atro^ nomenque ftmm^ Cr qualita^ 
in honorem Sedls cr funclionis fua, 
ffrafxcrit. Fenetips per ' Trajam 
m^ 5 publicum Chalcographum ^ * 
i iwpreifo €r vendito ; cr non 
o in Comitiîs Helvetiorum BaOë 
tam prodigiofam fœditatom exef^ 
leiio ) ÔCC. 



Remarquez, que Charle du Moul 

dit point qu'il ult vu ce livre : &qu 

la même qu'il allègue, que T Auteui 

qu'il favoit parla propre expériaiic 

la jouïflance des garçons étoit une < 

divine , & que de tous les plaifîrs 

chair, c'étoit celui qui lui plaifbi 

vantage, témoigne qu'il ne l'a poin 

car il n'y a rien de femblablc da 

CapitolodelForm. Remarquez, qi 

mots, execrandiJfimumillHd Sodofni 

4usj ejfeartem^ Cr opus divinum ^ c 

latif à ce Vers , Benche chifa qtêcfto t 

divino. Remarquez qu'il eft ridici 

croire que Monfcigneur de la 

étant Légat k latere a Venife , y u 

imprimer fous l'on nom un Mwc di 

dihus Sodomid , & qu'il uft pris da 

livre la qualité de Doyen des Cam 

d'honneur du Pape, de Segretaii 

Brefs , de Légat k latere à venili 

?Archevefque de Bcnévcnt. R^ 

=U':'Z , qu'il eft faux que Monfeij 

le la Cafc ayt compolé le Capitolo de 

to érant Nonce à Venife, Reman 

que Monfcigneur de la Cufe n'étoi 

rJoncc àVciîifc, &nonpasLéga 

tere. Remarquez, que Charle du] 

lin croit irrité contre la Cour de R 

qui avoitccnfurcfcs livres. Remar 
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que cet endroit de Du Moulin rempli de 
f àufletez & de calomnies , efl la cauiè 
de la plufpart des taufletez & des calom- 
nies que les Protcftans ont débitées con- 
tre M jnfeigneur de la Café. 

Henri Estienne dansfbnApo- 

logie d'Hirodote^ livre i. chapitre ij. 

Car cecj ne fe doit taire ^ atiefan de UCa-^ 

fij Florentin^ Archeve\qHede Bénévent^ 

a compoféun Lvre en rhytme Italienne , ou il 

dit mille louanges de ce feche , auquel les 

vrais Chrétiens nepeurvcnt feulement f enfer 

fans horreur : C^ entr' autres chofes y tap-- 

pelle œuvre divin. Ce livre a eftéimpri^ 

me k f^enife chez,un nomnjéTrojan Nanus^ 

félonie témoignage de quelques uns ^ lequel 

ils ont mis par écrit. Or efl V Auteur de ce 

tant abominable livre ^ celui^mefme auquel 

faj dédié quelques miens vers Latins pen^ 

dant que feftois à Venife, Mais je protefte 

que je commi cette f^ute avant que le con^ 

noiftretel : C?" qu après en avoir e^éaver^ 

tiy U faute efloit jk irréparable. 

Remarquez, que Henri Eltienne n*a- 
voit point vu ce li\ re , & qu'il n'en parle 
quelur le témoignage d'autrui. Remar- 
quez, que Henri Eftienne étoitProtc- 
itant , 6c qu'il parle de ce livre dans un 
livre qu'il a fait pour décrier les Catholir 
ques. 

Guu 
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GiriLLEX-MUS CANTrEHUY' 

la Préface fur Propercc de rédido 
Plantin : Qjds ftrêt , qnod fuperk 
émnà accidit , Cafàlem quemamm' , 
mum prBpe difnitatis in HierMrchiM 
dum o(mnenteâ;carminibnstwrfif«m 
fanda fiagitia yrddicare ? En effregimn 
milid div)nd columen : cui iurpitud^i 
magna féttis non ducitnr^ nifi ad cjims 
dat imfudentijfimagloriatio. 

Remarquez , qu'il tfeft point \ 
àzns\t<Jafittflodel Fomo dç cette va 
rie dont parle Cantérus. Jeremar^ 
rayicyen paflant que l'édition dcP 
tin du Properce de Cantérus eft de t 

6c non pas 9 comme Ta écrit Mr. B^ 
de 159p. 

Joseph ScAL.iGBRdanslbn< 

futatio Fabula Burdonum : Et hoc^ 
magnum fiagitium eft 5 alienos ver fus U 
tiores vert ère ^ qukm vroprios edere : t 
fecerunt foxnnes Cafa <T Petrus Btmi 
4mho Ecclejiaftici Ordinis. Quortim'ai 
Archiepifcopus Benevintanus : altérai 
dinalis. Hic , Etrufco carminé pad 
jHam cehhravit: C^quum hocnominei 
iè audiret , id lambojatis frigido €^ill 
do ad Germanos excufare conotns efij 
fri. 

£c dans lefegondScaligerana) p 
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\. Cafa 4 fait des Vers en Vhonneur de la 
ougrerie. L^ Atlemans Vont trouvé fort 
ativaif : car ils haïjfent ce vice k merveille. 
ija a fait un Scaxjon ad Gernuinos pour s^en 
eu fer. Il j en a ejui ont le livre: mais il 

fe trouve gueres. Ce Scazjon n*eft gut" 
s bon. f' en voudrais faire de meilleurs. On 
■ faifoit bien état: mais ce n*ejl pas grand 
is. 

Remarquez , que Jofeph Scaligêr 
:oit Proteftant , & que dans cet en- 
roit de la Confutation de la Fable deg 
lordonsjil parle contre lesjéluites qui le 
^lamoient d'avoir traduit des vers licen- 
ieuxi Remurquez qu'il n'avoir point 
u ce prétandu livre. Remarquez , 
[u'il dit que le Cafa avoit fait des Vers 
ux AUemans pour s'excufer de ce li- 
^re, & qu'il paroiftparcesvers, com- 
ne il a été prouvé cy - deflus , qu'il ne 
î'agiflbit que du Capitoh del Fornp. 
Remarquez, que dans ce SegondSca- 
îgérana il appelle ces Vers des Scazons, 
|Ui font; des ïambes. Remarquez, qu'il 
it que ce livre du Cafa ne fe trouve 
[Uercs : ce qui donne fujet de croire 
u'il a cru, comme les autres, que ce 
vre étoit un autre livre que le Capitula 
cl Forno : car dans. le tans que le Sca-> 
gérana à été compofé 9 qui eft v 
Tome IL F 




de 1550. par 'IrajanoJNavc 
Je Du Moulin. Celle de i 
Giunci à Fiorance: Celle c 
1 554. pur Dominico GîgUo 
autres qui ne font pasvenu 
noiflimce. 

GoLDAST, dans fes 
page 71. au Sermon de S 
de BoTJo difciplinit : f^clUm 1 
£7- hanc pœnttm tn eos qaotjue \ 
^ui ^oan/iÎ! delta Çafa , lArc 
i libres de Laiidihus î. 



ciffimos illot , &" extre/nèimi 
Pétri Aretini abomifiandui e 
imagines ^ ex Italia importai 
daiit , Sec. 
Jan de la Café n'a point 
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Bicfbrt de 1646. in 4, Qiu umcn 

fgiecerrnerunf in Ttalia (ô temporA ! S 

Ir ! ) EpîfcopuT» tfuemdam Nncerinitm^ 

ttftem de la Capt^ qui-n Sodomi^t latt- 

lefario lihro fuerit complsxHS , utï Con~ 

RittershHJÎus con>jneritur in Novdlit 

nihujjpart. ii. cap. 9. >/. 7. 

:ttciïhu(ius , dans le lieu allégué 

latmuth, ne nomme point Jan de 

te. Voicy fes termes : P/ura de So~ 

r, (cujut etiam laudes , nefario libra^ 

(xus ejl tjuidam in Italia Epifiopw) vi- 

\r ttpitd ^uliiimClarum , ccc. Il eft 

loins vray qu'il a cntandu parler 

a£ii: mais il le connoiflbit lî peu 

ra appelé Evefque , au lieu de Tap- 

Archevcrque. Salmutli l'a enco- 

(ins connu , l'aiant appelé E vcfquc 

accra, aulicudcl'appelerArchc- 

çdeBénévent. 

i Présidant de ThoiIjLÎ- 
?!. de fon Hiftoirc, en l'an i^îj. 
489. de l'édition de Genève; 
$ de Claudio Efpeucao , Parijîenjl 
tgo , C^ feanne Cafa , qtii PotHifci 
lijîolis craty in CardinaliçtHm ColU- 
Coopt^ndii tune aBttm. ZJtrumaue 
vndabat lenerk ttohUitM : Cr dociri- 
fu-imvis diverfa,^ N Atn aller T hcolo- 
^rudiif futt 
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çonfenuerat: alter ^ eloquentii^ Htijutth" 
ganter Etrufcè ac Latine fcribc9idi peritidvtl 
cnm antiquis fomparanduj j tnagna negma 
fuh PontijicihHS fummifollertiigejjerat. Sed 
longé difpares. utriufjae mores erant : cum 
ille fanhitate vita ac morttm caftitate pra*^ 
fiaret ; hic , feculi licentia , ac loci , in qw 
degebatj libertate ufw ^ folutus feri vitam 
egijfet. Itaque db amulis uterque apud Pûft' 
tijicem deUtns: Efpenêant quidem^ quoi 
qnadanp perperam inter concionandum de 
^ured quant vulgo appellant Legenda^ lu* 
CHtm , cum Ferream potius vocandam efe 
çontenderet , pofteapuhlici recantare coaifm 
fuijfet 'y qmd Cr k Roanne Sleidano même* 
ria proditum efi': alter , quod etiam Car* 
mine rem nefandam in juventute laudafft 
diceretnr, Sicque ob diverfaa longé cauf" 
fas uterque ab eademdignitate commotm efi. 
Remarquez, que le Préfîdant de Thou 
ne parle de ce Poëme Italien du Cafa 
que par ouï dire ; quod laudaffe diceretwn 
èc qu'il dit que le CafaTavoit fait dans ^ 
fajeu ne Ac. Remarquez, qu'il dit qu'en 
1555. le Cafa étoit Segretairc des 
Brefs du Pape Paul IV. ce qui ne per- 
met pas de croire que le Pape Paul IV. 
lui ull donné ce grand employ s'il ufl 
ctc vray qu'en 1550. il uft compofé & 
fait imprimer un livre de Laudibus So- 

domid 
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iomid. Et Henri 1 1. Roi de France 
n'cuft pas écrit à PaulIV. pour le prier 
de faire le Cafa Cardinal , fi, le Cafa uft 
fiiit ce livre infâme : car j'apprans par le 
Recucuil manufcrit des Lettres du Ca- 
fa, que Henri 1 1. Roi de France écri- 
vit au Pape Paul I V. pour lui faire cet- 
te prière. Cependant il eft vray que 
le Cafa ne put jamais être Cardinal ^ 
ny fous Paul III. ny fous Paul IV. 
quoyque pour obtenir cette dignité il 
uft tait toutes chofes poflîblcs . 

Coprami ornai vcrmiglid vejla , ê ncio 
jAanto , foco mi fi agiota o dolore : 
Ch^afera el mio di corfo : e bcn Cerrore , 
Scvrgp or dcl Vulgo , che mal [cerne il vero> 

Ceft ce qu'il dit lui-même dans le 48. 
de fes Sonnets. Et dans le 52. 

- Or pompa edojhro^ iforfimana^ edelce^ 
Ccrcando , a veffro adduna à la mia vita, 

EtdansfaSeftine: 

DUi^ dovefcroftro^ efompd^ edoro 
Fragenri inermi aferij^liofaguerra , 
Tu^i^iomendico, ejolo: ediquellaefca 
Ch^ l' bramai tanto , ia:{io , a qucfie querce ^ 
"ftjcorro^ va^û ornai dimigliêrciùo^ 
fer avsr^ofa almenquefti ultimi anm\ 

F j /St- 
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Petrus Victorius dans fa Dédicace des 
Politiques d*Ariftotè àMonfeigneurdc 
la Café &Scipione Ammirato damfon 
JRitratto di MonJignQr délia Cafa , en at- 
tribuent la caufe à l'étoile. Voicy les 
paroles de Petrus Viftorius : FïrtuM 
autem ilU tua folida ac fimut j tfua un9 
omnium ore celekrantur ^ ac tnirificos fui 
éimatores cotidie inventant ^ cUm honore nmf 
parvo ^dignitateque decoratapnt^ vidcban* 
tur adhuc altiore gradu dignd^ utprobivi* 
ri non fine caujfa fàsfe {juefii fint^ tibi eum 
honorem delatum non ejfe ^ ad quem aliiy 
^nnoribus fortajfe laudibus cemmendati^ 
facile pervenerunt. Nec tamen non Aie* 
xandtr Farnefiw , optimum ac clarijfimui 
juvenis 5 tuiquc amantiffimus , qui pluri' 
mum olim in hoc potuit , ac de probitate 
do5lrinaque tua egregiè fempcr fenfit ^ non 
niAgnoperi pro te laboravit , ut mihi ipfe 
crebro cnm apud nos maneret , commemo* 
ravit ^ O^ tibi enim ipfi , honorique tuoy 
toto animo favebat : O" hanc rem avo fuo 
JPontiJici Afaximo laudi datum iri intelli' 
gebat. Sed vincit f^epe omnia omnium ftu' 
diafortundiniquittui ac fatum ipfunt ^ quod 
tibi nunc , non fine damno fummi Ordinis 
contigit : cui , quamvis ampli fjlmo ^ ac 
fanflijfimis pluribus , honefiifjimifque viris 

fulgenti^ fplendoris aliqtud decoriÇc^uevir* 

tut i tus 



tutibm fuis dttulijfcs. Vera tamen lamefi^ 
dignum fe prjcbere maximis honoribm^ non 
Mlt/J/Imum dignitéitis locftm Mdififci. Voi- 
ty celles de TAmmirato: Aïm niuriQ 
nCk fatto tanto confermare in qttella cr€'- 
dcnz/t cheinvano s^a^aticano gli uomini « 
confegufT gli onori ^ fc non vi fono ajutati 
dalla Fortuna , tniniftra di Diâ , quanta 
c^li: poiche cojfituito in dignitk ^rcivef" 
covale^ ricco d'entratCj non faverodifer* 
vi^ifani alla Chiefa^ omato diUttere^ e 
fnalmente^ procfirando di farlo Cardinale 
ikfieJftnipotidelPapa^ non pote mai con" 
Çtfuire il Cardinalato, Ces raifons du 
Vittori & de TAmmirato font les véri- 
tables raifons qui empefchérent Mon- 
feigneur de la Çafe d'être Cardinal: 
car il n'y a point d'apparance de croire 
que Paul 1 1 1. & Paul I V, ne le firent 
point Cardinal acaufe de fon Capi^ 
îolo del Forno 5 puifque nonobftant ce 
Poème Paul 1 1 1. le fit- Archevefquc de 
Bénévent & Nonce à Venifc , oC que 
Paul IV. le fit Segretaire des Breft. 
Et fi ce que dit Monfieur de Thou 
étoit véritable , que le Cafa fut exclus 
du Cardinalat par Paul I V. a caufe de 
ce Poëmc, pourquoy Paul IV. lui au- 
roit-il laifle le Segrétariat des Brefs? 
Et s'il étoit vray que le CaCi uft été 

F 4 CL- 
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exclus du Cardinalat acaufe de ce 
Pôëme, le Cardinal Bembo auroit été 
plushureux que lui : car les versliccn- 
tieux qu'il fît dans fa jeunefle , & qui 
font encore plus licentieux que ceux 
du Capitolo delForno, ne l'einpefché- 
rent pas d'être Cardinal. Le Cardinal 
Palavicin dans fon Hiftoiredu Concile 
de Trente, livre 13. chapitie 14. à l'en- 
droit où il parle du Ruccellai qui fut 
envoyé en France par le PapcPaulIV. 
pour y négotier une ligue "avec le Roi 
Henri IL à écrit que le Pape Paul IV. 
fut détourné de faire Cardinal Monfci- 
gneur de la Café acaufe de quelques 
uns de fes Vers Latins obfcénes, quoy- 
que faits long-tans auparavant. IlAdef' 
pigio fu Annwal Ruccellai^ mpote diGii- 
van délia Cafa jircivefcovo di Bemvento^ 
che'l Papa dalla Nunzjatura di FïnexxU 
aveva chidmato alla Segreteria di StatP^ 
corne perfona exceU^mijfima nelle Lettere*, 
umine , e pin cht orainaria ancora nelli 
divine^ A cui dicono ^ che avetido nnâ 
fera il Pomejice deftinata la maggior digni* 
ta nel Conciftoro future ^ la mattina fe» 
guente ne fh diflolto dalla lezz^one d'alcu* 
ni Latini verfi lafcivi , compofli dal Cafa 
in altro tempo 5 e moftrati al rigorofo Pon* 
tcficc per ruina deW Amore^ 
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Remarquez que le Cardinal Palavicin ne 
parle que par oui dire: dic»no: & qu'il 
parle de v ers Latins , aulieu que le ÏPréfi- 
dant de Thou parle de vers Italiens. 
Quelques uns croient que ces versLatins 
doivent s'entendre de.l'épigramme de 
la fourmi: mais j'apprans de Monfieur 
Magliabechi , que Monfeigneur de la 
Café n'cft point l'auteur de cette épi- 
gramme. l'Epigramma délia Fermica io 
ri fcritto di quel medefimo tempo col nome 
di Niccolo Secco , uomo dotto delC ifiejfo 
tempo del Cafa: del qudle fi leggono altri 
verji Ldtini: corne anche alcune Comme^' 
die: € fra ejfe^ la célèbre^ intitolata Gl* 
Inganni) ftampata piu volte anche ejukin 
Firenzje , e che con gran£ applaufo fU ri" 
eitata in Milano^ alla prejenzA del Rèdi 
Spagna Filippo II. Ce font les termes 
<rune Lettre de Monfieur Magliabe- 
chi à Monfieur Bigot. // molto Reve^ 
rende ^ e virtuofiffimo Monfignore ^ Alejfer 
giovanni dalla Cafa^ Fiorentino^ in Une 
nên meno grave e dotto che ornât o , e leg^ 
giadro Sonetto^ da lui nel primo fiore délia 
giovinezzA fua j &c. Délia bontk e dot" 
trina deW Autcre di ejfo favellare corne fi 
richiederebhe ^ mi vieta non meno lagran^ 
dezxA loro e VinÇu^cienzjtmia^ chelapa^ 
tria comunej e la modeflia fua ^ benche e 

F 5 Vuna 
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Vuna e Paîtra è , fon certo , notijfima alla 
maggior farte di voi^ dit le Varchidans 
fa LeBure fur le Sonnet de Monfeignevir 
de la Café de la Jaloufie , récitée à Pa- 
doue dans la célèbre Académie degF In^ 
fammatu 

Jan Ivel,, Evefaue de Sarisbéri, 
dajis fon Apologie de î'Eglife Anglica- 
ne , page 69. de rédition de Londres 
1591. Après avoir débité la fable de la 
Papeflcjannc, commeunehiftoire, il 
ajoute : Qtm non audivit quod Petrus A^ 
loipm 5 PauU Tertii filim 9 defignirit in 
Cofmum Cherium^ Eprfcapum Fanenfem? 
qucdfoannes Cafa^ Ârchiepifccpus Bene* 
vcntnnus ^ Legatiu Pomipcis apud Flcne^ 
tos^ fcripferit de horrendo Jcelere i O^ ejHoâ 
ne fando quidem audiri debeat 5 idverbk 
fpurcijfimis & fceUratâ éloquent iâ co?nmen^ 
àârit. Et enluite: foannes Cafa^ ^r- 
chiepifcovus Bencventanus adhucvivit, Im^* 
mo etiam Rom a , C^ in Sanili^.mi ocmUs O* 
CQnfpeEhii v,vit. 

• Remarquez, que Jan IvelétoitPro- 
teftant , & furieux Proteftant : & que 
ce qu'il a dit contre Jan de la Cafc, il 
l'a dit dans un livre fait pour diffamer 
Jes Catholiques. Remarquez 5 qu ïl ne 
dit point que ce livre de Jan de la Ca- 
fé fuit imivulé c£ç LMUims Sodomia : & 
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que ce qu'il dit que le Cafa étoit au- 
près du Pape, réfute aflez ce qui a été 
dit de la publication de ce livre par le 
Cafa en 1550. Car quelle apparance 
que le Pape 'Paul I V, uft auprès de lui 
un Archevefque & un Légat qui peu 
d'années auparavant avoit fait impri- 
mer fous fon nom , & avec (ts quaJitez 
de Légat & d' Archevefque , un livre 

ic Laudibus Sodomiét, 

JosiAs S1MLERUS5 dans fon E- 
pitome de la Bibliothèque de Gefoêr: 
fvannes de Cafa , Romani Pontifias Le^ 
l^tm , Jcripfit Càtalogum Hareticortfm : 
m refpondet f^ergeritês, Prxterek impurif" 
[mas hic nebulo edidit po'êmata cjuadam 
Ifalica y tn publicum Venetiis excufa , in 
quibm {proh fcelus ! ) Sodomiam laudibus 
îxtolUt. Et dans le mefmc livre , à 
Paiticle de Pctrus Paulus Vergerius, 
en parlant .des livres de Petrus Paulus 
Vergerius : Contra Catalogum foannisdcl" 
U Cafa 5 Sodomia patroni. 

Je ne fai ce que c'eft que ce Cata- 
logue des Héreciques : ôc je n'ay point 
lu ailleurs 5 lî ce n'eft dans les endroits 
de Baixus cc de Zuingems qui feront 
rapportez cy - deflbus , que Monfeig- 
ncur de la tafe uft fait ce Catalogue. 
Il y a apparance que ce livre tf cto\x. 
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autre chofc que le Catalogue de ceux ï 
qui le Cafa avoit fait le procès coinrac 
hérétiqu<"5:. Pour en parler avec certitu- 
de, il faudroit voir la Réponfc de Vcr- 
gerius: & je ne Taypointveue. Mon- 
fignor delïa Cafa a répondu à cette 
Réponfe : ce qui a été remarqué cy- 
dcflu5* 

L'auteur Anonyme, d*unc 
Lettre , intitulée de fulii lïl. varia 
ratione , 8cc. €r foannis Caft libro : fé- 
lon le témoignage de Jan Volphius, 
dans fon livre LtBionum A^emorabilium^ 
Centenaire xvi. page 812. ?oannes i 
Cafa^ ^atrii Florentinur ^ Archiepifcofus 
Bencventanus ^ Decanus Caméra JifofioH" 
ca 5 ac in toto dominio Venetorum Nuncins 
cum foteftate Legati k latere'y fcripjttpoé* 
ma rhytmis Italicis , éjuihus primo tjuidem 
afheBu videtur laudes Furni celehrare ^ w- 
rum ubi paululum fueris ingreffus , fenties 
Apnfs ^^^ laudes Sodomia ( falvo honore) fatis 
Laudes apertisverbis decantare: Cr diÇertè dicitfi 
sodomfd^ gjl yalde deleEtari , necjue aliam venerem 
Zuiii^c- ^&^^f^^^* Quin addit Sodomi^m ipfam 
rus, lU' ^!f^ ^p^^ divinum ZT artem divinam, Qjd 
lorum cjuidem rhjtmifuerunt imprejfi F'enetiis apud 
Vidn^ Tra'ianum Navum. 

Remarquez, qu'il paroift nettement 

pair 
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{)ar cet Extrait de Lettre , que Jan de 
a Cafc n'a point fait de livre intitulé 
dcL^tidibus SêdontU , comme le pîétant 
Monfieur Baillet , & que ce prétandu 
livre de Jan de la Cafc n'eft autre cho- 
fê que fon Capitolo del Forno^ com- 
me je le fouticns. Remarquez, que 
l'Auteur de cette Lettre n'avoit pas 
bien lu ce Poëme , comme il paroift 
par CCS mots. Et difertè dicit feeaval" 
ae deleEtari^ neque aliam venerem agnof" 
cere : Jan de la Café n'aiant rien dit de 
femblablc dans ce Poème ; & y aiant 
dit le contraire, comme il paroift par 
CCS vers , 

Tennero il Fomo già le Donne foie. &c. 
Sfa7[:{inlo il fofla Ifff , nefftm non vaccs. &C. 
lo per me rade volte altrove il metto : 
Con tutto chc'*l miofanfiapiccolino , 
Ey/orno délie Donne un po grandetto- 

L'Auteur de cette Lettre s'en cft rap- 
porte à Charle du Moulin, qui n'a 
parle de ce Poëme que par ouï di- 
re. Remarquez, que Jan Volphius 
étoit un Protcftant , & un Protcftant 
furieux. Cet Auteur Anonyme , au- 
rcfte, a été copié par foannes Zuingerus: 
car foannes Zuingerus dans ion Traité de 
Fejto Corporis Chrifii^ Page 14 J. a écrit 
To.II. ^^7 les 
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Icsmefmes chofes & en mcfmcs nïdtiri 
que cet Auteur Anonyme. Pontifice hoc 
régnante ( Paulo III.) fioruit in Italia 
foannes k Cafa , patria Florentinus : & cc 

3ui fuit. Et après ces mots , Qui qui- 
em rhytmi fuerunt imprejfi Fenetiis apud 
Trajanum Navum j il ajoute: Nemodu^ 
bitavit SantHjfimum hune Patrem , pro eo y 
quempratendehat'y promerenda gloria Del 
Zelo y AuElorem , cumfuo pcëmate ferra CK 
Jlammis profecuturum , CT' hac ratione , 
capitale fitum odium in hujufmodi Diabolos 
incamatos toti Mundo comprohaturum, jifi 
hfina ifta opinio de hoc Pontifice multi^m 
tosfefellit, Eventus enim docuit , eum in 1 
gratiaapudipfummanfilfey cum ejus operi 
invariiâ Legationibus fuerit ufusi exécra^ 
bilijfimumque hoc fcriptum , numqfiom 
futffe 4 Pontifice conàemnatum : uti nec i 
fuccejforibus ipfius^ fulio III, tr Mar» 
cello II. Dentum Paulus IV. motus im' 
portunitate Pauli P^ergerii , quifepiffime in 
fuis^ prafertim Italicis ^ fcrtptis impuriffi'^ 
tnumy Satanicumque hune jirchiepifco' ■ 
punf exagitavit ^ Papifjue exprobravit abo* 
minandum hoc Po'éma , Catalogo HareticO'* 
rum j lihrorurnque prohibitorum , anno 
1559. inferuit: ut ipfe Vtrgerius refert in^ • 
jinnotationibusin hune Catalogum , pag. 8^ 

11 clt viay qa'ca x 5 5^. les Poèlics de ■ 

Jan» ' 
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le la Café furent mifes dans le Ca- 
[ue des livres défàndus. fo. Café 
ata. Mais en 1 564. fous le Pape 
V. fon nom en fut ôré. Et il n'a 
: été mis dans les Catalogues fub- 
ints. 

HOMAs L ANS lus dansfaCon- 
:ion de Princifatu inter Provincias 
lA , en fon Oraifon contre l'Italie: 
> , ut Sodomam fcelere omnium tur^ 
o vinceret Italia^ fohdnnes Cdfus^ 
ntinusy jirchicpifcofus Bcfieventanus^ 
}olica Camerd Decanus , repertus eji 
ùdomiA landes Italico Carminé Con-» 
aret^ in quo nefarius Cynadus illud 
iontm voflremum Cr Çpurciffimumau^ 
} appetlare divinum opus : tejiatus 
rea illo fe maxime ohlectari^nec alian^ 
em novijfe. LiCer , qui unk cum au-» 
'ammis, debuijfet aboleri , Venetiis ejk 
exfcriptHs k Trojano Navio. 
cmarquez , que Lanfius n'a point 
: Poëme du Cafa , & que tout ce 
a dit icy, il l'a pris de Slcidan ôc 
^u Moulin. 

ISBERT VOET, Profc'flcUr en Ouprc; 

>logieaUtrccht, partie i, ^^ '^-^^^^^''^^^ 
Lit es Theologiqucç , nifpu^e 4. |/,;;^^. 
m bac cccajîçne <jH4tro deJo\rHinutC!u'\:, 
Arcbicpifcopp liennvOi 
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Fbmo: im ^m bmrtmUam jU^ùmi ' 
tmiicam cmmgtmJLn €^ extmlùtém 
•fus Jhnmmm Cr fiimSmm : - mcftkr 
Tino : mcfticr fiuito j ^mtd êkJUtfi^ 

TtftVfâJniMKtU §M HsjtwnM^ MiMPlMtfj 

m CéndînédU. Pmwus ViBirms 
P^U DtJicéimriéi^ fréOÊnfm eJiikm A 
€wntm AriJtêuUs. FUretma i{5i;< 
mrmdiiUm C^ eximUs ^inmmu 
cmnmemJMt. Virtutjes.ailtcm 
lblidxacfiniiK,&c Pêèmmlmci 
•ofénetm-j ex Pêm^cUs ThkMui 
Hifimriémtmy f(Êgm€6xo.6jft:j6j^. 
dmgns crnnrs ivellmm : fidfcHms 
Ttumtxttmuore ftmàet^ mué^mêmi 
éU^Jh f9tkm €xt€mu^€t fMfiùmm< 
cum: qmodféUfiffimmmtfi. ObjfCêrMml 
maculam Séuif&éni R^méUiêrtm tx 
non fauci: m Sleidémiu in Hifiêrié: 
ZA in Prétfationc étd PcémmtA fka iJkkâ 
in 8. quorum éUiqttos fntê fu^e tiftis m 
Ut9s:' Pctrum Pdulum Fergtrimmy hi( 
lum y Marmxium SéwBéiUtgÊnJiM 
ijHt citant editionem f^enetétm spud F0 
feium Nétve. Carolus Molinans apudlVi 
fhium Leitionum Aiemorahilitim Cente» 
rio 16. ait Uhrum Fenctiis editum , fi 
Cafa ibi Papa Ic^atum ageret^ Qma ^ 

w 
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m 4 Pontificiis ftpe negari folet^ no^ 
ique fropterea mendacit argui , indicé 
teficio amplijïimi hujus Reipublica Sena- 
ij^ nuper incidijfe in editietiem Poéma" 
^ aliquot Italicorum j Florentid in 8. 
*io 1548. apud Bernardum funtam^ hoc 
tlo. Il primo libro dclP Opère Biu- 
che di M. Francefco Berni , di M. 
odellaCafa, delVarchi, delMau- 
> di M. Bino, dcl Molza, dcl Dol- 
5 edelFircnzuola: ricorretto, econ 
îgcnza riftampato. Vbi poft folium 
2t. habetur fceleratum hocv^'éma^ fub 
^ titulo, Capitolo di Mener Giovan- 
della Cafa fopra il Fomo , conftans 
Çdnis fex^ verRbus 166, Exemplarillud 
uli in Bibliotfjecampublicam^ utfubpu^ 
C'a cuffodia perpctHum SanSlitatis Roma'^ 
9nonimentum exflaret ^ C^ pcrfraftenc^ 
^tibus ojtendipojfet, 

Remarquez 9 qu'il paroift par ce paf- 
gc <^ue Jan de la Cafc n'a point fait de 
Te intitulé de Laudibus Sadomia^ & 
le ce prétandu livre n'eft autre chofc 
le le Capitolo del Fomo, Remarque! 
le ce vers de ce Capitolo 
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Soleva elfergial Fomo url artefanta, 

Et cet autre ^ 

Dite qualcofa di quel mejlierfantû. 

m 

S'entendent conftammcnt de Pamonr 
des hommes pour les femmes : comme 
il a été remarqué cy - deflus. Duçcftc, 
ce Profefleur d'Utrçcht a fort bien re- 
marqué que ce Poëme au fujet duqud 
on s'cft tant écrié contre le Cafa, cftlbn 
CapitolodelForno: ôcileftlefeuldetoi» 
les Proteftans, avec Zuingerus ^ quipi- 
roifle avoir lu ce Poëme. 

André Rivet, Cafti^aticnum fi^ir 
mm m EfiftoUm Moiinai ai Bals^acum , chapi- 
tre 3. paragraphe 8. Ne atii autnn fitfcrcjCct d 
jccleris complcmcntum , devcmcndum fuit ad fiât 
mum^aâum : ut ctiam in hocfacro J'cilicetordiM j 
ficderajîia Publicum hahcrct laudattrcm. Exfiê 
Vcnetiis cditum afui Trajanimi Navum atm 
I j'5'O. liber de Lnudibus Sodomia Italicis vnjéit^ 
at^Hore loanne dclla Cafa : in miofcribit Sodotniam 
• ejje artnn fin^u larcin y opus ùoniim , immo divr 
mon : fc^uchocfrcpriâ exjfcricntiâ compertum kéf 
bcYC^ &ncn a/ia)nA7j^ vcncrcdclcHari. Fuit tir 
mm aie d'/la Cafa Arckicpifccfui Bcncvcntamis^ 
Paralis CamcrxDccanur ^ é' Lc^atus Ptntificiut 
à latcrc ad Scroiiffiwam BsCynimblicatn l'cnctam* \ 
llxc tam fx.id ta/n hcrrtnda a Carolo Molina ' 
JXto.iyiOxiitioM l:ii!)ùîLTuùin^e anno ISS4' ^^ 
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H/f, cùtn tn AyologiaEccicJiiC Jng/icmi.tlohan-' 
s- Ivellm , Anglus E^ifcofur ^ commemcraffct ^ 
^:^7ndS Hariingus qui Lovanii Ajologidi Qcnjutar 
fa?mfufcefûj facium negare noneftaufus^ fcd 
:^J, quantum Potuit^ elevareconatm^jicjcrijp^ 
dU caput 2. divifionc frima : Si Johanncs 

afa, juvcnisadhuc&imbcrbis^priuf- 
■.am le adCIerum contulerat , adeo- 
xcmultopriùs quàm vel Archicpifco- 
mxvL vel Lcgatione Papse fungerctur, 
riatoria quiedam Poëmata Italicis nu- 
.'Cris, ad imitationem Petrar€hce corn- 
:^fuit : quo génère , exercitationis eau* 
, admodum capiuntur fi qui cxïta-. 
crajuventute ingeniofiorcs funt > &jdc- 
gnato nominatim nemine , ncfario 
Lcinori aflentatoriè orationis fuco , o- 
ium potiùs ademit quam laudem attri- 
*ibuit : Qua tamcn in re pcccatum ab 
o cfle fatcmur. Et cùm eximiisalio- 
^n dotibus animi eflet prreditus, ob 
i ipfum nihilotninus adolefcentice er- 
atum Cardinalicii honore per omnem 
einde vitam cxclufus eft. H^c omnia 
i conccdamus, & fubduâra rationeri- 
è penficemus , quid hinc Chrifti Ec- 
Icuie honoris dcperic &C Sanâitatis? 

iibil ccYtè- nam Ecclcfia Chrifti mon/ira ta!: a 
umquam Çcicm ir volem fromovet ad dignitat cf 
^.celefiafticas : numquam talia txcufat Çcclcra ~ 
tel txprejjas Jcclerum laudef emollit^ à* 
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ne intcr lauiare iT odium sdàMtere.: fiiam 
txifiinuu dignos Archiefifc^étu if J^ji 
LegâtUne qui ob SêJimùicmn fcdm txcb 
^ À CardmaUm, Sed bétc fimt gréviâ 
mitatumfufflicURffndy &c. 

Remarquez, que BLivet nVpoà 
le Cafitolo dil Fûrtiê , & ^'il n*t 
que copier, Charles Du Moulin, 
marquez , que ce que Hardiog a 

Îue le Cafa étoit jeune kniqu'H fi 
^oëme , eft très véritable : ce qoii 
démontré cy-deflus. ^ 

KippiNGius dans (es Tappléo 
Hijftoriques , en Pan 1 547. Vergerim 

f£ Nuncius , dd Evémgelscém Kf /tfMif 
verteiaturj cùm dkms exftnâeret ftuA 
cifci S^ierée Veneti^ qui cmverfuî M fiiÀ 
fiorem , & ptrfum dtfirfcr êjur , curam ^ 
fû Bcnevcntano loâtme délia Cdja , imfm^ 
homine qui de Laudibus SodmitielikrMm^ , 
mis dignum^ f^^ffi^j fa^fy &c. 

Remarquez que Kippingius p*a 
que copier ceux qui ontcrufauflci 
ue Jan de la Café avoit £ut un 

e Laudibus Saiùmid* 

ff 

Christianus Mati^ias, 
fon Théâtre Hifiorique , P^c ^1 
l'édition d'Amfterdam: Vt3^ /» 

ddU Cafa Archiefijcopns Beneventanus ^l 
Caméra Dccanui , anm ij'5'o. Venetim 
de Laudibus Sodomia compojuit , edidit^ 
tifque legendum mifit^ in quo h&ncndum 
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Jagitium , artem [cripfn cjje Sin^uiarem , 
4T bmum , imo ofur aivinum : fcque hoc 
id exferiennâ compertum babcre ^ & non 
na^is Vencredeleâari; quemadmodum anno- 
f Sleidanus Ubro 2i. if Carolus Molm<eur 
atione Ttibinj^^ ha^ta mm 1 5'5'4. 

out cela a été réfuté à l'article de, 
ries du Moulin. 

\N BALiEUS, de Scriptoribus illw 
\s Major h Britannix , Centurie f, page 449- 
HT Baliftarim , CathaUnus ,. Carmèlitarum 
ralir , circa hxc tcmpora fcripjït deptovi/Jt- 
td Papam , & de Bello fi/rti militantis Ec- 
f, atquc Antichrifti ipfofnimpugnanfis, Sed 
I mater iam non refpondere operis argumm- 
mi Gregorio l I, Pontifici Oput dedica^ 
tmic fuciit. Scio tamen nojhris tempnribm^ 
)pm à Papiftis damnari , & auHorem inter 
ticûf poni ' ut in Catalogis Arcimboldi Me- 
mcnfis Archicpifcopi , & îoannis Cape Ar- 
ijcopi Bmcventani & ApofioUcie Caméra 
ni^ jub Julio 111. patet. Qui Cafaetiam 
a Italie ts rytbmts^ (celeftijfimus nebulo , de 
nid! Laudibus. Et à la Centurie 8. page 
Sub hoc (Julio III.) floruit j < atquc ex 
r latere fanclo prodiit âjufdem gencris Lega- 
ipoftancus^ ncmpc loannes à Cafa^ F/oren^ 
:, Afchi-ipijcopus Bcnevcntanm j Camcrœ A- 
iic^ D:canus , if in toto Venctorum donùnio 
tciiis fummus , cum pknitudine potefiatis : 
èr brevi fatums erjt Cardinaliî. Magnifiais 
Papiflici cœlibdtns Profcfjlr ^ mitratur^ ra- 
ijr uncius ^ atquc injignts CathoIicécRgman^e 
'ejjx ColiDfjnaj rythmis Itaiicis y Poëmafcrij,* 
in quo OpcrCySodo?ni<e^ PapiftarumDianœ^ 

lau-' 



'Cdtah^um r^unnfccit in fut Ltgaiia 
nm aliot cannsimerat qaain ^ui Puritt 
gelice tioBrinx prap'ttùaMin: An n 
dctj inqiiit fergeritts , infelix 
pifcopc? Tuneaudesprodire, 
fanétosdamnarc? Tu, qui pf 
pfîlli , qui execrandilUmum '• 
icelus extuliili tanquam divin: 
Fatcor, \alihi inquit)hxc ^ Scl 
ra , me advcrfus eum ïcripl 
liu)ui 'BàbjUnici Caviifica rjrdnnià 
Francijàis S fiera, borna farcnjit & 
Ch/ijlt writatem aùni^avit , ir w _ 
• fcrdtioTK d:crjjît ■' ejupjue c^mificin* 
triis Pàulus Vcr^crim , Jufiinopolita 
fu! , viT mutta tritdiii-nà , evafu. 
lUjioriam Skidunui haliit : qui &C. 
Jil/^Simnuionemfiicît&c- 

Tni.f ff'U à éïé réfuté O^ 
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tien de tout ce qu'il y avoit d^honnejler gnn. 

Sous le Pontificat dz Paul Quatrième il fut fait 

Sc^etair'c des Brefs , & Arcfjevefquc de Bene^ 

vent au Royaume de Nazies. Mais il ne fut foi 

fait Cardinal, Et on lui dunna l'^exclufwn en 

flein Cmfiftoire^ acaufe de je n? fçay quoy que 

je vous diray à r oreille. Icfeph Scaligèr a pu^ 

blié à fon de trompe ce que je voulois vous dire à 

Poreillc. Ceji dans un livre qui a pour titre 

Confutatio Fabulas Burdoniance : où vcui 

trûuvcre:( ces paroles injurieufes. Joh. Cala 

Archiepifc(H)us Beneventanus Etrulco 
carmipc , &c. Et cùm hoc nomine 
malè audiret , id Jambô fatis frigido 
& illepido ad Germanos excufare co- 

natUS eft. le ne Çms pourtant pas de Cavk 
de ce Prince dédaimcux. Et fcn Altcifc de Vc- 
rone me pardonnera ^ fi ) ejiimc moins les vers 
que nffiiî dvom^d^dle iS' du Prince Iules fin Pc- 
rif, que ceux qu^clle ejîime fi peu. 

Mr. de Balzac s'eft trompé en difant 
que Jan de la Cafc avoit été fait Archc- 
vefque de Bénévent par le Pape Paul IV. 
PaulIV/utfaitPape en 1555.1e lojuin: 
& Jan de la Café fut fait Archevcfquc 
de Bénévent le 7. Avril 1 544. & Non- 
ce à Vcnifc au commancement du mois 
d'Aoufl: de la mefme aniîice 1 544. Vo- 
yez cy-deflbus l'article fuivant. Paul IV, 
le fit feulement Segrctaire de fcs Brefs. 
Il n'eft pas vray aiirefte qu'on ait don- 
! né à Jan de la Cale en plein Confiftoirc 



I 

Tcxclufion pour le Cardinalat. Voyez 

cy-deffiis à Tarticle du Préfîdant de 

Thou. 

Mr. J u R I E u , dans fon Apologie pour 
les Reformateurs chapitre ix. Si l*on tenoit 

rentre de ccr ouvrages qui ont gâté tant d^ef'prits & 
appris tant cCabominattûns^cn trouverait que de mil'- 
le ou de dix millc^ il w'jf en afas un compofépar des 
gcïis Protcflans de ProfeJJîon. Les Auteurs étuicnt 
Fapifies : & quelques uns membres du Clergé: 
ir mcjin': des plus difiin'ruc:{ par les grandes 
dig7jitc:( de PEglifc. Témoin le livre du célèbre 
lan de la Cafi: le Cicéron^ le Virgile^ &r Ho- 
race de P Italie mod'-me : P original & le tnodelle 
fur lequel tous les PtUtes & les Orateurs Italiens 
ont travaillé du depuis, Nojh-e Bal :^ac nous ditj 
qu'ail a écrit en profe ^ en vers^^n Pmic ir en P autre 
/anjuc , is' avec tcljhccés dans la vulgaire ^ qu^aw 
JGurdhiii il cfl prcpofé pour exemple a ceux qui 
cherchent la pompe & la dignité duftyle^ &qui 
veulnt ajouter la force & P éclat à ta douceur & 
à la clarté. Il faillit a ir,'e Cardinal. Mais 
Bal:^ac dit qn^on lui dinna Pexclufion en plein 

Confijhirc^ a caufc de jc ne fçay quoy 
que je vous diray à l'Oreille. Ce que 

Bal :{ac promet de dire à P oreille de fon ami , je vous 
le diray tout haut^ & fans détour. Il avoit écrit 
mi livre en vers Italiens dc Laudibus Sodomix : 

dans lequel il foutieyit que la efi un art ^\ 

fm^ulicr : qu:^ c*ejl un: œmire , non J'culcfncnt ^ 
bonn?^ mais divine: qu'ail le fait par expérien- 
ce : ir quil w'v avoit aucun plaijir de 

auquel il fe ph^ft davantage qu'à celui-là. Voy 
làj Mo f leur ^ un célcbre\ Catholique Romain ^ 
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r>mue ir qui s*accufe dam toutes les firmes du 
cécrable de tous les crimes. Il avoue qu*il 
Toujié de tous les flaifirs de la chair : qu'il 
nÀ en fratique les effroiables théories de 
n: & qu* après avoir goufté de tout y ils\'n 
â cet horrible péché qui fit dej'cendre d:s 
de feu & de joujjre Jur Sodomc. Ce livre 
\ de la Café parut en ISS^* ^ Venife^iin-UpsiTut 
che:( Trajan N^vur : h' les Pu?ms de des 153* 
îiretu imprimc:( à Farts fan I5'48. Bi:(c Cetlm- 
■ précédé de deux am : mais P autre fa an- primeur 
n impureté:^ de ynille miiliom de dej^e:;^. Les ^ont tar- 
de Bê^efont des bagatelles is' des Jottijcs , is' le ^ir. |«i- 
le lan de la CaJ'e Jônt dzs blaj'phémes & rieii,s'ai- 
ofes à faire frcmir ^horreur les plus liber- nebic 
Cependant^ Moijictir^ ce lan de la Cajc Tr.v.tn 
'chcvefque de BénévŒt ituB^yanme d: Kd- Suic. 
Segretatre des Brefs ^ Doyen de la C/:.a:n- 
tpale , & Légat à latere ver: la ^vubU- 
f Venifc. Il me femble que ce font l.ï les 
n'es dignité^ de PEglif\ Thomas Har.îir.r^ 
le Àngloii , a voulu diminuer Phyrrcnr dj 
t : mais il s'y prend d^im: manière qui me- 
ue vous y faffle:^ attenùi.n. Prémiircinenr^ 
buit que lan de la Café dans fa première 
Je dS' avam qu? d*êire cn:ré dans leCln\rc^ 
r £ùnfé quant tiv.vn que d*érre ny Arch:z'cj- 
ny Légat du l\:pc , avoit écrit quelques 
tmcureux en V'r: Itali. nr , à Pimitatioi Je 
rque : cfpéce d^éciit; aiiruels les zens Ua- 
qui ont deiejpnt^ je plaijcnt extrcmnn^nt, 
iute , que dam ce h i-rc lan de la Café , fan g 




7m2 il 



ne^i : adhuc imbcrbis (comme di 

avani t}uc tTefirc entré dam le Clcrg 
livre parut fm Ij'yo. ir il j 
ijiiatrc ou cinq am *frfs- Soik le l 
pAullV. Il fut fait Secrétaire det Bi 
chevcjque de Bénévent au Roj^aume 
C'f/Î BaZ-îdc qui noift le dit. En çj 
4»y on ne devient pds vieux : iff Pm 
fiiccej)îvcmcnt par tant de dtgiiiie^ 
^uti. Maê naimire^voiis fM ce q. 
ding gw' Jmm de la Café ne Ioua f 
me»: parler ce crime- qu'il trAvafS. 
À diminuer l'horreur tju en avsit foui 
ne ftet-il pat bien à un cêlcére DoSeu 
gic d'exténuer & iTcx'ciifer un iivn 
comme eelui-cy, qui a pour fujet^ d 
Sodomia:? Outre ce/a , trauvéi vti 
Jbit pas proprement loun un Crime j 
peler une bonne œuvre ? une ceu 
Enfin ne truuve:{ vous pat que Ha 
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i Café fut privé du Chapeau de Cardinal^ non 
arce qu^il avoiteu r infamie de commettre ce 
nme^ mais peur ce qiCil avoit t* impudence de 
*cn vanter devant toute la terre par un Uvyi*. 
nprimé^ Four flejh'ijfure^ il lui fut dit ^ V'o.us 
e ferez jamais Cardinal : mais à cela prcs , 
Ous ferez tout ce qu'il vous plaira. Jpréç 
tU^ un ne peut pas fe plaindre du relâchement 
e la Morale de PEglife^ 

Mr. de Balzac a trompé Mr. Juricu. 
m de la Gare, fut fait Archcvefquc de 
énévent , & Nonce à Vcnife, par 
aul m. comme il a été remarqué, 8c 
>ti pas par Paul I,V. Slcidan, qui ne 
>it pas être fufpeét à Mr. Jurieu^faic 
cntion de Jan de la Cafc en ces deux 
lâlitez en 1548. 8c Paul IV. comme 
a été, auflî remarqué , ne fut Pape 
i*en 1555. Jan de la Café , fut fait 
f chevefquc de Bénévent le 7. Avril 
r-44. comme Ta écrit Fêrdinando Ug- 
-lio dans fon Italia Sacra, au chapi- 
^ des Archevefques de Bénévent : 8c 

étoit Nonce à V enife dés 1 546. car 
eft lui dont à parlé Fra Paolo dans fon 
Uftoirc du Concile de Trente, lorf- 
i*il a dit en 1 546. parlant du Vcrge- 
^ , Evefque de Capo d'Iftria ; Ma 
^mo a yenezJa , gli fk proibito ttandàr 
' ^efcovato dal Noncio : quale âveva, ri" 
^uto ordine di Rom4 di A» 

G z 



êcnte à Oirolamo ijuirino , < 
fcigncur de la Café tut Envo 
ce à Venue la même année 
commancem ent du mois d'Aoi 
cv-dcffiis à l'arricle de Mr. d 
Ce que Thomas Hai"dnig a d 
de la Café avoit fait dans fon 
icunefie le livre dont on te blar 
donc très -véritable. Je l'ay dén 
chapitre précédant. Et Mr. J 
prêtant que ce livre fut fait en i 
a-dirc neuf ans feulemenT aval 
du Cafa } [^car le Cala mourut 
£c non pas, comme l'a écrit I 
let, en i)ï<5.'i s'eft encore tn 
cet arricle. Et ce qu'il dit qi 
fcigneur de la Cafc le vançc^ 
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pratique les éfTX>iables théories de 
rétin : & qu'après avoir goufté de 
it j il s'en tcnoit à cet horrible pe- 
\ écc. ne {e trouve point dans le C<- 
}lo del FûmQ : ce qui fait voir que 
'. Jurieu n'a point lu ce poëme :* & 
il n'en a parlé que fur le témoigna- 
de Charles du Moulin : lequel a écé 
uté cy-deflus. Il cft daiîlcurs à rc- 
orquer que Mr. Jurieu cftProtcftanr, 
ardant Proteftant 5 & que ce qu'il a 
: contre Monfcigncur de la Cafe , il 
dit dans un livre fait pour décrier 
Catholique?. Et là dcflus je ren- 
ie Mr. Bailler à fon Traité des Pié- 
gés. J'oubliois à remarquer que Mr. 
ricu s^cft encore mépris en difant que 
dition àcs Pocfîes de Bêze a précédé 
Ik du prétandu livre de Jan de la C:i- 
Voycs cy-deiTus ce qui a été dit 
' la première édition du Otpitolo del 

Encore une fois : Mr. Baillet qui cft 

I Preftre , doit être bien déplaifant & 
en honteux d'avoir aidé aux Prote* 
tns à diffiimcr un Archcvefque 2c un 
îgat , 8c un des plus honncftcs hom- 
es du monde. 

II cft aurefte à remarquer, que Mr. 
lillet n'a lu dans lesTWgina 

G? 
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paiTage de tous ceux qu'il cite dans fb 

Preuves pour la connrmation de. ce 

?u'il a dit contre Monfoigneur de k 
^afe 5 à la referve du paflage de Mr. 
Jurieu 5 & qu'il a pris toutes. Tes au? 
très citations de cet endroit de k France 
Orientale de Mr. Colomiez ^ page 142^ 
Qmd Carmen è noflris (le Poëmc prétan- 
du de Jan de la Café) cnlfant foh.Jilti- 
danus ad annum 1548. Carolus AfêU* 
vdus in Ovation e habita Tubinga ànno i J J4i 
referente fVolphio Leilionum Afemçréûà^ 
lium contenario 16. Simlerus in JEpitmi 
Bihliotheca Gefneri , Thomas Noj^georgu 
adjinem Regni Papifiici: Henri EJhenne^ 
chapitre 13. du premier livre de fonjifê^ 
logie d^ Hérodote. Cyprianus à Valera^M^ 
TraEhatH Hifpanic4> de Papa y pag. 254. 
^ohannes Ivellus in jipoloçia Ecclejîa An^ 
glïcana^ pag, 69. Andréas RivetnsfiA 
jinem capitis tertii Caftigationum Notarum^ 
in Epiftolam Molinai ad Balzjacum. Gif^, 
bertus V^oethta in Difputationibus SeleiHsj 
tomo I. pag. 205. csr- alii. Sed nemoj 
^Hod fciam 5. prater reverendum parentewy 
animadvertit , idem poéma cenfura nota^^ 
titm k Guillelmo Cantero , Pontificio , Théo* 
dorifratre^ ^ui in hac verba ^ Prafationt. 
in Propertium editionis Plantini ry^p. 
Quis ferat , quodkuperipribus arinis aç-. 

cidit 
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iitXîafalcm quemdam ,'fummiim pro- 
dignitatis in Hicrarchia gradum ob- 
lentem , carminibus turpiffimis in- 
ida flagitia publiée praedîcare ? Ert 
regium familise divinx columen : cûr 
rpitudo fatis pcr fe magna nonduci- 
r, nifîad cam impudentiffima acce- 
C gloriatio* Hac \ O^ alla in libelltr 
^oinfcriùto Kzreicz d'Etude. Mr: 
tiUctn'clt qu'un Copifte. 
Je finis ce long chapitre par un extrait 
me Lettre de Monfîeur de la Mon- 
de à Mr. TAbbé Nicaife , & par un 
itrc extrait d'une Lettre de Mr. Ma- 
îabechi à Mr.' Bigot. Voicyl'cndroic 
: la Lettre de Mr. de la Monnoie: // 
^ /tir que Ji lès emplois que le mérite d& 
fonfeigneur de U Café lui procura , rie 
iffent obligé^ en quAliu de Nonce ^ a re^ 
percher les per fanes qui de fon temps pré-- 
triquoient dans la Religion^ on n'* aurait 
m plus fongé k fon Capitolo qu^k ceux du 
emia^ du Afauro^ du Adol^id y qui ne 
mt pas moins licentieux : C^ que le feul 
mheur d"" avoir été faits par des Auteurs 
îns confequance , a fauvez, de la cenfure 
es Proteflans. Les Proteflans fe voyant 
ourfuivispar cet Archevefque , après avoir 
xamine fa vie^ ne trouvèrent que ce petit 
içhé de jeune jfh^k lui reprocher. La mef^ 
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^^^^^r me chofe efi arrivée à Bêz.e. 

^^^^^V meuri Catholique ; oh mefme j 

^^^^H Huguenot^ il fefufi meim difi 

^^^^H fon partie & ^uil ne mm ufi 

^^^^H par les livres ijm'H rcrivoit conn 



^e nous avons fait ^ contre fo 
me de Candide Crd'Audebert. 
lui de la Lettre de Mr. Ma 
Ctrto , che fit pta ff^andifftm* 
(c'cft du Cafa dont parle Mr 
bechi) l'avcr per nemïco Pietro 
ferio , uomo , tcltane l'empietà 
de Stima^ 7'/""'' ^'tterc^ corne ^ 
pi , CBTKe V. S. Illuprijfimt , 
d^lla Dedicatoria che 
drca Divo , GiujèinopolitAtta , 
Trad'.izxjone eCOmero-f da Oit 
Silejto , ne' verjl indiris.<jni M 
fono in principio dilU fua ed 
Grazxio^ e degh altri Pocti à< 
Hc : e da cento e cento ultri 6 
firi Cattolici: per tmlaÇciare i 
ncl numéro de' ijiiali ilFergtria 
fraz-ia entra ^ epojiatando dall 
ta Fede. lo no» tniendo di f», 
lofifh dei Cafa : troppo chiare 
î»m che fi leggono in quel Cm j 
tolo , 6cc. Contuttacio , cok 
fiifu-î gran difgrax^a fave^ 
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Vergerio. Ognun vede le orribili infitmitk 

fiel medejîmo génère che fi trovane nel Ber-^ 

ni nel Cafitolo a M. Antonio da Bibbienaj 

e nelV altro Capitolo fopra un Garzjone , ed 

in mille altri luoghi : in Curzjo da Ma^ 

rignolle : ^el Rivoli : in Marco Lamberti: 

nel Perfiani :. ed in cento e mille altri no^ 

flri Poeti Fiorentini-j fer tralafciare altri 

quafi infiniti di altrefatrie. Ne^ foliSo- 

nett) del noflro Luigi Fulci , e del nofira 

Jilatteo Franco^ fono^ oltre alV ofcenitk^ 

cofe tanto ejfeciandamente empie , che un 

ateo ajfatto non potreble fcrivere piiê fcel^ 

leratamente diauelchefifaccianoeffï. Niu- 

no ad ogni modo di ejji parla : e controH 

Cafaftrtde tutto ilJiionao^ perche ebbeper 

nemico Pietro Paolo Vergerio, Circa a 

ùuello che V, S. Illuftrifftma mi domanda^ 

cioè , fe niuno k fatte Apologie nel detto 

Cafaj le rifponderày che ejfo medefimo nel 

frimo luogo fi difinde in aie uni fuoi ver fi 

Latini adGermanos, chefitrovanoftam- 

pati a carte 254. e 255. del primo Tomo 

di Carmina illuftrium Poetarum , &c. 

Z/na altra fua Apologia contro il Vergerio 

6 io manofcritta nella mia povera Libreri* 

uola: che è anche cofa ajfai grande ^ e de^ 

gnadi ejfere ftampata^ 
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fHe chofe efi arrivée k Bêzjp. S^itfufi de» 
meure Catholique 5 ou mefmt fi fi jtfaM 
Huguenot , il fe fufi moins difiiMffte iéàtt 1 
[on parti ^ & qtCil ne nom ufi pas irrimÀ 
par les livres qu'il écrivoit contre notre Rh\ 
Ugion , nous ne nous fu^tons pas /crinA 
comme nous avons fait y contre fon rpiffomX 
me de Candide C^ d^ Audebert. VQicyo^l 

lui de la Lettre de Mr. MagliabçdiJ 

Certo , che fk fua grandifftmm difgram 
(c'eft du Cafa dont parle Mr. jm^l 
bechi) Paver fer nemico Pietro PaolofoA 

gerio y uomo ^ toltane f empiéta ^ di gf^\ 
de Stima^ fi f^^ lettere^ corne perétltrim 
pi j corne V. S. Illuftrijjiméo éevra pMH 
vedere dalla Dedicatoria che glipeÂn 
drea Divo , Giufiinopolitano ^ deUdpA 
Tradfisjuone d'Omero 5 da Giorno Lipji 
Silejio 5 né* verfi indiriz,zAti ad ^ ^ db] 
Çono in principio délia fua edizxiem à\ 
Grazjôo , e degli altri Poeti de VcutM^ 
nt: e da cento e cento altri Scritteri0h\ 
ftri Cattolici : per tralafciare i Pro\ 
ncl numéro de' quali ilFergerioperJnaSf' 
çraz^ia entra ^ dpoftatando dalla nofirApOhi 
ta Fede, lo non intendo difaranifA^X 
logifia del Cafa : troppo chiare fùno Pùifn 
mita che fi leggono in quel fuo fpçrco Cêfi'l 
tolo ^ &c. Contuttocio ^ corne o dette d 
fhfna gran difigraz^zja L'aver fer nemic9il^ 

VnA 
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Vergerîo. Ognun vede le orribili infamitk 
fiel medejtmo génère che fi trovane nel Ber^^ 
n nel Capitolo a M. Amonie da Bihbienojy 
' nelV Altro Capitolo fopra un Garzj>ne , ed 
n mille altri luoghi : in Curzjo da Ma^ 
ignolle: t^el Rujfoli: in Marco Lamherti: 
tel Perfiani :. ed in cento e mille altri no^ 
hri Poeti Fiorentini'y per tralafciare altri 
juafi infini ti di altre patrie. Ne^foliSo- 
fftt) del nofiro Luigi Pulci j e del nofiro 
Matteo Franco^ fonoj oltre aW ofcenitk^ 
rofe tanto ejfeciandamente empie ^ che un 
iteo ajfatto non potrehle fcrivere più fcel^ 
eratamente di auel chefifacciano effî, JViu- 
to ad ogni modo di e(fi parla ; e controH 
7afafirtde tutto ilJiionao^ perche ehheper 
ternie Pietro Paolo Vergerio, Cire a a 
^uello che V. S, Illufirijfima mi domanda^ 
?/W , fc nmno k fatte Apologie nel detto 
Cafa^ le rifponderàj che ejfo medefimo nel 
primo luogo fi difinde in aie uni fuoi ver fi 
hatini 2iCiGtxrci2X\o%^ chefitrovanofiam- 
pati a carte 254. e 255. del primo Tomo 
di Carmina illuftrium Poetarum , &c. 
Z/na altra fua Apologia contre il P^ergerio 
ô io manofcritta nella mia povera Lihreri* 
uola : che c anche cofa ajfai grande y e de^ 
gnadi ejfere ftampata^ 
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me chofe ejt arrivée k Bêzje, S^itfiéfi de-' 
meure Catholique \ ou mefme fi fe fefant 
Huguenot , il fe fufi moins difiingué dans 
fon parti j & q%Cil ne nom ufi fas irritez, 
par les livres qu'il écrivoit contre notre Rc" 
ligion , nous ne nous fujftons pas écriez j 
comme nous avons fait , contre fon épigram" 
me de Candide Cr d'Audebert. V oicy ce- 
lui de la Lettre de Mr. Magliabechi: 
Certo , che fh fua grandiffima difgraziâ 
(c'eft du Cafa dont parle Mr. Maglia- 
bechi) Paver per nemico Pietro PaoloVer' 
gerio 9 uomo , toltane Pempietk , di gran* 
de Stima^ fi f^^ lettere^ corne peraltrica* 
pi 5 corne V. S. Illuftrijfima avrapitut» 
vedere dalla Dedicatoria che gli fd An" 
drea Divo , Giufiinopolitano j délia fué 
Traduzxione d'Omero; da Giorgio Loge^ 
Silepo 5 né* ve^fi indiriz,zjiti ad effo ^ che 
fono in principio délia fua ediz,zJone di 
GrazjU'O^ e degli altri Poeti de Vçnatio- 
ne: e da cento e cento altri Scrittori ne 
ftri Cattolici : per tralafciare i Protefiantiy 
ncl numéro de^ quali ilFergerioperfuadif' 
graTÙa entra ^ apofiatando dalla nofiràfafh 
ta Fede. lo non intendo di farquiPjipO' 
logifia del Cafa : troppo chlore fono Pinf^^ 
mitk che fi leggono in quel fuo fporco Capi* 
tolo 5 &c. Contuttocio , corne 6 dette 9 
jfhfua gran difgrazjzja Caver per nemlcoil 



jinti'-baillèt: ijj 

Vergerio. Ognun vede le orribili infamitk 

fjel medejimo génère che fi trovane nel Ber^' 

ni nel Capitolo a M, Antmie daBihbienajy 

e nelV altro Capitolo fopra un GatXone^ed 

in mille altri luoghi ; in Curzjo da Ma^ 

rignolle: j^el Rujfoli: in Marco Lamherti: 

nel Perfiani :. ed in cento e mille altri no^ 

jhri Poeti Fiorentini-j per tralafciare altri 

quafi infiniti di altrepatrie. Ne'' foliSo^ 

nett) del noflro Luigi Pulci , e del nojlro 

Aiatteo Franco^ fono^ oltre ait* ofcenitky 

cofe tanto ejfeciandamente empie , che un 

ateo ajfatto non potrehle fcrivere pià fceU 

leratamente di quel chefifacciano effl, Niu^ 

no ad ogni modo di e(fi parla : e controH 

Cafa ftrtde tutto ilJiionao^ perche ehbeper 

nemico Pietro Paolo Fergerio, Cire a a 

ùuello che V, S, Illuflrifftma mi domanda^ 

cioè 5 fe niuno k fatte Apologie nel detto 

Cafa^ le rifpondero^ che ejfo medefimo nel 

primo luogo fi difinde in alcuni fnoi verfi 

Latini adGermanos, chefitrovanoflam^ 

pati a carte 254. e 255. del primo Tomo 

di Carmina illuftrium Poetarum , &c. 

Vna altra fua Apologia contro il P^ergeria 

i io manofcritta nella mia povera Libreri* 

uola : che è anche cofa ajfai grande y e de-- 

ffiadi ejfere ftampata^ 

I 

G 5: Aà^ 
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1 54 Anti'hMllef. 

Additim au chantre de ChalcofiàyU;. 

Çl^elques particularttez touchant. 

Melchiar Fblmar. 

cxxi. • ^ 

MONSIEUR Baillkt. VoffSêt 
frétand que ChakondjU eflpl$isflcm: 
queChryfolfre. Il ajoute^ que Pierre-Déh 
nés Eveque de Lavaur avait cûHtume deUj^ 
uer excfjfivfment les Quefiions ou les Er^ 
têmes de ChalcondyUy C^ que Budé les jk 
mettre au jour far Melchior fTolmar. 

Menagev La Préface que Md^, 
chior Volmar de Rotville y- Profcflcur. 
à Tubinge , ou , comme Ta appelle 
JoachimusCamerarius, Mélior Fotmâri; 
cû un chédœuvre en matière de PrÉr 
{àce. Et Mr. Baillet qui eft un Gnmd 
"Bibliothécaire 8c un Savant ^ de-' 
vroit l'avoir veuc. Et il paroift qu'il 
ne l'a point veuë par ce qu'il rapporte 
icy de Voffius : qui fe trouve dans cette 
Préface. Quoy que Melchior Volmat 
fuft. un homme favant en Grec & en 
Latin 5 il n*à pourtant jamais rien im- 
primé que cette Préface, fî on en croit 
JBé2c dans le Povtrait c^u'il a fait de Vd- 1 



Ahti'haillèt. X^f 

TCkOLt. Fuit autem vir ifteomnihHS tum corporis 
tum animidotihus excellens^acprafertim exi^ 
mii wpauperes^ munificentUinfignis ^ C?^ 
ab omni ambitione tam retnotus ^ ut^ quam^ 
vis Grdcè ,, CT* Latine fcribendo excelle^ 
rep^ nihil tamen prêter unicam perelegan* 
tem Prdfationem Grammatica Graca^De" 
metrii ChalcondyU prapojitam ^ edide-^ 
rit? Mais il ne faut pas l'en croire : 
Volmar aiant fait imprimer en 1523. à 
Paris in 4^. un Commentaire fur les 
deux premiers livres dé l'Iliade dHo-i 
mcre. Il dit dans la Préface de ce Com- 
mantaire ,^ qu'il a été Corredeur d'Im- 
primerie de Gourmont. Bâze avoit vu 
ce Commantaire : car c'eft fïirce Com- 
mantaire qu'il a fait cette épigratiime: 
Métonidem ingrati privârant liimine Divij-. 
&C, laquelle a pour titre, DeCommen* 
Uriis D. Melchioris Volmarii^ pr^câpto^ 
rischariffimi^ in Homeri po'éfimé Elle efl 
imprimée à la page 59. de la première 
édition des Poëfîes de Bêze. Et il eft 
étrange que Bcze ne fe foit pas fouve- 
nu de l'avoir veuc. Béze dédia à Vol- 
mar cette première édition de fesPoë- 
fics, qui eil de Paris 1548. Et il a fait 
plufieuf s vers à fa loiiange & à la loiiangç 
de fa femme 5 qui mourut le mefmc jour 
que lui en i;(5i, à Ifne. Bêze avoVt cxfe 

G 6 ^ ^^^ 



fon dlfcipre^ à Orléans. Car Volmaf 
avoit enfeigné à Orléans les Lettres 
Humaines. Il les enfeîgna en(uite à 
Bourges: où il ut Calvin pour difcipk. 
J'apprans de Mr. Catherinot Avocat du 
Roi de Bourges , qu'au fujct de Vol- 
mar la ville de Bourges ordonna qu*à 
l'avenir aucun homme de la Religion 
prétandue Réformée ne régenteioif à 
Bourges. 

Addition au chapitre de Fie in j, &à 

celui de Pafferat. Ignorance de 

Mr. BaïUet dans/on métier 

de Bibliothécaire. 

C X X 1 1. 



TtyToNSiEUR Baillet. Nannius 
' Ficin on voit ajfcz, bien ce que V Auteur 4. 



ome ?. 



a écrit ^ que par la Traduction de 



dit j mais q%Con ne voit fus comment il td 
dit : quil n^a point fceu exprimer , ni U 
mouvement des pajfions ^ ni la grâce des fi" , 
gures^ ni la force ^ ni la beauté ^ ni les 
agrémens^ ni la dignité^ ni V élégance^ ni 
les plaifanteries , ni lesfubtilitez. defes Aur 
teurs : Et que quoyque qtion s^apper^oivi 
ajfez, y, par exemple , dans la verfion de PU* 
ton y de ce que ce Fhilofophe a voulu dire y. 
ff néon* 



Amî'baitteK ^^ 

niannmns Ji Platon fou^oh revenir au mon-m 
de tour la lire , il ne lui feroit frefque poi 
popble de s^j reconnoitre lui-mefme. Car 
on ne trouve point dans le Latin cette force 
héroïque^ cette Jublimite\ cette élévation dn 
^randftiUy & cette heureufe abondance dt 
l* Original Grec. 

Me nage. Pincîanus à encore en- 
chéri fur Nannius. Voicy fcs termes; 
qui font de fes Rétraéfcations fur Pom- 
ponius Mêla,. livre 2. chapitre i. T u m 
Statione AtqueMokte.-Ew»- 
davimus , Tali ftatione atque morte > te-^ 
JUmonio multorum Auitorum, Nec fubilt 
tune Platonen% citare in Dialogo qui infcri'* 
bitur. Minos, veldeLege. Ejusver* 
ba^ ex tralatione Marfilii FicinifuntilËéO 

Elanè, veluti legum Cuftode, perur- 
em ufus eft Minos ^ ad reliquam vero 
creatam cuftode Talo. Talus, enim ter 
quotannis pagos omnes luftrabat , Icgcs 
eorum obfervaturus . tabulis sereis leges 
infculptas circumferens : unde aereas no- 
minatae funt. Idac Plato : cujus poftre* 
ma illa verba , unde aerese nominata^ 
funt 5 perperam vertit Marjtlius: homo 
quidem mediocri ingénia C^ eruditione ^me* 
dtocri item Graca ac Latina Linguacogni" 
tione praditus j veriim in humanis fiudiis 
farunf vtrfatus , fuperque afper O* ebtréi 



mex. 



#5f Ami^^aitlH: 

himis Interpres. Transferre igitur debm§ 
Ficinus^ Unde xreus appellatus eft. Sic 
enim Graca frdfmmt exemf^aria. Et 7éi* 
lus ipfe , . ut prohavi , arefis à PMisfiflus^ 
étpfellatufque efiy non Leges. Sed de er* 
roribus jMarJihi in Tralatione Platonis^alio^ 
loco diituri fumus uberiùs. 

Mr. B AI L L E T. Pajferat a fait det 
^^H• Commentaires fur Qatulle^^Tibulle€^Prê^ 
perce ^ epie^Mr, de Thou eftimefortACcom^ 
plus & très dignes des louanges de tout le 
monde. On en a . auffi de lui fur Plautc^ 
qm ne font pdf moins ejhmez,^ 

Ménage. 11 n'eft point vmy qu'on 
ait des Commentaires de Pafferat fur 
Plante. Ce que Paflerat avoit fait fur 
ce Poëte , non feulement n'a jamais été 
imprimé, mais il n.'a jamais paru écrit 
à la^main. jitque utinam ejua inCicero^ 
nem^ Plautum^ Zl^ alios Lingua Latina 
practpuos auBores accuratè^ ac diligenter 
adnotavit^ aliquando quoqueprodeant ^nec 
diutius in tenehris magno Jfudioforum in-^ 
commodo fepulta delitefcant , dit Scévole 
de Sainte Marthe dans TEloge de Paf- 
ferat. Et je mets en^ fait , qu'il n'y a 
préfantement perfonne au monde qui 
ait vu ces Commentaires. 

Je ne fçay aurcfte où Mr. Bailler a 
pris cette grande eilime de Mr. de Thou 

pour. 



pour les Commentaires de Paflerat fur 
Catulle,. TibuUe, ocPropercc. IltfcEL 
îftparlé^ ny dans le 127. livrcdcPHi- 
loirc de Mr. de Thou- à l'endroit où 
Ai\ de Thou , a écrit la mort & Pélo- 
;e de Paflerat 31 ny dans. aucun autre 
ndroit de fes ouvrages ; ny dans TElo- 
e de Pïflerat de Sainte Marthe > ny- 
ans fa- vie imprimée à la teftede fes: 
)pufcules. Mr. Baillet devoit remar* 
uer que les Commentaires de Paflerat 
ar Properce font admirez par Schio- 
lus. Voicy comme Schiopius en par- 
iz In Profertium Qtmmentarius fohan^ 
^is P^eratii : quo numqttam'qmciiuam vi^ 
'\ifn fuit ferfèEHns. C'eft dans Ion Syl^ 
zbus AuHorum Lingue Latind éttatis 






^- 



iSé Aitti-ktiOèe, 

Jupfaatim des vers fuej^of fiùttf 

après avoir dit que jen^e» 

ferùs'fUts, 



J 



CXXIIL 

'Ay fait une épîgiamme Lattne, pir 
laquelle j'ay dit adku aux Mutoy 
en ces termes. 



MUSIS VALE DICIX MekAGIUS 

X>ttm mihi fervehat juvmili m ccrparc pÊt, 

Etdecuitj numerv htjimus hmumeri» ■ 
Turfefenex Voies : fenwty calMmùfpa, îf 
ramqucj 
Cete^a^ue hîcfono ludicra; Mufavalt» 

Et depuis ce tcms-là Tay continue d'at 
faire. Mr. Baillet fe déchai&c làdeflb 
contre moy avec fureur^comme fi j'eftois 
le plus grand parjure du monde. Je répor 
dray icy à fon accufation quoyque fon ac- 
cufation ne mérite pas de réponfc. Oni 
dit que les fermens desAmans n'en troient 
point dans les oreilles des Dieux: que Ju-j 
piter s'en mocquoit : qu'autant en em- 
portoit le vent. Il en eft de mefim 
des fermens des Poètes. Et j'ofc aflu 
qu'il n'y a jam^â^ tu daÇocte qu'il n'ai: 



A^nti'baillet. Tiff- 

fait des "^txs après avoir dit en pu- 
blic ou en particulier qu'il n'en feroit 
plus. « 

Horace a dit dans fa première Epi- 
tre. 

Kimc Itaque , is' verfus , ir cetera ludicr^ 
fono - 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre devers. 

Bucanan , étant Régent à Paris au 
Collège de Sainte Barbe , écrivit une 
Elégie fur la mifére des Régents de Pa- 
ris 9 dans laquelle il dit adieu aux Ma* 
fcs. 

In levés nugs Jlerilefque valeteCa^nefue^ 
Grataquc Fkœbdeo Cafialir unda Choro. 

Ite : j'at cft : frimos' vobijcum abfumpftinug 
annos : 
Oftiinafars vitét dcferivque mea» &C. 

Ite igitttr , Mufa fterUes , aliumque mhii'^ 
Jhrum. 
Ç^tutrUe: msaJiàfirtj anùnufque vocat, 

Et depuis ce temps-là il a fait un million 
de vers. 

Ronfard a dit , dans lX>de cinquiè- 
me du livre troiûémc de fes Odes. 

T«5 



Anti'hkillefl . 

■ ' ■ --'^ - • *■ 

*" Xêy qui chantes Chmneur des B^r*^ ' 
W4>lyhymnirey ma douce Mufe^ . 
Ce dernier labeur de mes doits 
Peffttf ton Luthnemerefiife. 

Fay jbuvenànce que tes maifir 
Jeune Garçon me couronnèrent. 
Quand feus mâché les lauriers j'aints' 
- Quêtes comfagnes me donnircnt. 

jVf //^ or , par le commandemcntr 
Du Hpi, la lyre p abandonne , 
tour entonner f lus hautement^ 
r Airain enroué de Betlonne. 

Toutefois , ainsque de tenter 
rinjhumem de telle Guerrière ^ 
Encourage moy déchanter 
Faux adieu cette Ode dernière ' 

• 

Et il a fkit pluiîeurs Odes depi 
tçms-làv. 

MaHièrBe avoît fatt At gfands 
mentSy entre les mains dès Mufa 
ne^plus faire de vers aprés qu'il a 
célébré la Reine Marie de Médic 

Nm , Viergef^ non y je me retire 
De tous ces frivoles dijcours : 
Ma B^ine eji un but a ma lyre 
F lus jujle que nulles amours. 
, Et quand fauray , comme fefférc^ • 
Tait ouïr du Gange a f Ibère 
Sa louange a tout r [univers j 
Permejfe mefoit un Cocyte ^ 
Si jamais je voîHfhllicite 
p£ m^ aider à faire des vers :^- 



Anti-baillet. iif^ 

Mr. Halle de Gacn a dit dans tin de 
fe^ Eoômes ,. par lequel il invite les Poë* 
tes à faire des vers fur l'immaculée Con- 
ception de la Vierge , 

Ha$ Mariana tenus fticrint Ejpinicia, nqftrir 
Cnntibus cmodu/ata , oi fartas de Styge fah 

Caicatmn ir Stygii Caput obtritumque Dracom,. 
lam mcgrandavum , Ce^are in carmsna tempis^ 
Atquc vale caj}:s à^ternuin dicerc Mufis. 
Fcjjus ego JncflcBrum , citbatamque , artem^ 
que refono : 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers furlemefmefujet. 

Mr. Sarafin aiant été accufe d'avoir 
fait des vers contre le Cardinal Mftza-» 
rin y fît de grands fermcns de ne fdrc 
jamais de vers. C'eft le fujet de l'Elé- 
gie Latine que j'ay adreflfëe à Mr. le 
Prince Louis de Bourbon. Voicy l'en- 
droit de cette Elégie qui regarde cet'* 
te particularité : 

• 

llle ttius Viitcs ^ mftri Saraccnm amorcFy 

Cujus Amor ver (m & Venus ipj'acanit. 
Heu l Solitam ahjecit juratus Appoîlitiis artem ^ 

Trcgit if iratd pleâra cdnora manu» 
Ih quoties ^ ir^//<f , mittebat carminanobis y 

Per ludum reâden? mutua , ferquejocum t- 
Nunc canimus furdo : fcofuifs tacitumior ifp^y 

JAcnagio reddit carmina nullajuç, . 



ïftf Anti-haillet, 

Si fotui pUctiiffe tibi^ jurantia verl^a» 

{Namquefotesyjolitumfondm kabcre vet4^ 
Vivini célercs VatfSferjuria ventes 

Fer mare , ;per terras irrita ferre jt^e : 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers. 

Mr. Corneille avoit protefté publî- 

3uement qu'il ne feroit plus de Pièces 
e Théâtre : Et quelques années après, 
aiant été prié par Mr. Fouquet , Surin- 
tendant des Finances , de faire TOedi- 
pe, ille fît ; & il a fait enfuite plu* 
fleurs autres Tragédies. 

Mr. Santeuil , de Saint Viétor, a 
protefté hautement dans la Dédicace de 
fes Hymnes à Mr. Péliflbn qu'il ne fe- 
roit plus de vers fur des matières pro- 
fanes 5 & depuis ce tans -là il en ^ 
fait un très-grand nombre. 

Mr. de la Fontaine avoit juré haute- 
ment qu'il ne feroit plus de Contcs^ 
en vers: & deux jours après il rccom* 
mança à en faire. C'eft ce que nous^ 
apprenons de cet endroit de fon Conte 
de la Clochettes 

O combien C homme ejl inconjîant ^ divers" m 
Toiblc^ léger ^ tenant mal Ça parole l 
Vavois juré hautement en mes vers 
De renoncer à tout conte frivole* 

Ei 



Anti-bailltt. ïtf| 

"E* quand juréi Ceft ce qui me confond. 
Vefuis' deux jours fay fait cène j>romeJfe. 
PuÀ fie;( vous à Btimeur qui répond 
jy un feul moment. 

Encore une fois : il nV a jamais n 
4Ïc Poëte qui n'ait fait dfes vers après 
avoir dit qu'il n'en fcroit plus, 

Jufiijîcatim des Ftrs de Galanterie que 

j^ay faits après avoir frotejlé que 

je n^en fer ois flus. 

C X V I L 

Maïs j'ay protefté dans une de me» 
Elégies Latines 9 que je ne ferois 
plus de Vers de Galanterie : & j'ay cdn*- 
tinué d'en faire. Nous voyons^ dit Mr. 
fiaillet 9 Me Mr, Ménage efl retourné a fet 
frémiéres habitudes feu de temps après avoir 
fmrméfa Componiiion Chrefiienne : ( il parle 
d'un de mes Madrigaux Italiens 5 inti- 
tulé Criftiana Compunzjione ) O^ tjuUl eji 
[ntomhé dans les mefmes engagemens quil 
[»•«/ Ofvoit dépeints comme fort criminels. 
ICejî ce quil nous apprent lui-mefme dans 
me Elégie Latine , ou le repentir V ayant re^ 
is une fegonde fois , // témoigne pour ce 
up efire entièrement converti : fe trouvant 

char" 



)- 



^6S jin::''JMiilet, 

£';.i ■•"■; .lu^ie.^iOîtvtiLC cmvîiion de Z'ôir va 

cjtnmt'i:: * c L Jivuc fTf ;'j ' euneifs. H Àr- 
'rtu/:.t,e . . ■?.«-«; .; .';// Evth^uem ^^AleUtcÎM 
u< l'i -.na , :H il Ic ^'MitCi JK cirursîtesi 

\J^ [ou( te ::t':l ZHiuùru : nstil •tr prepur:i 
cjiU, 0?2 S imji^î^iiro:: rcfr-^ire .jae J/r* 
AlffiA^i a rur ics :^:-kls r^ormes ^ parzt 
aiid --df/ huffUi^ff -m * i.T .lemuTider aelhe 
l'O/jf'.'.'Ui:! .\ir/h}f iss ccUrurs. Cjpenàufrt r 
jllr. .ÎAv;.. ^ff ., ,j:: .'itrs ^neric :ir:e v:e im" '■■ 
p r^i fjtu ic . (- ifx y eux uts vomm es . Il -î :o 'A! ours - 
ic/I*;.' .iZ'cfc" JOfjm::r. Er .::: ^f^ttl^e ^ TTttS -• 
a&anuo/i/ie ù'-* -i -'J -i :-i ccnritonSria:! de Su - 
ctâîw , '.''t/f T.is ...V^ i)urai zour 'j{c'f dirt - 
qu:i.::c\ inrui», s -\l 1 1 citia c rc* mu i en vitûitc qut - 
ti^zvorr 'iUf ues l'trs rrr.p iii'res \^ îropz^' ~ 
Imis ^ ^S"^ u\:vo!r :omrcr\tit s Amù/iT, Oif - 
aofic ue h vers .lo/n ùï.uatie^ C^ dont il 
Z'tHi -utft i v/."/ lencc. ■ •: •/e.zir! i .wcc : o u tes Us - 
ptfi .///tes ituit'izuies , ant ce ne l^m p*is 
Tbii ',iirs es -iit'fj ics jriitj aï Colites qui cor" 
'fù/hû'^nç Uéri.i/ti.''\rL .es JKCstirs : loit ?Arc6 
qu 0/i C}} 'jri -^ irue conift le ooi\ on --iiidics prc = 
,'iwf. //; -■ utcoit c-'t y f : ■ on ^i:rve -viil //':■ ►: qiiS . 
v"f«.L- .fui \ij/it Uiui Lorro/y,ptis q:u ces L:i;:nî* t 
/«*i /J :iul' itiics .nti f't fi vt rm em tcDc jr: : jrts : 
us s ixurtiji'jrts {.hniles c?" innai^^nies ^ jJf/^ 
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iâaucoup-flus criminelles. De forte que fi 
édçpui^ cette déclaration publique Mr. Mé^ 
nage eft encore retombé dans fes anciennes 
habitudes^ qui efl celui qui aura le cœur ajfez. 
Aurjpour rCeflre point touché de lafoiblejfedc 
r homme? 

Quelle rage? quelle fureur? Maîs'i 
quel propos Mr. Baillet dit - il de moy 
toutes ces chofes injurieufes? Sondcl- 
-iein eft de faire un livre des Jugemens 
des Savans fur les principaux ouvrages 
des Auteurs. 11 protefte en plus d'un 
çndroit de fon livre qu'il n'y dit rien de 
ïatefte. Ce font fes termes,: Y a-t-ilu 
quelques Savans gui m'ayentaccufé dans 
leurs ouvrages cpmme aun crime , d'a- 
voir fait des vers trop librps & tropga- 
lands, & d'avoir contrefait l'Amant? 
Mr, Halle de Caen au contraire a loué 
Jîhonnefteté de mes vers : 

VirfaBus ad unguem 



?" 
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'JAenagius : Mufa Andino cui molle decorumque 
Andini armucrunt Vdtis , tmcrique pudicoi 
Nafonts vénérer- 

C'eft ce qu'il a dit de moy dans fon Poè- 
me -fur la mort du Pcre Bourbon. Mr. 
Baillet dit que je demeure d'accord moi^» 
mefme de ce crime dans une de mes Elé- 
jgies Latines j cette Elégie eft celle que 
je fis j en retournant dans ma patrie , 



d'où javôis été abfent pendant vîh^ 
ans. Je prans droit par les char- 
ges. Et pour cela 9 je fupplie mes Lec- 
teurs de trouver bonquejeproduifeicy 
TElégie dont eft queftion. La voicy ,• 
^G1DIUS Mena^îus POST AK^OS XX' 

PaTRIAM JIEVISENS. 

Où eft - il dit dans cette Elégie qne 
c'eft pour avoir fait des vers trop libres 
&tropgalans5 & pour avoir contrefait 
l'Amant , que j'ay demandé à mon Evé- 
que d'être mis en penitance ? Ces vers 1 

Et mea non umquam nugaxi defiit ^tas : 
Et nondum lujus , deferùique jocos-. 

Comprennent une expreflîon générale : 
qui ne veut dire autre chofe , finon que 
j'avois badiné toute ma vie j & qu'à l'âge 
oùj'eftois, qui approchoit de loixantc 
ans 5 je n'avois pas mefme encore tout-à- 
fait renoncé aux badineries. Cette cx- 
preffion ne comprent pas pluftoft mes 
. écrits que mes aétions: pluftoft mes vers 
que ma profe; pluftoft mes versEreti- 
ques 5 pour ufer du terme de Mr. Baillet , 

que mes vers Satiriques. 

Que 



\ 



^hti'baillet. 16^ 

Que fi Mr. Bailler dit que j'ay proteftc 
ians cette Elégie de ne plus écrire fur 
ics fujets profanes ^ 



Vitx quoicumque fequctttr ^ 

Hoc tibifuKunc^drcns , hoc tibi Chrijtc dico* 

Et que je n'ay pas laiflc cependant de- 
puis ce temps -là 5 d'écrire des chofcs 
galantes, je lui dcmanderay , fi ayant 
promis à Dieu de ne plus retomber dans 
quelque péché mortel, il n'y eft point 
retombé : car qui eft Phomrac qui ne pè- 
che point ? Il n'y a guère de Poëte Chrc- vi'àr 
iicn qui n'aitfaiî quelques vers de dévo- H3^î^'^ 
tion 5 dans lefquels il n'ait promis à J^]^^il 
Dieu de ne plusiaire de vers profanes. 
Si qui n'en ait fait nonobftant cette pro- 
mcflc. MonficurGodeaiii, Evefquede • 
Grafle, que je nomme par honneur j 
nprés avoir protcfté publiquement qu'il 
ne fcroit plus que des vers de dévotion , 
non feulement a fait un grand nombre 
de vers profencs, mais il amefmefait 
des vers de galanterie , comme je le fe- 
" my voir au chapitre dernier de ces Re- 
marques. Monlïgnor délia Cafa, Ar- 
chevcfque de Bénevent , après avoir fait 
beau Sonnet de dévotion , 



H lo, 
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lo, cheretàÇéleaviverndfamo^ 
" 'Ozgi f tnutato il cor da quel ch* fJoHio.^ 
iS^ogni immondo pcnfer mipurgo ejpugliotf 
E*hmo lungofallir cûrreggo ^ efiango^ 

D ijegtiirfalfo duce mi rimango. 
Ate midmo , ad ogni altro mi toglio* 
tièrottanavemaifartidcijcogUo 
SifentitadelmaYy con^ iorimango, 

.Rfoicb\ al mortel tifchio ègita invano ^ 
Efcn:(afrutto i carigiorni àjfefi 
Ç^u^ftamiavita^ in forto ormai C accolgo* 

^ggami fer fietà tuafanta mano , 
Vadre del Ciel : chefoich* a te mi volgp^ 
Tanto t* adorera quant* io t'offefi. \ 

Il a fait enfuite un très grand nombre de 
vers d'Amour. 

Malherbe dans le Sonnet qu'il a fait 
fur les Oeuvres Spirituelles de Mr. du 
Maine^ a dit, 

le renonce à t* amour : je.quite fin emfirci 
Et ne leuxpoin^ d^excufi à mon impiété i 
Si la beauté des deux n^cft C unique beauté ^ 
Dont on m* orra jamais les jncr veilles écrire* 

Et il a fait enfuite un nombre infini di 
vers d'Amour. 

Le Pcre Vavafleur de la Compagnii 
de Jéfus avoit fait ferment de ne plu 
faire devers fur des matières profanes 
&rur des pevfouwesN*iv?LWX.^^\ comme i 
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roift par cet endroit de {on Elégie fur 
mort du Père Bourbon : 

mihi tôt langos tra^ri ^ Mufa^ fcrannoc 
Dcfitay jajnqw^proculjuffavalcrcy rcds. 

Sxpeegovivoriimjîiritvifa^afilere: 

Sapeiuqmnoftrifnily nijifacra^ modis, 

Ncc mutât -jacer eft Vdteî , ^ nwrtuus : huic me 
liéjia^ iicètfcniSy foliicrejujjitamùr. 

1 depuis ce temps-là il a fait un nombre 
fini de vers fur des matières profanes 
: fur des perfonnes vivantes. Il y a mille 
itres fcmblables exemples dans lesPoë- 
:s Chrétiens de toute forte de matières. 
Je reviens à mon Elégie. Quoyque je 
'ayc pas fuivi ponctuellement la réfolu- 
onquej'avois prifc de ne plus travailler 
ir des uijets profanes , il ne s'en faut 
bùrtant guère que je ne Paye fuivie. 
'az fait depuis ce temps -là une Epi- 
Tammc pour mettre fous l'image de St. 
Iruno : j'ai fait un Epitaphc Chrc- 
!en pour Guionne Ménage mafœur: 
ay fait une Hymne à la Vierge*: 
ay fait une Elégie à MademoifcUe le 
evre, qui cft aujourdhuy Madame Da- 
icr j pour la convier de fe faire Catho- 
ique. J'ay fait une Epigramipe fur ma 
cconciliation Chrétienne avec Mon- 
icur Chapelain. J'ay fait des vers à la 

ounge duPâpCy au fujet deVà\c\ kz \\x 
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Siège de Vienne. J'ay fait des vçrs pou 
le Roi au fujct des Temples dc% Huguc 
nots qu'il a démolis. Il eft à remarque 
que mes Poèmes n'ont pas été imprime 
par l'ordre du tans qu'ils ont été faits. 

Mais quoyque je ne m.e trouve pa 
coupable du crina^ dont m'aceufe icj 
Mr. Baillet , &: que je fois comoÉie aflîirc 
que jamais mes vers n'ont fait pçcbci 
mes Leâ-eurs ducotéde l'amour^ jcA- 
meure d'accort que yt fuis im grand pé** 
chem* 9 & que ys. âûs coupabk enven 
Dieu de plusieurs crimes confidérabk») 
& beaucoup plus conlidérables <pie celui 
dont m'accufc icy Mr, Baillet. 

y ujiif cation des Vers que j^ây faits 
dans un âge avancé. . 

C X X X I I I. 

Ï*Ay dit dans la dernière de mesEpî- 
grammes Latines , que c*eft une Vh; 
laine chofe qu'un vieux Poëte. Turf^ 
fenex Fates. J'ay dit la mefmeî chofe daBi 
mon Elégie à Mn de Soii)iere. 

Dcfmc^ Scrbcri^ noy fcfcere de/me verfiéS ' 

L II lira dcccm Mujas cripuirc mibi. 
Scilicct AMium ju-ucnes zlnxm ille Scrorum 
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Tron.iibuf éstcrniî catnr onure cupillo: 
Ipf^fuii^fliivL' pulc!j:r Avi.lo comif 

V.dxct inoitnum ca/afTio triviffe ttt^^cHum, 
TiiTjfcjhiex Miles: ttirpcFctujhiJX, 

Pay dit dans monElégicàMr.Grxviu^ 
{^Y la moit de Mr. Hciûfius > 

Heinfiada mortem , Heinfiaia mihi fanera nar'^ 
rAs : 

Et tu me Carmen fer ilf ère ^ amice juhcs, 
Stn^uftUj inter , fremftus intcr , lacrimafqite y 

Vu! ce qkcat quifnMarfi concïnuijfe m'Hos ? 
Cantatrix Cit1ump]cit fhitomelafercnum, 

Tmbati ripdm fluminit ùdit oior. 
Et tum horriiflir y G R jE V i , mihi mnci^ 
onmss 

Expulit ex omnifecfore l<ctitias , &€* 
Scr ibère tnc carincnfinefet dohr , haudfnit ^toi* 

htfft mihi ùi/feptan hrfhfffreraffafcni, 
Scofidirc me prohibcju divini culmina rnrjmif j. 

Infirmiquepedcs j invalidumquelatus. 

Et i'ay dit dans mon Oie Anacréontique 
àMdîîcurs de Court & Dacier , 

t^^fuélf Triinfêtp 
M^rluf fit €9&t^fTi^i9 
Mi ftr yi^f^ pfÂîf 
X«A«9 fiêXéf jnttiauf, 
Mimf, K«^M» TnaiiU 

H 5 lUm. 
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Y^ettuçifei* fiiotn 
Ç^yu i^çn*et ^àUxu. 

Mr. Bailler fe fert de ces deux prc- 
miei's endroits de mes Poèfîes, pour 
me convaincre par mon propre témoi- 
gnage d'avoir fait une vilaine aâionj 
ou du moins une aâion indéçantc j 
en fefant des Vers dans un âge avancé» 
Je répons à Mr. Baillet , que dans un 
autre endroit j'ay loué les Poètes vieil- 
lards: c'eft dans mon Elégie àMgr.fc 
Daufin : I 



T« va^on ne fpcrne fcncm , matura ScneSus 
Qulta ma^is condit carmina^ doBamarn» 

Vulckr occiduifulget lux Unguida ?hœbi : 
Dulchis & cantdt mox mmturiis olor : 

Et que les Poètes Scies Orateurs difcnt 
fouvent en différents endroits descho- 
fes contraires les unes aux autres , félon 
ce qui fait à leur propos. Nos^ Pqïu* 
rum ?nore^ un fe res dederit ^ ita^ vdfO" 
puli 5 vel eruditorum hominum fentcntioM 
nojlro cjHodam jure fccjuimnr: atquc alias ^ 
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î Jît opsês , aliter de eadem dicimWy dit 
l'excellent Monfignor délia Cafa, Ar- 
chevefque de Bénévent , dans une de 
fes Lettres à Viftorius. Et Euflathius fui- 
te vers i8i. du fegond livr« de l'Odyiîee 
Se fur le 243. du douzième de Tlliade, 
a remarqué qu'Homère avoitdit en ces 
endroits des chofes touchant les augu- 
res, qui étoient contraires à celles qu'il 
avoit d'tcs ailleurs : ce qu'il appelle 
t% mft^ê-nf'yhuuf, J'ay donc dit en CCS pre- 
miers endroits de mesPoëfies que je viens 
d'alléguer, que c'étoit une vilaine cHofe 
qu'un vieux Poète, parce que cela fe- 
•loit à mon fujet; mais cela n'empefche 
pas que je ne puifle dire ailleurs le con- 
traire fî l'occafîon s'en préfante : & par- 
ticulièrement étant véritable qu'il y a 
un million de Poètes illuftres qui ont 
fait des vers dans leur vieillefle , avec 
approbation de tout le monde. Tous 
les anciens Poètes de profeflîon ^ te 
Grecs 8t Latins, ont fait des vers tou- 
te leur vie : Mr. Baillet en demeure 
d'accort ; Sophocle étoit dans une 
extrême vieillefle , quand ilfitfon.Oedi- 
pe Colonce. Saint Grégoire de Na- 
zianze, qui étoit un Père de l'Eglife , a 
fait des vers toute fa vie. Pétrarque , le 
Bembc, le Molf a , l' Ariofte , le Taflc , le 

H. 4. G\x^?- 



Jrejjaquc jam tçrris , cMi requiejcat m 

Mellin de Sx. Gelais a fait des ver 
te fa vie : & il fît cette épigramn 
mourant: 

3arbite , qui vànoî Icnifti feBcris, ajli^ 
Dum juvcnem nunc Jors ^ nunc nrit 

Ferfic€ ad- ixtremwn ; rapdjsqm »»?m 
iris y ' 

g«/ï fotcs y infirmo fitc kvkrafcni 
Cette egû te fiiciam , [upcr<is evectus aio 

ÎTîJïgncm dd Ckharjc jUiis hiibcre lucu 

Le Cafa a fait des vers toute i 
Parmy fcs Lettres Italiennes qui 
manufcrites 5 il y en a une qui com 
ce de la forte , lo credo ch* io faro * 



pré 
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lalîgftrs ont fait des vers toute leur 
.e : & Jules Scaligêr en fît le jour mcfmc 
î ia mort^ Bcze avoit 82. ans qu'il fefoit 
icore des vers. Defportes a fait des 
îrs toute fa vie. Et ce qu'a écrit Mr. 
aillet fur le témoignage de la Croix du 
laine y qu'il renonça a la Poëfîe avant 
ue de pouvoir pafter pour vieillard y 
îfttrez-raux. Il fit fes Pfaumes dans 
xn âge avancé. Le Cardinal Du Per- 
ron, fori intime, le dit en tennes ex- 
'tés dans le Perroniana. Voicy l'en- 
ItOït : La fnoinJtre choÇe de tout ce que 
Mr, de Tir on a fait , eè font fes Pfeaumes. 
(dd vient dé ce qvfil était en fa viellejfe. Le 

^réfidant de Thou a fek des vers^ 
fonte fa vie: & il en fît fur fa ma- 
ladie un peu ayant fa mort. Pafleriwt 
ijak des vers toute fa vie : & il fit fon 
fepitâphe un peu avant fi. mort. Mal- 
fcfbe a fait des vers toute faviejcom- 
toc il l'a témoigné lui-mefme par cette 
Stàûce fî célèbre , 

Les fuifantes faveurs dunt Parnaje ;n7jc* 

norc^ 
Uon loin de mcn berceau commancérent leur 

cours* 
le les pojéday jeune , iJ* les fofféde encore 
AU fin de mes joins. 

H % Ift 
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Mr. Maynard a fait des vers toute fa 

vie: comme ii paroift par ce quatrain, 

Fm cheveux blancs il me faut dmc aller 
Comme un enfant tous les jours â TEcole» 
Que je fuis fou d^ apprendre à tien panier. 
Lorfque la Mcrt vient m^oter la parole^ 

Abraliam Ravaut, dit Rémi ^ du villa- 
ge de Rémi, lieu defanaiflance^dans 
le voifînage de Gournay, au diocéfc . 
de Beauvais i ce que Mr. Baillet a ap- 
pris de ceux à qui je Pavois appris 5. fit 
ion Epitaphe en vers lejourdcfamort. 
Cet Epitaphe eft imprimé dans fo 
Poèïîes. Gombaud a vécu prés de 
Cent ans : & il a fait des vers jufqu'à 
fa mort. Mr. de Racan , Mr. Godcau, 
Mr. Chapelain , Mr. de Balzac, An- 
toine Halle 5 l'Abbé de Boisrobert y le 
Père Bourbon , Madelenet , ont fait 
des vers toute leur vie. Le Père Va- 
vaffenr a fait des vers toute fa vie. Le 
Père Labbe fît des vers peu de tans \ 
avant fa mort> au fujet defquels lePc- 
re Commire a fait ces beaux Hendéça- 
fyllabcs : 

Diun vmisfiirit cejlucjafclrfs , 
iJi inii: coriuitiyyiihiî m'\htllar , 

Ifîiilcct h:7îd:caj)!LîùfS lukrc: , 
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7Aûrtif(jue immemur imminmtis , en 
KiJ mortalejhriAt. 

Le Pcrc Pctau a prcfque fini fa vie par 
CCS vers y qui font de (on dernier Poif- 
me à Sainte Geneviève j 

ViccBam , fuprema mikijam v^rtitur xt,tî^ &c. 

■■ ■ Petavius jercr y 

Cantaiat vetcris qitiCrcn:jlUna myrlfi- 

pallégue ces vers du Père Pétau avec 
ceux du Père Comraire, pour répondre 
aux railleries que Mr. Baillet fait de moi, 
aufiijet des vers que j'ay fait dans un âge 
avance: difant que je tiens boh contre la 
vicillefle, & que je veux mourir en chan- 
tant. Germain Vaillant 5 AbbédcPim- 
pont, a fait des vers toute fa vie. Et 
comme Ta écrit Sainte Marthe, dans fon 
Eloge , ny fa dignité de Confeillcr du 
Parlement de Paris , ny celle d'Evef^- 

5ue d'Orléans , ne l'empefchcrcnt point 
le cultiver les Mufes. Scévole de Suinte 
Marthe à Tâ^e de 87. ans fit une Epi- 
gramme fur ïe livre de Thcophraftc Rc- 
naudot du foin des pauvres. Cette Epi - 
gramme eft imprimée dans les Oeu- 
vres de Scévole de Sainte Marthe 5 avec 
cette Note : propria manu : dsim anntifn 
a^eret'oFiog^efimumfeptimKm^ IV^» J^-* 
m, M,BC. XXIII. 

H <f 



Maïs ma principale défànfe i PégarJ 
de l'accufation qu'a formée icy contre 
moi Mr. Bailler , c'ell que la Pocfie a 
toujours été la moindre de mes occu» 
pations , comme il paioift par k grand 
nombre d'ouvrages que j'ay faits en pro* 
fc, & que je n'ay fait des vers quepar 
divertiflement. 

Jfl/iificatim à ceepiefayditdammtt 

HendécafyUabes fur te livre de Mr. 

Baillet j que Mr. Bailler avoit 

maltraité le Tere 

Sirmmd. 

C X X X I V. 

J'Ay dit dans mes Hendécafyllabesfttf 
le livre de Mr- Baillet qu'il avoir 
maltraité dans fon livre les pl^us cék* 
bres Ecrivains de France. 

gttr/jr a^urgcre débet , eruditoT 

Cdrfit^ veliicat^ if Inccjjit omnzT* 

Pindi njmina magna Gallicani 

BJdct Salmafio: , ValcfioÇquf» 

RJdet Fêta viojquc , Labbeofqui^, 

Te liidoî qiioqucfccitHarduine: 

Nrc,, Sirmondcytibiy ofcclusl pepcrcit^ 

Mr. 



îr. ÔaiBct prêtant que je lui ay impo- 

à l'égard du FereSirmond: car pour 

Paî-c Pétau, }t Vtrc Labbe, le Pe- 

Hardoian 5 Mr. de Saumaife , & Mr. 

: Valois 9 il ne dît point que je lui 

c impafe. Voicy les chofes dcîs-ob- 

jeantcs qti'il a dites du Père Sif- 

:ond: 

Page 44^. Tome 2. partie i. Com^ 

>e le Père Sirm&nd était homme aujfi bien 
ne PetrHj AurelinSy il laiffa echaper kf€ 
iûdeJNe auel^ues termes rudes O^ choquantSy 
%e la chaleur & le rejfentiment lut déro^ 
rem 5 C^ (jui yenÇirent donner quelque 
"teinte k fa réputation^ C^ lui faire per^ 
V quelque chofê de la bonne opinion que le 
nblic avoit eue ptfqif alors de fa modéra^ 
m O* de fon hmnefleté. 

Et page 444. Le Père Pétéu était ^ 
îfTJ céntredit 5 le plm favant homme de 
me ta Société des fé fuit es. Il paffoit non 
Hiltmem te Père Sirmond , mais encore 
Hr, de Saumaife deplujteurs coudées, Re- 
larquez qu*il fait icy Mr. de Saumaife 
fus favant que le Fere Sirmond ,. & 
ju'rl 3 traité ailleurs Mr. de Saumaife 
l'ignorant en toutes fortes de fciences. 
/'oyez cy-deflus le chapitre 2. de ces 
Remarques. 

Et page 44(î- Mr. te Premier Pr 

H 7 i 
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dant de Lxmoignon faifant quelquefois ft^ 
flexion fur les défauts du Père 'Pétau , di* 
foit qu'il aurait volontiers préféré la médio- 
crité du Père Sirmond avec f on humeur fà- 
ciU Cr commode ^ k la profondeur C^' la V4- 
fte étendue de t! érudition du Père Pétau ^ 
accompagnée de cette humeur auftereCrfa^ 
rouche j qui le rendait prefque inaccejfibley 
C^ pa/ canféquent mains utile au Puklic 
que le Père Sirmond. Mr. le Premier 
Préfîdant de Lamoignon fe connoiflbit 
trop bien en. érudition , pour dire que 
celle du Père Sirmond étoit médiocre. 
Et je mets en fait que Mr. le Premier 
Préfîdant de Lamoignon n'a jamais rien 
dit de femblable du Père Sirmond: ce 
qui feroit unblafphéme. C'a été chez 
lé Père Sirmond que j'ay vu la premiè- 
re fois 5 Mr. le Premier Préfîdant de 
Lamoignon. Il étoit en ce tans -là ^ 
Confeiller au Parlement. Et comme ï 
nous avions fait connoiflance chez le 
Père Sirmond, & fi je l'ofe dire ^ ami- 
tié , nous nous entretenions (buvent du 
Perc Sirmond.. Et en me parlant du 
Père Sirmond & du Père Pétau , Mr. 
le Premier Prcfidant de Lamoignon 
m'a dit plus d'une fois ,- que le Père Pé- 
tau avoit plus d'étendue de favoir que 
le Père Sirmond ,■ mais que le Père Sir- 
mond 
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mond y avoit plus de jugement , & 
qu'il favoit mieux ce qu'il favoit : & 
qu'il aimeroit mieux être le Père Sir- 
mond que le Père Pétau. Il a dit la 
raefme chofe au Père Rapin : dont le 
Père Rapin a. rendu' témoignage chez 
moy en préfancç de plufîeurs perfon- 
nes. 

A la mefine page : , Le Père Sirmond 
€r le Père Pétau étaient fouvent en dtffe- 
Téurt enfemhle. Et comme un jour un de 
kurs Confrères (le Père Talon) ^«/4/«iw> 
i rire y les tut furpris au foyer public , dij^ 
pHtant feuls , fans témoins , cr fe aucreU 
Unt tQut de bon , il ne put s^empefcher de 
s* écrier qu*il avoittrouve le Calepin & le 
Poljanthét brouillés Vun avec Vautre, Ce 
conte cft ridicule : car il eft ridicule de 
traitter de Grammairiens les deux pre- 
miers Théologiens de l'Europe. Je re- 
marqueray icy en paflant , qu'il faut 
dire Poljanthéa ^ & non pas Poljan^ 
tkée. 

Je prens la liberté de demander icy 
à mes Le6teurs , fi toutes ces chofcs 
dcfobligeantes que Mr. Bailler a dites 
du P. Sirmond , n'ont pas pu m'cni 
gcr à dire que Mr. Baillct r 
ineftne pardonne au Pcrc Sîn 
Sirmondej tibi^ ofcelusî ft 
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pendant Mr. BaiHet md ti^fte , 
de ce vers , de Viefîïardf qtfi 
Voîcy fcs termes. 

// /^^ ^ fûirit d'Auteuts dans t 
Kecueil dont fajt taché de rel'&ùèr 
te avec flm d! inclination &d&pl4i 
le fête SirmoTtd'y quèlquerTëmt qpa 
veuille ouvrir^ on y découvrira aij 
foin particulier que fa) ek de nrof 
toutes rencontres les grands pniimi 
ftime O^ de vénération dont fay 
été pénétré k fm égard y depuis due j 
meteé k lire fes (fm;ragês. Mes 
faites qui prétendent que fay fait i 
tmêmem C^fitrs lettr ordre ^ né m 
teni piU tenir conte : c^ ils ont 
puiÇqué'je'fCay ri€nfait pour eux in 
Néanmoins je ne penÇé pds cpCm j 
excufer dî*itretonAezL dans un dés i 
plt^ ordinaires aux maufvais Ct 
lorfcp/fits ont voulu me chicaner fio 
dont ils ont cru pofeaoit emptoyet 
guité pour me faire un procès, JMi 
que je n^aye pas fongé k prendre i 
cautions cont/enx ni corftre les aut 
caneurs quand fay dit que quelqth 
jugé la médiocrité du rere Sirmô 
férable à k profondeur & à l'a vaf 
due de l'érudition du Père Pé 
mot de médiocrité ne laijfe pas de 
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ffr k rArettùe de Itur Critiipii. Cjrr ji 
Ts AfejjiCfirs nont point encore ciéi.r ce 
oint de leur Grammaire , il ne iieKarx 
H À eux de n^m dire tpie lamtat9cr-ttKti 
tftre chope qu^un juSe milieu e?!îr> ie f^p 
T' le trop peu. Ce^i une vertu îrars ^Jtr- 
ni les S^uvéïns , tfuil e;} tlm ai^t at le: 
roHi/er k ^uelautene des txtrêmizez, iit la 
Science ^ que de les rwr t^^tcher ce mii'.m 
ji'ti ne conjijle {jue dans nn pjir.t. Ct : «k: 
l^erts^ ijui ejl le cemre de iTAZt: Us a:n^e: ^ 
Z^ ejHi fsmlle mime vn tire lamt'.-.-'e. Ei^ 
le a toviiours été tn trt: groTràtc^rZiira^ 
tien parmi les Anciens comme pirrr,: k'^'m: 
fan prix n a point cîémiini c^niz^i de: raïtns 
j;ee des Chrétiens. Ces Ale^A-xr: îkî: ftr.:Gtr,j 
ie Lettres^p^'.'.rroievt ncxs apprendre ^recei 
cette fttemocriîe aont Horace a fait de ^ 
grands éloges j qne ceji elle cpî Â>.h.;^ttii a 
lonée dans Térence^ ifuand tl la o^Z'/ét x 
Pahond,xncede FactrAus O^ e la hthrrr'^e 
de Lucilim , cr quand tl a rtltvé [arjan" 
tage quil arj'Ât ditre a:i mtlint de ct: ex* 
trérmiez^i q-Ae cti celle qui a tant ^trvi x 
di^inguer rirgile a avec Homère^ V^ r/r, 
a porté le Ptrs R.^,ptny CT fuies ScrA'.}cr 
avant lui^ 4 d7*tner la préféance au Pctie 
Latin fur le Grec: que cêjl celle q-ae Mr. 
■ de Balzjtc appelle toute d'or, toute pu- 
I rcj & toute brillante , cr fmil e/ima 



utmî-baiîlet. 1S7 

: l'érudition du Père Pétau, 
eiidre incoiiteflablement d'u- 
:riré d'érudiiion. Et tout ce 
lun que débite icy Mr. Bail- 
^ de la médiocrité en géné- 
ridiculc, fî impertinent, & 
qu'il ne mérite pas de réponfe: 
'ez l'avoir réfuté ,que de l'avoir 



'Hion de Mr. BaiUet m fujet 
vers. Le Stile âes Egk- 
uesj peut être quelque 
fois élevé. 

C X X X V. 

.fieurBaillct, après avoir dit 
le je n'ay pu m'élever dans 



i84 "-^** 

pendant Mr. Bai 
de ce vers , de 
Voîcy fes tecmcj 
// tfy a foint « 
Recueil dant fit^e 
te avec pins aUficL 
ItPere Srr/nottd; 
veuille ouvrir, on 
foin particulier jW 
toutes rencertfns li 
pime <^ de vfyét 
été pénétré kfenfg 
menée k lire fét é 
f aires ijttipfétOnM 
taitèmem <?" faitt 
tent pdf tenir ton 
puifquèjep'aj rt'ftr 
/néanmoins je net 
excufer ^kreterm 
plat oràinéâres A 
lorfqu'its ont VStttft 
dont ils ont et» 
guitépour me faire 
^«e je n^aye pat J 
cautions contr'eKX' 
caneurs quand fe^ 
jugé la médiocrit 
tci\ib!e à l;i proft 
due de l'érilditi 
/»oi de médiocriti 



i-haillet. ip; 

iitiondu Pcre Pétau, 

Inconteftablemem d'u- 

■udition. Et tout ce 

: débite icy Mr. Bail- 

. médiocrité en géné- 

e, fî impertinent, & 

■e mérite pas de réponfe: 

pir réfute ,que de l'avoir 



' Mr. Baiïïet aujùjet 
I Le Sîiie des Eglo- 

9t!l être quelque 

ps élevé. 



XXV. 

kaillct, après avoir die 
■"ay' pu m'élcver dans 
Tus du caraétére médio- 
pii parlant de mon Eglo- 
Phristine: Les pen- 
ser hautes^ les vers pont- 
jues : C" pins mefmc (jue 
mtëfe -ne le permet : parceque 
ff^Iere^e l'Eglogue dêitf 

Knck laportétdeiMt 
^fej/è des Cabxnes î M 
•ge h rtudjîiftrt ' 



tî4 '^' 

pendant Mr. B; 
de ce vers , d) 
Voicy fcs ttrmi 

// ity a point 
Itecueit dant )' 
te jtvec ^Im d'inçi 
ttPert Sirmond. 
vemlle ûstvrir^ i. 
fiia particulier fm 
tPmtes rencontrts i\ 
fimt tr de veut*. 
M féniiré d fnrgX 
«frâc^ À lire fec 4 
farts j»» prétjùtàt 
mtâmon C"ftei 
Ifn f4f texrr (wt 
rv'lpu tn'^ fin 
Xtnm ^tMj •r »e f 

diia th ma €rm 
rtî^ Tf»r me 

jae f T"i*f FM 

ijjr Ôr - - -: - 1 

•sir J» ::ic^ .^.r- z» 
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ditiondu Pcre Pcrau, 
inconieftablement li'u- 
'érudition. Et tout ce 
lie débite icy Mr. Bail- 
la médiocrité en géné- 
ile, fi impertinent, &C 
neméritepasderéponre: 
'oir réfute ,que de l'avoir 



]e Mr. Baiîlet au fujet 

Le Sîiîe àes Egîo- 
eut être quelque 
lis élevé. 

XXV. 

kîllct, après avoir dit 
'ay' pu in'élevcr dans 
ils du carattére médio- 
en pai"Unt de mon Eglo- 
"hristine: Les pen~ 
O'hauttJ^ ksverspom- 
quel : C" pluf mefme ^ue 
"fe ne le permet: parceaue 
■érede l'Eglogite doit être 
iosnék Uportéedes Bergé^ 
fejfe des Cabanes : aulim^ 
Te le raid fuperbo Ç"/ff« 



i88 jinti^bmlkt. 

ftHetix^ jufqH^k le rendre propre fûnr & 
Héroïnes C^* four les Palaiâ: en auêjôn 
prétend qtCil a abufé de ["exemple de f^tr- 
gile: parce qu^encore épie ce Poète ^ foitéUvk 
dans fa IK fa FI. CrfaX. Egloguejû 
f a toujours garde une médiocrité oui fi 
fait beaucoup dtflinguer de /' Enéide, bi Nfr. 
Baillct m'avoit tait cette ôbjcâiiondc 
fon chef 5 je n'y répondrois pas : car j'ay 
protefté en pluneurs endroits de cts Re- 
marques que '}€. lui abandonnois tout 
mes écrits, &:qtiej.e demeurois d'ac- 
cord généralement de toutes ïes dio- 
fcs qu'il y tfouvort à dire. Mais com- 
me il me fait cette objeâion fous le nom 
de Monfieur Boyleau , j e veux y répon- 
drc. 

Il eft vray que le ftile des Eglogiucs 
doit être bas. Mais comme là Cèmé- 
die élevé quelques fois fa voix, l'Eglef- 
gue élevé auffi quelquefois la fîennej?^^- 
le majora canamnsj dit Virgile, dam 
une defes Eglogues. Ne gik fmna U 
miafampogna umit corne foteva: Âfadi vdcà 
pin altéra e pihfonora^ Emula délie tromify 
empie le Selve , dit le Talïe dans fon 
Amynte. De dix Eglogaes que Vir- 
gile a faites , il y en a trois de haut 
ftile : Théocrite, Bion & Môfchtrs ont 
auffi fait des Idylles d'un caraélérc 

élevé 



jtnti-^hdillet. 1%^ 

clevc. Safinazar a fait une Egl oguc 
du mcfmc ftile. C'eft celle qui com- 
mence par ces mots ^ 

I^unc p-imùm notas velis majcriùiis uykLu Curri- 

11 faut voir préfantement fî mon Eglo- 
g^c cft plus élevée que ces trois de Vir- 
gile dont je viens de parler 5 & fî j'ay 
abufé de l'exemple de ce grand Pocte 
comme le dit Mr. Boyleau. Pour cela, 
je fupplic mes Lefteurs de conférer mes 
vers avec ceux de Virgile. Voicy ceux 
de Virgile 5 del'Egloguc quatrième ; 

Sicelidcs Mufa , Paulo majora canamm ^ &c, 
VJtima Cumai vetiit jam carmims atac 
Moffîus ab integroj'cclcxuni nafcitur or do : 
lam redit & Virgo , rcdcunt Sattirnia rejpia : 
lamnovapro^enics calo dcmittitur alto. 
lu mùdà najcentiPuero , quoferrea friinùm 
Dejînetj ac toto Ji/rget gen; aurcamtmdo^ 
Cafta fave , Lucina •* tuM jam regn at ÀPilb. 
Tuquc adeo dfCM Ixc avi : teCmjuic iniOtt 
Fwio , ir incificru moTtii prûcedTTC menjci. 
Te duce y fi quA mauetujc?! ris v?ftij^ia nojlrij 
Irrita perpétua fo/vcntfirmidt>ie terras. 
lUe ÎXcùûi vitam accipiet , Divi 'ijtr videùit 
Permiftûr Hervas , & ipfe videbuur i7/»- 
Pacatumque regft patrsK virtutiitts orbenj' &C. 
Pauca tamenfiiicruntprifae vrfii/iafraudss , 
Hua tctttare L'hctm ra:tbui , qtf^ cin^tra tnuïis 
Oppida , qu^jcju^ant tcuiat infind<rcjuicor. 
Altcr crit tum 'lifh^s ^ & altéra ^ua vehat 

Argo 
DeJeâ&f Hcrcas. £rt*fUetiamalterAbtlA 

l 



Ipo jifiti'b^iiUt. . 

Afque itctum ad Troiam magntis mittetur Aehil* 

les. 
Irlinc îibijam firmnta virum tefectrit atof^ 
Ccdet& iffonariveBoY : ncc nautica Pinus 
JAutabit mer ces •* ornntsferet omnia tel lus . &c. 
Aggrcdere o magnos {aderit jam temfiis) hf 

nures^f 
Car a, Deùm fotoler j magnum lovi ineremcnr 

tum. 
Adfpice (fonvexo nutantem pondère mundum^ 
Tenafqui^^ traBufqtic maris , cœlumque pr 

fiindum, 
Adffice , vcnturo Uteruur ut omnia Jach. 



Voicy ccuxde lafîxiéme. 

I^cc tantum l?h«bogaudet Pamajia rufer 
Ncc tantùm B^odope mtratm & IJmarut Of- 

fhea. 
l>Jamquecanebat, uti maçrnumfer inamcoaBd 
Semina terirarumque , animaque , marifque 

fuiffent,^ 
Et liquidifimjil ignû : ut his exurdiaprimls 
Omnia ^ h'iffetencrmundi concreverit orbÀ, 
Tum durarejolum , ir dijcludere Nereafonto 
Cœpcrit , & rerum faulatim fiimcrc formas. 
Jamque novum terrée ftupeant lucefcere Soicm: 
Altius atquc cadantfummotis nubibus imbres. 
Jncipiantfilva tum primùmfurgire : cumtpie 
B^ra per i^tos errmt animaliamontes. 
Hinc lapides PyrrhajaHos , Satumia rcgnaj 
Caucajcafiiue rcfcrt volucres , fartumquc Pu 
mcthei , ' 

tlis adjun^it Hylam > nauta quo forte reliBui 
Clamaient. &C. 



oicy ceux de la dixième. 

"Nunc infanus amor duri me Martis in armis. 

Tel a intTY média é^tqttc advcrjbs dctinet hofter. 

Tiifrociil à Vatria {necjit mthi credtre) tantutn 

Alpinas a/j aura nives &frigora Bjpcni^ 

Me fine ^ folavidjfj &C. 

Jntcrea mijiis liiftrabo M<enala Nymphis r 
Jut acres vcnaèor a/ros, Non me uUa vcta^* 

hunt 
Trirora Parthcniof canibm circumdarefaltu^, 
lam mihi firriépes videor ^ lucofijuefonantef y 
Irc: libet Partho torquere Cydonia cornu 
Spicuia. 

V a-t-il rien dans l'Enëide de plus éle- 
l^é que tous CCS endroits de ces trois 
Eglogues de Virgile? Voyons mainte- 
nant les vers de mon Eglogue , ou Mr, 
ïoylcau trouve trop d'élévation. Les 
Voicy : 

Ouy , je quite cef lieux four ces nobles cli*^ 

mats^ 
La dem?tire autrefois des vens iîT desjrimatSy 
Aujourdhuy le fé jour de Pamcurcufe F lare , 
flus riant que les lieux oùfé lève rÂuror:, 
Parfi:s divins appas , par [es attraits charmant 
Vne Nymphe célefte a fait ces changemens» 

D A P H N I S. 

I 

Quelle cjl. imc cette Nymphe en chômes î 



^ qui change à Jongré Caîst^ i!tl4tmç> 

rondsl 

M E N A L Q^U E. 

C*cjl ce nouveau Saleil ,ce cbéJ^tguvre des Ck 
Si vanté de^ mortels ^fi chéri des pietoc. 
Cette jeune 3 coûté , cette Nym^hedivine , 
Ctf miracle étonnant . . Cadûrable Chu 

S T I N E* 

Sufcrbe rejeton du Mm/irque du Nm , 
' Qui fut des afflij(c:( t^jyle & lefuff&rt : 
^Ve ce grand Conquérant ^ Pùivincil^ie G 

ST A V E, 

Qui fit & la ViHoirc & la fortune e je lave : 
Et dont le bras fatal j^ar cent combms divers y 
Domtant la Germanie^ étonna l*Vnivers. 
Le R;hein vitfes comèas^ &jufqu€ dans fa fm 
d'B^^wvan^e fur pris en arrêta ja ceurfe / 
Xe l)a;nubeen tremblacaphé doMsfes rcfeaux 
Ejtfaifi de frayeur précipita fJes eaux. 
Tu fais combien de fois h bruit de fa vaillaxiioe 
De nos [ombres vallons a troublé le fil once 
Et que du bruit tonnant defes rares expiais 
" Cent fo-^ ont retenti les échos de nos Bois ^ &c 
Comme de fus Etats^ de fa vertu guerrière 
Tufaura- qu^aujourihuy C H R I S T I 

cjî héritière. 
Jamais du Thcrmudon le rivage écumeux 
Ne î /> tant de hauts faits , ni tant d* exploit 

m:ux^ 
Qn^aiix rivdgcs bruians des ondes Germanii 
Qu aux rivages Danois , qiiaux rivages B^ 
qu':s. 
Par les vâiiUnt-cs mctùiî defes braves Guerr 



Anti-haiUtt. ipj 

Cette jeune Ama-^mt a cueutlU de Lauriers. 
Vnjoiir, ^iii n'ejtfoi loin , fes fupsrùes Ar- 

loindrent àfft Lamien les palmes Idtiméei : 
Et Put! -oerra pâlir lUnfidcllcCroijfam ' 
A FafpeBlumineiix de cet ajïrenaiffafit. 
Mak fâche mcor , Ddjihnif, que Jit main ado- 

ralrle^ 
Eh adyelfe, en valeur, à mille autre Çembl^ 

bfe^ 
Jai milieu de la guare & dans tes thamfs 

de Mars , 
Cultive les vertus & fait fieurir les Arts. 
t>ts plia IrriSoMcs fleurs deGrîce ilT d'Italie. 
Tmt le Non étonné voit jlnatneemùel lie. 
EBi a de POrient pillé to:a les trèfori. 
D« Pafleur: de Solyme elle entend les accords ■ 
Et fon rare [avoir , non moins quejon courage 
La fait mmmer par tout la Pallof de nojlre 

Pour voir cette Pallas le [avant Apollon 
Quitte renie divine is" le j'acréVallcn. 
Les Tilles de Mémoire abandomiimt la Grèce , 
Elle double Sommet, iff les flots dePermefc, 
Vent habiter tes monts if les rives du Nort , 
Et fouir en cet lieux d'imfavoral'lefort. 
De miBt endroits divers mille doSes Orphéet 
Yfuivent à Pewvi ces neuffavantetfées. 
"hAilte cygnes fameux en mille endroits épart 
Vers ces lieux fortunés votent de toutes parts. 
Ceux qui te long des eaux ir de Loire h" de Seine 
Soupirent doucement leur amoureufe peine : 
Ceux qu'aux rives du liùre m voitei: '~ 

çons 
.Cemme dctrûjj^gaolr v^ri^jé 




Ipo uifiti'bdiiUt. . 

Atque itemm ad Troiam ?nagnus mittetur A:hil* 

les. 
flinc ubijam firmnta virum tcfectrit atdfj 
Cedet ir if[e mari veâoY •* nec nauticafinus 
iAutabit mer ces : ommsferet omnia tel lus, &C. 
Aggrcdere o magnos {âderit jam temfiis) Ijù- 

noresi 
Card Deùm fotoles j tnagfmn îovk meremcn" 

tum. 
Adfpice (fcnvexo nutantem pondère mundutn^ 
Terrafquq , tnaBufqtic maris , cœlumque par 

fiinâum. 
. Adffice , vcnturo Utcntur ut omnia Jceclo, 

m 

Voicy-ccuxde lafîxiéme. 

Nec tantumPhteho^audet Pamajia rufcs- 
I<iec tantùm Bjpoaofe miratur & îjmarm Of 

fhea. 
"Namquecaneùat^ uti maçrnumferinanecoaSà 
Semina terirarumquc , animaque , marifquc 

fuiffent^ 
Et Uquidifiiruil ignis : ut his cxurdiafrimù 
Omnia ^ h' ipfe tencr mundi concreverit oriis. 
Tum durarejolum , ir dîfcludereNereaponto 
Caperit , & rerum faulatim fumcrc formas, 
lamque novum terra ftupeant lucefcere Solem' 
Altm atquc codant jummotis nubibus imbres. 
In cij) iantfilva tum pri;nûmfurgcre : cumque 
B^ra fer i^tos errrntanimaliomontes. 
Hinc lapides PyrrhajaBos^ Satumia rcgnaj 
Caucajcapiue refert volucres , furtumque Prc 
methei , * 

His aijungit Hylam > nauta quofoftè reliBum 
Clamajfent. &c. 

Voîcy 



Anti "baillât^ i p J. 

;rs majcftueux. Il eft à remar- 
qu'ils font dits par un Pafteur 
été décrit comme un Pafteur fa- 
II cft à remarquer qu'ils font 
is de termes de Pafteurs. Etain- 
oy qu'ils foient de hautftile, ils 
flent pas d'être bucoliques. Et 
linfl que Virgile danslaprcmic- 
: fcs Eglogucs a fait des vers 
eux avec des exprciîîons.dcBer- 



hv:: ergofdjcmttrr m athcre ccrvi , 
-fcta d:Jtitu:nt nuios in iitaepijccs. 

Ions maintenant des Idylles Grecs, 
i dans Théocrite, quieftlePrin- 
Poëtes Bucoliques, pluficurs Idv!- 
li ne font pointbucoliqucs : l'I- 
dc Ptolomée : celui des Syracu- 
rs : celui de Caftor & ccP'oUux: 
de TEpichalame d'Hcîeine. Bion 
(on L viie de TEpithalamc d'A- 
&d-Dwïca*néefaic dire à unBer- 



!s vers, qui font très magnifiques 5c 
iblin^es: 

if i:. r>> «W^.dk'C ^ ' 



X^6 jinti-baillet, 

Mofchus , dans fon Idylle fetiéme , 
parler fcs Bergers u'an ton qui n'cil 
moins haut. 

EWj^i» KvttfUs Uç^f çiXt foKVês £ytXfi0tt 

Son Idylle fur la mort de Bior 
rempli d'ailleurs d'une érudition 
deHus de celle d'un Berger. 11 
arlé de villes éloignées : de Pc 
'.piques: de Poètes Lyriques : d 
blés néroïques ; deMcmnon, d'A 
le, de Mcnclaus, d'^Hcrcule , & c 
phéc , dcfcendant dans les enfers. 

J'ajoute à toutes ces confidérati 
que cette grande fimplicité deftil 
colique pratiquée par les Anciens 5 
pas du goufl: des François; ce qui 
très -véritablement remarqué pai 
de Longepicrre dans fa belle Pr 
fur fes Idylles. Et un Poète Frai 
qui fe ferviroit aujourdhui dans fesl 
gucs des termes de Bouvier , di 
cher 5 de ChçvrUr^ de Porcher i^ i 

fiflc. 



I 



jinti'baillet. Ipj 

Cette jeune Ama:^one a ctmnlU de Lauriers. 
VnjottTj qui rCeJî fas loin , fes fuferbes Ar* 

^w.ées 
loindrcnt à [es Lauriers les palmes îdumées • 
Et Ton verra pâlir rinfidelleCroijfant ' 
A PafpeEl lumineux de cet aftre naiffant. 
Mais fâche cncor^ UdphnfSj que fa main ado- 
rail e^ 
En adrejfe^ en valeur, à nulle autre fembla^ 

ble , 
Au milieu de la guerre & dans les champ: 

de Mars , 
Cultive les vertus b' fait fleurir les Arts. 
Des plus brillantes fleurs de Grcce & d* Italie, 
Tout le Nort étonné voit fon ame embellie. 
Elle a de POrient pillé tous les tréfors. 
Des Pafteurs de Solymc elle entend les accords : 
Et fon rarcfavoir , non moins que fon courage 
La fait mmmcr par tout la Pallas de nofîrc 



aze* 

Ci 



Four voir cette Pallas lefavant Apollon 
^luitte Ponde divine & le f acre Vallon. 
Les Filles de Mémoire abandonnant la Grèce , 
Et le double Sommet , & les flots de Ferme jfc , 
Vont habiter les monts & les rives dt{ Nort , 
Et jouir en ces lieux d^ un favorable for t. 
De mille endroits divers mille doBes Orphées 
Y fuivent à l*envi ces neuf favantes Fées. 
Mille cygnes fameux en mille endroits épart 
Vers ces lieux fortunés volent de toutes parts. 
Ceux qui le long des eaux ir de Loire iT de Seine 
Soupirent doucement leur amour eufe peine : 
Ccttx qu'eaux rives du Tibre m voit en cent fa* 

ÇOflS 

.Comme des rojfgnols varier Içurs chanfms .* 

I ZVk% 



1^6 jimi-baillet. 



Mofchus, dans fon Idylle fcticmi 
parler fes Bergers a'on ton qui a 
moins haut. 

Son Idylle fur la mort de *K 
rempli d'ailleurs d*unc éruditic 
deflus de celle d'un Berger. I 
parlé de villes éloignées : dcl 
Epiques : de Poètes Lyriques : 
blés néroïques : deMemnon, d'- 
le, de Menélaus, d'Herçulc,& 
phée , defcendant dans les enfers. 

J'ajoute à toutes ces çonfîdéra 
que cette grande fîmplicité dcffi 
colique pratiquée parles Anciau 
pas du gouft des François: ceqj 
très - véritablement remarqué pj 
de Longepicrrc dans fa belle 1 
fur fes Idylles. Et un Poète Fit 
qui fe ferviroit aujourdhui dans fd 
gués des termes de Bouvier , ( 
cher 5 de Cbc^Ticr ^ de Porcher^ 

fiflé. 



jinti-haillet, I97 

par toutes leschofcsqueje 
*, que ce que le Perc Ra- 
TEglogue dans fes Réfle- 
Poëciquc , doit être enten- 
îpt ion . VEglogue , dit il, 
de la vie des Bergers. Ain" 
'fl petite 5 O^fon génie n^a rien 
lie s'^occHVe k décrire les a^ 
tx ^ les animojîtez, , les jaIoH" 
'tes 9 les (jHerelles , les tntri-' 
Ions 5 le^ avantures y O** toU" 
iffaires des Bergers, De forte 
ère doit être tendre ^ fon ejbrity 
7re(fion j cemmune. Elle ne 
n d'exquis^ ny dans fes fenti" 
u fes paroles , ny dans aucu" 
\niéres. En ejtioj/ les Italiens 
en ce genre de vers , fe font 
r ils veulent toujours avoir 
, & dire les chofes trop fine" 
'ritahle caraBére de VEglogue 
rf 5 la pudeur ^ C^ la mode" 
ires font douces \ fes pajfions 
mouvemens tranquilles. Et 
'.ijfe quelquefois être pajjionneej 
petits emportemens C^ de petits 
i ne vont k rien de fâcheux ^ 
n'^efl jamais ny fiere^ ny vso» 
narrations font courtes : fis 
ont petites: fespenfees 

I 3 



'•r. 




de dire touchant l'Eglogue , 
qu'en a dit le Père Rapin dan 
fage allégué , doit s'entend 
plufpan des Eglogues, Sc noi 
toutes les Eglogues. Le Pcr. 
liii-mcrmc dans ce mefrnc livri 
flexions fur la Poétique, à l'at 
bliimc k's Eglogues de Mr. de 
pour ertrefansvigueur&fansé 
Et lui mclme a tait des Eglog 
ftile trcs pompeux £c très m^ 

In^f Hr a:l l,eaam tollîifc luciis - uBi o, 
Cidemiuiettclhi, ^ rm-anc faitgum 

Cum jat-'nio ■vilU.rf^iilmm'fiiQHjiiiit.i 

Cigiteove! , fucri, filva Â-Jit tfffu 

~Jngentem fonitum , jeii qui vejti^a (i 

"^cllua. Je toUit, ctmirà , dcxtraqi 



jinti'baillet. ii?9 

Paflcre: ; mcritâ viâorem ornate cormii •* 
^ani fatrinefera monftra iftoj'ub monte fcr^rnù . 
Pttrce tamcn viBor ^roccdcre : graminc in al:o 
CiCruIcur latct an^uis : ha!?et jub dente ve- 

nenum. 
Kcc quidainfaftorfugit nvim aviafcr^cm 
Afflavit taboiatè ^ inficit<^uevcn:no* 

tLt ce qui fuit. Ceft dans la première de 
fcslEgloeues. 

Il eft a remarquer 5 que dehuitEglo- 
gues guej'ay faites, je n'en ay fait qu'une 
d'un fiile élevé. 

Ce que dit Mr. Baillet que Jan de 

Meun j dit Clopinel ^ continuateur 

du Roman de la Rofe ^ étoitjaco' 

bin ^ n^eji fas véritable. 

CXXVII. 

MR. BAii.LETa écrit au titre du 
Chapitre de Jan de Meun dit Clo- Page i\ 
finel 5 que cet Auteur ^felon l'opinion de ^^^^^"^ 
quelques-uns , étoit Jacobin. Et dans le 
Chapitre , il dit affirmativement qu'il 
l'ctoit i 6c Doéteur en Théologie : ce 

?ui n'eft pas véritable. Il eft vrai que la 
îroix du Maine a écrit, que félon l'o- 
pinion de quelques-uns il étoit F 
en Théologie à Paris de l'Ordtfe 

I 4 



200 jinti^bdillet, 

res Prefcheiirs.Et par ces quelques-uns^U 
a entendu parler de l'Auteur de la Chro- 
nique d'Aquitaine , qui a dit que Jan de 
Meun étoit Doétcur en Théologie : ce 
que le Préfidant Fauchet ne croit pas. 
fe ne puis dire au vraifon état 5 dit-il dans 
Ion livre de l'Origine de la Langue 
Françoife, en parlant de Jan de Meun j 
combien qu'il me fouvienne avoir leu en U 
Chronique d" Aquitaine qu^ilfutDoEleur en * 
Théologie: ce que je ne puis croire. MaiSj 
ny ce Chroniqueur , ny Du Verdier^ny 
le Préfidant Fauchet 5 nyjan le Maire 
. de Belges , qui ont tous parlé de Jan de 
Meun, n'ont point dit qu'il fuft Jaco- 
bin. Et je nefçaioii La Croix du Mai- 
ne peut avoir pris une chofe fi fauflc & fi 
ridicule. Dans le livre intitulé le Songt 
du Prieur de Saloin , dédié à Valcntinc 
Ducheffe d'Orléans , il eft fait mention 
d'un Hôtel & d'un Jardin qui appartc- 
noientàjande Meun. Et Jan de Meun 
ordonna par fon Teftat^ent qu'il feroit 
enterré dans l'Eglife des Jacobins de Pa- 
ris. Et fi l'on en croit l'Auteur de la 
Chronique d'Aquitaine , il leur laiflatin 
coffre 5 avec ce qui étoit dedans : or- 
,donnant qu'il ne feroit ouvert qu'après 
fon enterrement : après lequel ce coiFrc 
i'c trouva plein de petites pièces d'ar doi- 
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fe. Ce mcfîne Auteur ajoute ^ que les 
JacQbins de Paris indignez de cette moc- 
queriedeJandeMeun, déterrèrent fon 
cors : & que par arreft de la Cour de Par- 
lement ils furent condamnez à le remet- 
tre en terre dans le Cloiffre de leur Cou- 
vent. Ce qui ne s'accorde pas , non- 
fculement avec la qualité de Jacobin , 
mais avec celle de Doéteur en Théolo- 
gie. Et c'eft pourquoy Du Verdier ne 
Croit pas qu'il aitéte Doéteur en Théo- 
logie. Cela me fait croire 5 dit-il ^ /'// 
cttfl étéDoBeur eu Théologie , comme a vou^ 
lu dire V Auteur de la Chronique d' Aquitain 
fie^ OH celui duquel il Pafris^ qu^iln^eujl 
ufé de telle rifée en mourant. J'ajoute à 
toutes ces raifons 5 queGerfbn, Chan- 
celier de TUniverfitc de Paris 5 & Mar-Le livre 
tin Franc, Prévoft & Chanoine de TE- acGcrfon 
^life de Lauzane en Savoye , qui ont «ft ^ inti- 
ecrit contre le Roman de la Rofe , n'ont ^^^^J^^ 
point remarqué que l'Auteur de ce livre j/^^^^; 
ftift un Dominicain : ce qu'ils n'uflcnt7^^«»/x 
pas manqué de remarquer , fi cet Auteur ^'^^fi'^ 
uft u cette qualité : les Preftres fécu- ^7^!^'^- 
licrs n'étant pas en ce temps-là amis des tium de 
Religieux. J'apprcns d'ailleurs que le /?^^ ^/// 
Père Jaques Quétif, de l'Ordre^- T-i^-^/////r/. 

Uyidinofum amoremutriidfyMe Jhii^ 



Auteurs Claflîqucs de Mr. Bailk 

Jujlif cation des vers & des de 
des Anciens infères dans; 
To'èfies. 

cxxvni. 



r.Baillet m'accufe d'avi 
grand nombre de vc 



demi vers des Anciens dans mes 
car c'cfi: ce qu'il veut dire en 
Da»j la re'folution !ju\t pn'fe Mt, 
de ne rien inventer i ne rien dire Aen 
0" de nemphier ^uedes mate'riarrx t 
lezy C^foiive/tr dcivirs tans faits . 
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majjees ^ O^ de les avoir fi bien placées , . 
(pion peut dire que c^efi de la Poëfie 4 la Aio^ 
Çdsaue, 

J'ai déclaré en plufîeurs endroits de 
ces Remarques , qne j'abandonnois 
tous mes écrits à Mr. Bailler, & que je 
demcurois d'accord de toutes \^% chofcs 
qu'il y trouvoit à dire. Je demeure 
donc d'accord d'avoir inféré dans mes 
Poëfîes un grand nombre de vers & de 
demivers des Anciens. Mais comme 
on pourroit en cela m'accufer de vol illi- 
cite ; & qu'en effet plufîeurs pcrfonnes 
m'en ont accufé \ & que j'ai particuliè- 
rement entrepris dans ces Remarques 
de juftifier mes mœurs 5 je me trouve 
obligé de faire voir à mes Lecteurs que 
ce que Mr. Baillet blâme icy dans mes 
vers, mérite des louanges 5 & que ces 
fortes d'imitations , ou fî on veut , de 
larcins, ont été ordonnées par les Mai- 
ftres du métier. Vida l'enfeigne dans 
fon admirable Poétique : 

Atqw: idco cxprifcis femp^ fjùo more lomtamuY 
Dijccndum^ quorum drpafctmur aureadtàa , 
Fracipuumqw avili rerumpopulamu^hjtûrftn. 
Afpi::e , ut cxuviar Vetcrumquc infi mia noin ? 
AptcmiH. R^rum accipimus nunc cl ara r*pcna ; 
hlunc jhrictn ^ atque animuinvcrburwn ^ vcrba 

quoqucipfa; 
^:cvudct imcrdum altcriw: noj ore loc^uiitot • 

V 6 Cù\ii 
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Cùm verè ctiltis molirisfurta Pcttù , 

Cautiùs ingredere , ir raftus mcmcr occule ver* 

fi' , . • 

Vcrborum indici is , atque or dîne fa lie legentef 

JAutato. Nova fit faciès ^ nova prorfm imago. 

JAuncre ( nec Imgum tcmpis ) vix ifJeferaSo 

Viâa recognofces veteris mutât a Put a. 

S<efe palam quidam rapiunt , cufiuntque vir 

dcri 

Omnitus intrepidi ^ acfurtoi^tanturinipfo 

Veprenfi , feu cùmdiâir^ nihil ordine verfo 

Longe alios iifdemfenfm mira arte dédire^ 

Exueruntque animas verèorum impune prmes : 

S eu cùm certandi prifcis fuccenfa libido , 

Etpojfejfa diu , fedenim malè ccndita , viSif 

Extorquerc ?nanujuvat , m meliufque referre ' 

Ceufataj mutatoque folofelicim otim 

Cernimus ad calum tranflatas furgcre plantas : 

Foma quoque utiliùs , fuccos oblitapriores , 

Froveniunt. Sic régna. Afitc , Troix que pénates 

Tranfiulit aufpiciis Phrygius mclioribus Herot 

In Latium ; quamvis ( nam Divûm fatavr 

cabant) 

i Invitus j Pkœni(fa , tuo de littore cpffît • 

Nec commbia lata , nec incepti Hymenai 

Tlexcrunt immitem animum : tu viBa doiore 

Occidis , if cura: vix ipfd in morte relinqutmt* 

Nunquam o Dardaniae tctigiffent vcjhra cartnx 

Littora i fors nullipotcras fuccumbere culpét» 

Ergo agite , o mecun^fecuri accingitefurtis 

Vnà omnespucri , pajjimquc avertite pradam. 

Infelix autem ( quidam nam fœpe reperti ) 

Viribus ipfefuis temcre quififus & arti , 

Externi,e quafi apis nihil indigus^ abncgat auddX 

Fidafcqui Vetcrum vejligia , dum jïbipradd 

Hem- 
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7etnj>cYat heu ranuum - a: rut &::'n: z:i _:-ri 

crcvit 
Vanajupcrjlitio^ FLerz/rru »:.";. jî:: rtr r. 
Haud I.îJ^ùmîJ.c: izn .jirr.rr.r . / ; ''. 
Sspejïiis jut crar^z mu*. ; tt. •?.:;■ . ;...;;»-.:,;•-*/• 
Extrcfnum jinze dirm-crr:. f. r. .- -. : '...i-. ; .■ 
Vivcntejqucjus 'i^ùL i-rim: -ht, r c .: •/./. 
QuAm cupCTcm i£m T'u::h: i^-i::^- .*: .0-? ^ 
Equefutr a.u: ai^i zi^. la'' -jv.i: i, rr : . . 
Sxpc mii:ipla,:ct ^ir^i .: ..j .*:....- :.i :: . . 

Turta rcJj-ryuir^tT . ri.£ m.r. 7t.,m: /*.: ; ^:,.-- 

kuni 
Et nati yzxTTiTC , t,* .'i- ; *.^ ': .uny c,-. .... . 

layitum ûl- '.: :si.j tf.-::^.-^. zi. i.vj. .;. :, .% 
"Fur ta z- : ii 72 -fi" :■- : . HT'..: 7/. •. i; : . /; -. /. - '. r; . 

Ecoutons Sciliger dfii n>r. ^^vry,t^ 

d difpù iînc ne Cy'ivz tr:::^vrA -c*?; *t : ; ; Ki'.m ^ 
it melius T Qui ^t H'^^^vv^i^n^i, l \ ^.a sl.a tf 
miet quÂin àsyufnn: t O" ; trjt ':: T. «.t / « - 
/, nugéu agtt. TxmrK ^.t:r. C '<rri r'-^^^^t / 1 ? - 
ca , Bomtij cii^: ^ /«i; r rp i ca,t i<; vryar, ^ 

ï#i< froprium ri{:Kij'ig,t:ifr ^ éî'.c: pt^ty*^" 
Humcrir^ auz nihil Z^i î-;&;fcr// ci/tKpU'' 
Wrj cmnino cvrmculxm fiv'^a^itAKxm c:t 
idehÎTKus. SeÙK^n t^zi-^ct^um dt amé^ 
^cino -udicare^ Si /cfip h^ m 'i^tr^'Ji^Hsmii»$ 
'UnQcvHtxptrrtammtàitétn in USêùlet^ 

I7 i* 



-îO(ï ^nti-l'ailtet. 

ali^uid tifurpettum efi quod k f^eterihuj 
p.nttmfiifrii , Qjiod ilH m^hàiBiint 
matJt^ Eamlaudemisducitjtbimaxi 
^mtmidfacit ijModyirgiUm , O" tiU, 
f»i Firifeceruat. 

Ecoutons Calaubon dans Ton Pt 
Horatii Imitatio : Ncmo qui ■vel fi 
timhnmajfitatisjîifdiaattigit , Perjt. 
mslegit^ ijttsnflalim imitationis H' 
na alî^uaf.iliem vefligia dcprehendat 
jKulia emm illiiii tam paucis numera 
bus exprejfit , utfufigumejfeoporteat. 
anirnitm , fimul ac in hune librum 
conjâcit , eJHS rei tiliqua non percutiai 
cio. Et tamen ea arte y. eo judicio 
parte ufui eji Poeta ingeviofijpmiu ^ 
adeo muUa nonfua ufurpat , fuuj tam 
^Hfjîfj tjec alieni henejicii ferè qurc< 
veriim pvpria omnia haheye vit 

'iïif Ti Jmff j> nriiH : ejtod oltm crudirifjm 
tici de Thucydide , Homentm imt 
fronuntiarum. E4:ceq«ituiT,. 

Ecoutons P^fquicr livre VII. 
Rcchercheschapitre?; Ronfardà 
hardiment dei traits d'ans Cr amri 
teurs: mais avec nn iaTcirt fi nehle d 
Jirieux qu'il nuft point criàm d'y efi 
pris. 

Fulvius Urfinus a fait unlivrc 
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des chofcs que Virgile a prifcs des 
Grecs. Le Béni en a fait un de celles 
que le Tafle a prifes des autres Poètes, 
Et Mr. Baillet parle lui-mefme d'un 
Critiaue qui fit un livre contre Defpor- 
tcs, tous ce titre , La Conformité des 
Mufes Italiennes & Françoifes : où il le- 
foitvcMrque laplufpart des Sonnets de 
Dcfpôrtesctoient traduits ou imitez des 
Poètes Italiens. 

J'ai traité après Vida cette matière Page ij 
dans mes Obfervations fur malherbe. 
Et voici comme je Tay traitée. C*cft 
fur ce vers 5 D*arbitresdelapaix^ defou'- 
irti de U guerre. 

f*éKj [owvent oui dir? a Mr. Chapelain y 
aue lui C^ Mr. Dandilly avaient fait ce 
vers , fans favoir ^^Hfu/t de Malherbe, 
Cr ÀMS le moment cjuejefais cette rensarcjney 
fMBpréOts d€ Mr. Furetiere tjue la mefme 
th^e Isii e^ arrivée, f^aj auffi eus dire fou" 
vent a Mr. Corneille , ejH'il avait fait dans 
[in Fd'9ei€^c , anfujet de la fortune ces deux 
ver; i célèbres^ 

Ecccnimeclîearccktda Verre, 
Elle en a u trigiliié. 

Sjns "avoir m ils ful'ent de Mr, Gadtass 
Ine^^îte de Vence \ car ils font oriotnair^^ 
mats M Air. Gadtam 3 ttv Us -WM fdur 



rapf orté par Eufe'be au chapitre j. i. 
vre de la Préparation EvangeU^t 
mention J^ an certain jirétades qui a 
un Traité toHt entier de ces fortes de 
très. £t à ce propos, je ne puis n 
cher de faire part À mes Leéleurs d^u 
hifioire très -agréable ^ ^ue racconte 
rome fur ces paroles de l'EccléJiafi 
hil fub foie novum. Il dit que fin 
Denat expliquant ce mot de Tércnc. 
hil eft diâ;uin , qùod non fît 
priùs , pefieit contre les Anciett^ 
avaient pris fes-penjeet. Pereant c 
nos nottra dixerunr. // efi dis-j, 
ordinaire de concourir ainfi iT'dar. 
me penfée C dans la mefme expre 
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efface de notre mémoire^ Mais ce qui 
irrivé k Mr. de Racan eft tout-k-fait ex- 
ordinaire. En Vannée i6o8. étant en 
mfon k Calais y âge de i^. ans ^ il fit ces 



trevers y 



iftime qui voudra la mort épouvan- 

, ble, 

Lt la lafle l'horreur de tous les ani- 
maux, 

^ant à moi je la tiens pour le point 
- defîrable , 

)ù commencent nos biens &finiflcnt 
nos maux. 

Quelque tans après étant k Paris , C^ 
tant ces vers comme étant de lui k fon 
'■ Ivrante , [on ami lui dit qUil ne donnoit 
n dans ce Panneau: qiCil [avoit fort bien 
ces vers etoient de Mathieu: C^^/^rV- 
le premier quatrain de fon livre intitulé 
> Tablettes de la Vie &de Ja Mort. 
•. de Racan qui n'av oit jamais vu ce livre^ 
^efla long 'temps , C^ opiniâtrement ^ 
Matthieu ne pouvoit avoir fait ces vers : 
H nefe rendit Udejfus que lors qu Ivrante 
^uifit lire dans ce livrede Mathieu^ avec 
^us grand étonnement du monde. Je ne 
te point de cette hijloire : étant très per* 
le que Mr. de Racan , qui me Pajm 
contée , O^ enprefence de flufiete 
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dans fon Ode ah Cardinal de Richelieu^ 
éjHtnze ans avant que Air. Corneille les n^ 
faits dans fon PolieuEle. Il eft éijfez. ordi' 
naire de Ce rencontrer ainfid^ns la penfee & 
dans rexprejfton des autres. Porhhiredéuu 
un Fragment de fon Uvrerie la PbiUloffe^ 
rapporte par Eufebe au chapitre ^^du XM' 
vre de la Préparation Evangelique 9 fait 
mention d'un certain Arétades qui avoitféùt 
unTraité tout entier de ces fortes de rencoH' 
très. Et a ce propos , je ne puis m^emfef 
cher de faire part k mes LeSteurs d^wte^ite 
hifioire très 'agréable j que racconte St. fi* 
tome fur ces paroles de P Eccléjîafie , Ni- 
hil fub foie novum. Il dit que fon Méitre 
Donat expliquant ce mot de Térence ^ Ni* 
hil eft diftum , qùod non fit diâum 
priùs 9 pe^oit contre les Anciens qui lA 
avaient pris ferpenfées. Pereant qui antc 
nos nollra dixerunt. // efi dis-je , ^* 
ordinaire de concourir ainfi & dans lami* 
me penfée O^ dans la mefme exprejfion des 
autres : €r particulièrement quand on avi 
autrefois cette mefme penfée C^* cette mefmt 
exprejfion : comme Mr. d'Andillj , Mr. 
Chapelain 5 c^ Mr, Furetiere avoient vi 
fans doute ces vers de Malherbe 5 & Mr, 
Corneille ces deux de Mr, Godeau. Car il 
arrive fouvent qu'une cbofe nous demeure 
dans ri/prit , c^ que l'Auteur de cette chû' jrj 

fc 
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le s'efface de notre mémoire^ Afais ce qui 
fj} arrivé k Mr. de Racaneft tout-k-fait ex- 
traordinaire. En Vannée i6o8. étant en 
Tarnifon k Calais y Âgé de 19. ans , il fit ces, 
juatrevers y 

Eftime qui voudra la mort épouvan- 
ble, 

Et la lafle l'horreur de tous les ani- 
maux. 

Quant à moi je la tiens pour le point 
- defîrable , 

Où commencent nos biens & finiflcnt 
nos maux. 

Quelque tans après étant k Paris ^ O^ 
récitant ces vers comme étant de lui k [on 
ami Ivrante , fon ami lui dit qtiil ne donnait 
foint dans ce vanneau: qu'il favoit fort bien 
que ces vers et oient de Mathieu : ô^ que r'/- 
ioit le premier quatrain de fon livre intitulé 
Les Tablettes de la Vie &dc Ja Mort. 
Mr. de Racan qui n^ avait jamais vu ce livre^ 
contefla long -temps , O^ opiniâtrement ^ 
(jue Àfatthieu ne pouvait avoir fait ces vers : 
O" il nefe rendit Ikdefus que lors qu' Ivrante 
les lui fit lire dans ce livre de Mathieu y avec 
leplus grand étannement du monde, fe ne 
doute point de cette hiftoire: étant très per-* 
fuadé que Mr. de Racan , qui me fajouvenjt 
raccontéc^ 0^ enprefcnce de plufears t 
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fermes^, ejftm homme très -véritable: mais 

je doute fort de ce que dit Léon arda Salviati 

au livre premier de fes Av€rtijfemens de U 

Langue Italienne ^ qviun Poète defon temfs 

qui navoit jamais vu les Sonnets du Cardin 

pal Bembo , en avoitfait de tcHsfembUbUs. 

Quoi qu'il en foi t^ tl n'y agueredePoéuk 

qui il n^ arrive de faire quelques vers qui (t 

trouvent dans d'autres Poètes , O^par I4 on 

peut juger ^ combien font injujles C^ ridicu" 

les ceux qui décrient aujourdhui les Poèmes 

iesplus achevez pour y avoir rencontre qnel' 

ques hèmifiiches des Anciens : qui aprofire' 

ment parler^ nefontquedcsphrafesduUri' 

gage poétique. Et en cela ils font dautant 

plus injufies , O^ d'autant plus ridicules^ 

qu'il ejl permis aux Poètes de prendre </w 

Anciens des vers entiers. Les Grecs O^Ui 

Latins j Cr les Italiens qui ne cèdent de gui' 

re anx Grecs O' aux Latins ^ ej$ont tousufi 

de la forte. Et c''efl aujfi de la forte qu'il en 

faut ufer : comme je le ferai voir dans ma 

Dijfertation du larcin €^ de l'imitation des 

Poètes, CependantyVojez, ce que dit la-dejfus 

Veda dans fan admirable Poétique, Mais 

quoi qu^ilfoitperncis k tout le monde , iln'eji 

pas donné k tout le monde de prendre des an' 

ciens Poètes célèbres. Il faut que les vers 

parmi lefquels on méfie ceux de ces grands 

hommes ^ m kwr f oient ^otnt inférieurs : 

Ut 
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Car il ne faut pas coudre de la pourpre avec 
de la bure: C^ comme difoit V'irgiie ^ il ejl 
plus ai fé d'oterlamajfué k Hercule y que de 
prendre unversk Homère, 

Defcendons maintenant dans le parti* 
culicr : & voions les vers que j'ai pris de» 
Anciens. 

Examen des vers & des demivers 

des Anciens injére^ dans 

mes Poëjies. 

C X X I X. 

J'Ay dit dans mon Epîgramme à Mr. 
.Heinfîuss qui cft la 50. de mes Epi- 
grammes Latines 5 Heinfi^ Caftali^ 
dum decus fororum. Et Martial a dit 
dans répigramme 14. de fon livre I V. 
Sili , Caflalidum decus fororum. On crie 
là deflus contre moy au voleur. Un 
homme de lettres, au nom duquel je 
pardonne , m'aiant traité de plagiaire 
au fujet de ce vers Heinjî , Caftalidum 
decus fororum j & de cet autre, Pereri^ 
Aonidum decus immortale fororum , de 
mon Elégie à Mr. Du Pirier & à Mr. 
Santeuil, quiétoit , di(bit-il, dequelr 
qu'autre Poète ancien j il me vint prier 
quelque tans après de lui corriger une 

> . . . ^"ïï 
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Epitre Dédicatoirc qu'il avoit faite. 
Après lui en avoir corrigé plufieûrs en- 
droits , je lui dis qu'il en avoit pris le 
commancement & la fin d'une lettre 
de Balzac. Il me fît de grands ferments 
qu'il n'avoit pris de Balzac ny cette fin, 
ny ce commancement : & qu'il falloit 
qu'il uft concouru avec lui. Je fis ap- 
porter un volume des Lettres de Bal- 
zac : où je lui fis voir qu'une de ces let- 
tres commançoit par le mot de Mort' 
fieur^ qui étoit le premier mot de fonEpi- 
. tre Dedicatoire 5 & qu'elle finiflbitpar 
ces motSj V^otre très humble O^ très éheijfant 
ferviteur^qui étoit la fin de la mcfme Epi- 
tre. Et je fui dis , que de m'accufcr 
d'avoir pris de Martial y CaftatUum decm 
forornm^ & de cet autre Poëte, jioni* 
dum decus immortale for or um^d étoit m'ac- 
cufer d'avoir pris le mot de Afonfieur 
d'une lettre de Balzac. II en. eft de 
mefme de ce vers Difernjfime qnot fuere^ 
vel funt 5 de mon Epigramme a Mr. Pu- 
celle Avocat aifParlement : qu'on prê- 
tant qui eft dérobé de Catulle. 
' J'ay dit dans mon Elégie à Mr .Bachot, 

Nemihiy m figeât ., fidovctcriqucSod^Uy 
Ne figeât medica^ afplicuijfe )nanus. 

Et dans l'Epicedium de Mr. Corneille, 
en parlant à Apollon auteur delà Méde- 

cincy jaydit^ ^* 
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— — Divim mnnc Poiitje 
Dciucrat medicas afflicuijfe manuf* 

On m'acGufe d'avoir pris ces endroits 
de ces vers de Tibulle, cjui font de fon 
Elégie à Phcçbus : 

Crcde niihi^ f refera: nec te jam ?hœbe^ fi" 
gebit 
Fortnofa medicas avpiicuijfc manus. 

Je répons à cette accufationque«^^^/V<^ 
afplicar€ manm n'cft pas une penfée 5 

2ue ce n'cft qu'une pnrafe, qui fîgni- 
cguérir-^ & que de m'accufer d'avoir pris 
cette expreffion de Tibullc c'cft m'ac- 
cufer d'avoir pris de TibuUe le mot^^ 
guérir j martM medica a été dit par tout 
Te monde. Vincere quos medicd non po- 
tuerc manus ^ dit l'Auteur dcrEpitaphc 
d'Eutichés , conduéteur de chariots. 
Mais qui n'a point dit medicas applicarcj 
pu adhihere manw'i Virgile a dit dans le 
3, des Georgiqucs . Dum médical adhibe-' 
te manm ad vulncrapaftor Abnegat, Jan de 
la Café a dit fur la mort de Flaminius, 

Anrcm illc fcncx^ vita qui liciaFarca ^ 
IntaBa ducunt cayididiora nivc , 
Qui nec Frincipibu? , urbi necfcilicct agra 
Tormidct medicas adpiicui{fe manus. 

LcPercRémond, Jéfuitcadit^ 
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Judiitalmafarenf , agroquc adlaffa gmàui 

eft: 
Et vijd eft medicas afj^licuijfé munéu. 

J'ay dit dans la mefme Elégie à Mr,; 

Bachot, 

Vrcr^ ut incenfe flammi uruntur ariftét : 
Vruntur j'acrJs ut fia thurafocis. 

On dit que j*ay pris ce dernier vcis' 
deTibulle; qui a dit, Z^rrwnr, mcelem 
urtmt altaria^amm£. Et moy -, je dis 
que l'expreffion de Tibulle eft vicicu- 
fe : & qu'après avoir dit Vrimur^ au 
p^nf^ il falloit continuer de merme^ 
&dire^ ut uruntur: OC non pas , «mnitff^. 
àl'aaif. 

J'ay dit dans répîgrammeiS.de mes 
Epigrammes Latines, au fujet de 
Fabianus , qui étoit un homme in- 
quiet : 

JAortum hoc tandem , tumulo , Vabiane , quie[' 



cis. 



Ingcnio levior fit tibi terra tuo. 

On dit que j'ay imité cette épîgram- 
ine de cts vers de Martial , au fujet 
d'un Barbier qui avoit la main extré- 
«ïiemcnt légère : 
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S^ licet^ utdeies;, teiliis pacata^ Icvifqtie^ 
Artificis ievior nonfotes effe manu. 

Et moy 5 je dis que mon diftiquc 
ut mieux que celui de Martial. Le 
ot pacata eft fuperflu dans Tépigram- 
e de Martial: 6c quand il yferoitné- 
;flaire , il n'y a rien qui s'y rapporte 
ifuite. Il y faudroit un pacatior ^ pour 
ipondre 2pacata ; comme /^w répont 

J'ay dit dans mon épigramme. loj. 

Sertùf ut ref étant formofam Numina Njny 
pham , 

Qm non in terris di^ior uRapolo : 
Çude Jrucrts tantts , U^<^ina Lutecia , donir^ 

delicûlumjupplex dapia thurapatxi. 

3n dit que j'ay pris ces vers de ce difti- 
lue de Maniai : 

Scruf ut athcriae Germanicus impcret auU ; 
Ut que diu terris s dapia thuralovi. . 

Et moy^ je dis que ce diftique de Mar- 
tial eft* ridicule: étant ridicule de prier 
Juppiter , qui eft le Roi des Cieux^ 
qu'un autre que lui règne dans les Cieux. 
J'ay fait cette épigramme fur la Vé- 
^us d' Appelle commancée & non ache- 
vée : 
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Ne» venerem Cois Cotisferfccit Jpellet ^ 
Siferfeciffet ^fecerat ille minus. 

On dit que je Tay prife de ces vcn 
Martial fur la main de Poicius S 
vola, 

TAdjor accepta fama eji ifglaria dextr^ 
Sinon errajfet^ feceratilla minus. 

Et moy , je dis que mon diflique % 
mieux que celui de Martial 9 qui 
pourtant excellant : y aiantdanscei 
Jîperfecijfet , fecerat ilte minus , une agi 
ble antithêfe entre perficere Sc minas fi 
rè , qui n'efl pas dans celui de U 
tial. 

Mr. deLaunoij Doéteur en Théc 

>n gie de la Faculté de Paris à prêtai 

Si'^que pluficurs de nos Saints n'avoi 

point exifté : ce qui a fait dire de lu 

Mr.Féramus, 

Tnqiwfjue^ Launoi^ vcri inda^ator if ini 
AiUita quifajiis Numinafalja doces. 

De mon coté 5 j'ay fait là deflus cette c 
gramme Grecque , 

V'i^i, voies itmyif >W inXS BirwwM, 
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On dit que ce dernier vers eft pris tout 
entier d'Homeve: lequel Ta employé 
dam (on Iliade , en parlant de Juppiiér 
qui précipita Vulcain du Ciel d'un 
coup de pied. Maisc'eft ce qui fait la 
beauté de mon ^igramme. Elle fe- 
roit ridicule , fi ce vers ctoit de moy ; & 
j'ofe dire qu'elle eft fort belle , acaufc 
de cette application , pour laquelle Mr. 
Doiiiélepere, homm£ trcs-vcrfc dans 
laleâure d'Homère, m'a fouvent féli- 
cité. Les Poètes Grecs ont fait gloire 
d^cmployer ainfî des vers tous entiers 
d'Homcre. L'Auteur de l'épitaphe de 
TEmpcreur Julien l'Apoftat : 

ce dernier vers eft d'Homère : qui 
cft le vers 9 félon le témoignage de Plu- 
tarque , pour le marquer en paflant 9 
qu'Alexandre le Grand préféroit à tous 
les autres dî: ce perc desPoctes. Il y a une 
EpigrammeduPoëteLucillius^auiivre 
2. de TAnthologic , contre un vol vur qui . 
Vola la ûatue de Nlcrcurc , k- Dieu iàct 
voleurs , laquelle épigramme finit par 

ce vers j U*»m ^ê^imi m^ûmpu éi^»<tjgf>.â^ l 

qui cft un vcis d'un Ancic::: t*r i\ cft 
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jiipportéparCicérondanslaVir. A 
Epures qu'on appelle i^*ïwi/((Tw, a 
vre IX. & cette citation ne lâii 
une petite beauté dans cette cpig 
me. 

J'ay dit dans mon ElégîeàMade 
moifelle le Févrc qui ell aujoui 
Madame Pacicr> 

Sed i^uibus aut verbis^ 4ut qui tttjpli 

Voce canam? laaderordîaruruietuiui 
Obruitur laudum numéro mca Mufa tut 

Quid de te dhatnefiia , quid'vc eihi. 
IaIu, ■vcrcnovovirgopcrj'rMtivaiatuT: 

QusîlinquiU flores, »f/«a, quùj'vtle^ 

On dit que j'ay dérobé cette comp 
fon à Malherbe : qui a'dit dans fon C 
Mr.de BcIIcgardc, 

CetntH': m cuf aillant imiguirlanie 
X.^ homme ejl dautaruflus iravailié 
■ Que le parterre eji ruMil/c 
^uacaiverfjtèpiuf grande: 
Tantdeficun de tant de cate^ 
Fejant paroijhe enleuTt hautes^ 
L*ariifice de la Nature; 
- Il cietitfujpcndu fin defir , 
F.i ne j'ai t en cette peinture , 
l>iy que laiffcr i «y ^ue chotfir. 

5c moi , je dis que ctttc pen{3c < 
de tout le monde ^ n'ôil de pci 
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né. Voicy ceux qui l'ont cmpî^ée. 
Politien dans Ton épigramme à la lonkn* 
gedeCraiTus: 

Vtfue intret biferi fi Virgo rofaria P£jH , 
Quamfrimùm car pat vixfciat illa rojam : 

SictotFiunatuéicefmemmiramUiMudi^ 
Palmam cuifrimùm dèfir4t » in dutio eft. 

Joachin Du Bellay dans Ton Od e au 
Prince de Mclfc : 

Mtfjy ctymme errant far imepréc 

De diverfes fleur; diaprée , 

La Vierge fouvcnt rCa iuifir 

Parmifantde bcaute:^^ nmveles 

De recmnoiftre les plm M les , 

Et ne [ait l?fqucâ?s cJmfir * 
Ainfi canfu: de: m Tvfiihf 

Par tant d: v.^rtu: pareille t 

f^en toi rr luire je wjr , 

le perds tmtte amwA^ance ^ 

Et pauvre par Pa'jjndan ce , 

î^efdy qu: chptjhr en toj* 

Madclenct , dans Ton Ode pour la Reine 
de Suéde : 



:% 



Tu^ Divd^frimàm^UwîWiwem^d^c 
2ijLn fluSujncfm psrrrahii umauum 
M£twrJ?d viT^uium. LAce^um 
Cidfar» •ctits , aiJm snii d^j/tes* 
Si: Simphâ ta.^lem TrgjfSTnf flvrmi 
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ÛehfuUb&fiU^ nec jcUmêf ..• -- 
Jnxiadextrametat Colorer» 

Mr. Maury dans une de feâ l^icres i 
Mr. de Soroicrc, 



■\ . 



I^mfécut aefiSof tmero ftifdieeflcref ' 

Hîfquejinum^ caloAofyue imflei ^ nMtvîet- 

rùlias: ' ■ ./...Ti 

Talis&iffevelutferfUredftéUdvmtri. . -ïi 

EtMr.DuPerierc^fonOdeàMTpde . 
Guife : 

SicNymfha^ fiBogramine mbilçm 
fulchra coroUam neBere gejiicns 

Front i^ renidentum iaèorat 

Luxinie nimia colcrtmu 

J'ay dit dans mon Elégie au Cardi- 
nal Mazarin, Saitem atiquis venUt ^ fi 
mihi dicat , ahi. On dit que ce Vcn 
eft pris tout entier d'un ancien Poâney 
knprimé dans la Colleâion de Pierre 
Pithou. Et moy je dis que ce vers cft 
devenu fi commun qu'il eft de tout le 
monde t & qu'ainfi je ne Tay pas dé- 
robé, mais que je l'ay cité. Je dis la 
mefme chofe de ce vers de mon Epi- 
gramme fur l'Image de Saint Bruno, 
Sic cculos ^ fis Bruno mMM ^ fc ora fen* 
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but : qui a été pris de ce vers du 3 . de 
TEnëide) *S/V oculosy fie iile manus , fie 
oraferebat. 

A l'égard de ce vers de Martial , Re^ 
-pûmes vidit fufiwuhque marms y que j'ay 
employé dans mon Elégie , fur mon re- 
tour en ma patrie après vint ans d'ab- 
fcncc y il cft vray que je Pay pris de 
Martial : mais C'a été à l'imitation âits 
plus célèbres Poètes modernes qui pren- 
nent ainfi des vers des Anciens pour faire 
honneur aux Anciens. Bucanan acora- 
mancé fon Séaume 8 2 . par ces deux vers, 

R^^umtsmcndurumy inproprmgreges 
HsS^^ ^w ifjos imfcrium ejt lova • 

Qui font tous entiers d'Horace : à 
la refervedumotde ^ov^e^ pour lequel 
Horace a dit ^avi^. 

Et il a dit dans le Séaume 137. Super 
finmin4: Regiafirtitimisinvidiofalocis, Et 
Ovide y dans fon Epitre de Didon à 
Enée, a dit, Mœnia finitimU wvidîofa 
locis, 

11 a dit dans fon Elégie fur lamifcre 
de ceux qui régentent. 

Arcaiicojuveni qudi Uva in parte mamilU 
Niljalit , iratus clamât utcrqueparcm. 

• K 3 Ce 
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Ce qui cft pris de cet endroit de 1 

tircvii.deJuvcnaL 



Culfddùcentâ 



ScHicet arguàur , qudi lava in farte ma 
Nil[alit Arcadicojuveni. 

II a dit dans une de fes épigrat 
contre Nsevolus ^ Et cemis , quantw 
tua , manè videt : ce qui eft pris i 
endroit de Martial , livre 3 . Epi| 
me 9 3 . Ftdeafque quantum noitu^ ' 
manè. 

Jules Scaliger dans fon épigramu 
titulée Lufus nonfiElus , a emplo; 
mefme ce vers de l'Empereur Ga 

'Brachia non hedera^ non vmant ofcul 
ch<e* 

Martial a dit 5 livre xii.épigran 
I^ec tecum pojfum viverCj nec fine tt 
Ovide a dit dans fes Amours , Si 
nec fine te , nec tecum viverefoffum. 

Virgile à dit dans le fixicmc d( 
nëide , 

T« maximus ilie es , 
Vnm qui nobis cunBando rcfiituis rem* 

à l'imitation d'Ennius qui avoît 
Vnus Homo nokU cunllando refiituitr 
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11 y a mille autres femblables larcins 
làns ks Poètes anciens & modernes. 

J'ay fini l'Envoy de mes Poefîes Ita- 
iennes à la Reine de Suéde par ce vers, 
^mnger' cercai^ rtnn gik del fianto onore: 
5c mon Madrigal 8. par cet autre vers, 
"^htifk frincifio a fi lungo tormemo. On dit 
juc j'ay pris , de Pétrarque ces deux vers 
tous entiers. Et moy , je dis que je 
n'ay pas dérobé ces vers à Pétrarque , 
mais que je les ay citez de Pétrarque : 
& que les plus célèbres Poètes Italiens 
en ufent de la forte à l'égard de Dante 
&dc Pétrarque: & que Tes Poëfiss du 
Cardinal Bembo , celles de Monfeig- 
neur délia Cafa , celles d'Annibal Ca- 
ro, & celles du Taffe, font pleines de 
vers entiers de Dante &; de Pétrarque : 
&quc ces citations de ces deux grands 
Poètes font afFeftées par les Poètes Ita- 
liens. Les vers de Dante & de Pétrarque 
inférez dans la Traduftion de TEnëide 
do Caro font imprimez dans les éditions 
in quarto , d'un caraélerc différant de 
celui des autres vers : & fi Mr. Baillct 
aces éditions, il peut voir en un mo- 
ment le grand nombre de vers que l'Au- 
teur a employez de ces deux Poètes dans 
cette Traduftion. Je les ay contez. Ils 
font au nombre de douze. 

K 4 î*3 
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J'ay fait cette Epigrammc fur un i 
mant décrépite : 

Bisfeptem , fci aime Puer , jdm lûfitA pet^ 

Et tamcn emcritumjub tuafigna vùcol 
Vrimur. en mas fopulatur fimmna medttBar. 

Parce prcccr •' rcrmve , dire Cufido , faces 
Quid tibi cwn tumulo ? Jïccit harere meadà 

Qjuid juvat \ an ancres urcrg ^ ftttke^fêii 
S^vo in aniore mifcr traduxifempmrd vaut* 

Nonjatishoci & nos vit mamoremorii 

On dit que j*ay pris ce ficcis hdnn m 
duilis de cet endroit de Prôpcrcc , 1 
vre r. élégie 9» 

Quid tiii jucundumjiccn^haiitare medM i 
Sifumcfty aliàtrajicctclatu4i 

Et ce noj vis in amare mon\ de cet « 
droit du mefme Poëte y élégie i. i 
mefmelivre, lausinamoremori: lamd< 
fera y fi datur uno pojfefrui. Et moy^ j 
dis que je n*ay point fongé à ces endSroit 
Ôl que mon diftique ^ 

Çuid tihi ciim tumulo ? ficcis h<crcrc m'*duJlis 
QuUjuvat ? an cm.res urere , ftulte j far^ 

Vaut mieux que celui de Properct 
& que le Um in amore mori de Propci 
ce me juftifie contre ceux qui blâmer 

c 
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ce jeu de paroles amore mon. Ce jeu 
de paroles aureftc a été afFcâré par les 
Poètes les plus célèbres. Properce livre i . 
elegie 3 . 

huer ium graviter mccum deCerta ferebar 
Externo iongasfe^e in amore moras^ 

Se élégie 4. du i&efine livre. 

Vum tibi deceptis augeturfamapuellis , 
Ccrtus if in nuUo quarts atnure muraM. 

& élégie 1 3 . du mefme livre. 

. Quid mihi dejîdia non cejfas fingcre crim 71 > 
Quddfaciat riobis Cyntia amore moram § 

Ceft ainfî que Muret prêtant qu'il faut 
lire ce diflique. Sannazar dans une de 
fcs épigiatnmes : 



. •* « 



Abfcntêm eju^is :prd:[cntem defpicts , JE^le.. 
Non rcdamas ^fcd me vps in amore m^i» 

Et dans une autre; 

Arfimm '• ifprifnos miÇcridcfievimus i^ncr. 
Hocfdti;. Extremo turpe in amore m^ri> 

Capilupus ; 

Phyllida: fervant'jmjttmmodenumi^i 
Orabat fupplex nuper MnoMr Acan.^ 
Iliejtrcccs jfimui iT lacrimmubif^ 
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Il cft vray que j'ay vifé à cet endroit. 
Afais je u)Utiens que mon SiDîmorta- 
ian^ fiflures vincitis tmum , vaut bien 
l'TJna dolo Divum fi fewina viila dtêoritm 
r/?5 de Virgile. 

J'ay fait cette épigramme Grecque 
fur Mr. Bignon , le père. Avocat Géné- 
ral du Parlement de Paris , 

On dit que ces mots> ^mxtumn, H^^m v% «#^«V» 
font pris de cet endroit d'Homère , du 
livre 2. de rOdyfféc vers 188. iwAiw-'w, 
MA^n , Mm. Et moy , je dis que mon hé- 
i&iiUche vaut mieu^: que celui d*Ho- 
acrc : a caufe de Tantitbêfe de «^«^ 
& dç vW. A l'imitation d'Homère, 
Lucien a dit, ««^«Mi'wi fân^nMg. C'efl 
dans la première de fes épigrammes. 

Et perfonne ne Ten a blâmé. 

Quand je fis imprimer la vie de Ma- 
murra^je fis mettre au devant une Tail- 
le douce qui répréfantoit un homme dans 
une grande marmite , enfeignant à plu- 
fîeurs Cuifiniers & Marmitons l'art de 
la Cuifinc. Et au de0us de cette Mar- 

K 6 mw 
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mite j*y fis mettre cçs mots de Vîm- 

Je, nia fe jaElet in Aular jittUj tc mâ^ 

eft la mefme chofe : témoin tAulwhmâ 

de Plaute : Et au deffous j*y & 

cediftiqueGrec, 

6*^«f H^}il^P $ ittn ff rit Mm^X'tXêi^g^ . 

On dit que ce dernier vers cil pris d»' 
celui-cyd'Ariftophane>. i^ui ;elt dcrli 
première Scène de fa ÇoiqédiçiiiÂniéti 

F l têtus ^ 

Il eft vray que mon vef^r eft pris ^ce» 
lui-là d'AriAophane. Maisc'eftte^ 
fait la beauté de mon épigrdmttte , ^ 
ftms cela feroit plate. Mr. dt SaunMUh 
fc trouvoit cette parodie fi huretifc,qu9 
croyoit que j'avois fait faire Peiboft 
acaufe des vers. 

J'ayditdansmon EpigrammepT: efl 
envoyant les Métamorpnofes d'Ovidcî 
Mademoifelle de la Vcrgne , 

Accip'jmuut.etn^uinquevoltunkuifknkt* . 
Pcricge Pelf^i nobilc vatis ofur : 

& dans mon Elégie à Mr. Bachot ^ & 



5uem_ oculif cepit CymbU frima pus , On 
it que ce dernier vers cft une imita- 
tion de célui-cy de Properce , Cjnthia 
^rima fuis miferum me cepit Bcellis , 6c 
lue ce mut atéi ter quinquevotumina forma 

eft pris de ces vers ^ des Triftcs d'Ovide , 
tivre3.clégiei4. 

« ■ . 

Sunt ijuoque mutata ter quinque voFumina 

forma , 
Carminade dominifimcre rapafiû.- 

Tout cela cft vray. Mais j*cn ay ufé de 
la forte à l'imitation des Anciens. Mar- 
tial a dit de mcfme , pour exprimer TE- 
neïde de Virgile, 

Protinuf Itatiatn cmcepit , ir Arma , Virum- 

qti-. 
Qui modà vix Culicem fleverat ore ruai. 

pay dit dans mon épigramme à Mcf- . 
fieurs de l'Académie della. Crufca y en 
parlant du Tafle , 

Grandia quos ma^ifirmidanf carm'ina Tajjl : 
Carmina , divino proxima Virgilio. 

On dit que j'ay pris ce Pentamètre de ce* 
lui-cy de Martial. XI. 53. 

^iv^ 5 vcl atcmo proxima Virrjli:, 

K 7 W 
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Il cft vray que j*ay vifc à ce vers de Martiil 
& à celui -cy de Properce , 

F/^x in amure valet Mimnermi verfus Hamerû» 

Mais fans ces exemples de Marcial&(k 
Properce , proxima P^ii^itio ^ ppur dit 
froximacarminibusirirgilii^ ne pourvoit 
pas fe défendre. 

Il en eftde mefmedecesvcrBdeiBOS. 
Ëpigramme fur le Médecin Thâat* 
fon. 

Autumno arrotof quifluretfuflulii um , 
Çîuàmfalia^ aittumnifrigsre^ is/fs 

Qui font imitez de TEneidc de Virgile» 
livre VI, 

Qmm tnulta infilvh mtumnifiigcrefrim^ 
Laffacadwufolia. 

Sans cet exemple de Viîgile , & fim, 
celui-cy de Properbe . Kvre 4. élégie ^i 
If pique in Qce^wumfidera lapfac^unt^lk 
cet autre du mefme Poëte, Ëlegieif. 
livre 3 . Sic cadit infelix lapfa puelUgi* 
nuj & quelques autres femolables 9 qui 
auroit ofé dire lapfa cadunt : 

J'ay dit dans mon Elégie à Mr. de 
Mommor, 
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It tellus linquenda tibi conjux^lue , domuf' 
quej 
Et qu^ mille fecanf arva reliâa iovet. 

i dit que j'ay pris ce premier vers de 
: endroit d'Horace , 

Lmépiendateiusj àrdomufj i^f lacent 

eft vray . Mais qui n'a point dit la me{^ 
cchofè? Malherbe a (fit : 

Et de toutes douleurs la douleur la f lus grande , 
Ceji qu'il faut quiterfes amours. 

lais j'ay ajouté à Horace, Unquenda 
'Va reliSla : qui fftit un jeu de parole 
Qiéable. 

J'ay dit dans une demesépigrammei 
r la prifon de Mr. Fouquet ^ le Sur- 
tendant des Finances , JRes efi facra 
fer: mifero vaga fulmina farcwtt. On 
: que j'ay pris ce Res eft facra mifer 
cet endroit d'une épigramme de Se- 
que, 

Hff eft facra mifer. Noii mea tangerefata» 
Sacrilega buftû abftinuere manus. 

Et mby , je dis que ce mot res eft facra 
1er apaiTé enprovcrbe depuis qu'u^iéxc 

cm- 
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employé par Sénécjue > & qu'ainfi j'ay 
. pu m'en {ervir comme d'une chofe com- 
mune à tout le monde. • 
Il en eft de mcfme decethcmifldchc 
de Tibulle, mejfss uris acerba tuas ^ qjic.| 
j'ay employé dans mon épigramme 87. 1 
& de ce vers. En corZenoaoti^ enjecuri 
Cratetis de mes Hendéeafyllabcs furlcli- 
vre de Monfieur Baillet j qui eft un vc« 
d'une épigramme de Valérius Cato, an- 
cien Grammairien , rapportée par Suc» 
tone. 

Jûfiification des Poèmes quefay faits à 
Venvi des Poètes modernes 

C X X X- 

MAis pour faire voir à Mr. Baillet 
que ce n'a point été par efprit. 
de larcin^ue j'ay pris quelques vers oui 
Quelques demi-vers , des Poètes anciens 
oc modernes . c'eft que j'ay fait avccl 
fuccerdes Poèmes entiers fur les mcf- 
mes matières qu'ils avoient traitées-, 
Voicy ceux que j'ay faits à l'envi des 
. Poètes modernes. 
Jmal- JéromeAmalthéCjquiétoitjaujuge- 

theus efi, mCDC 

^uemtihîaffirm^'ty ma^ifoiue acm^gis affirmo , omnium fti 
io/iJe v/VfdHt y Italornm , o^aos è^o ^uKiem noverim , ftAftdtf^ 
ff^mum Poèténn ejfe. Dans uut 4tsYçxut&^<t\^sx\^\\\a3sS^^ 
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ment de Muret, le premier Poëte d'I- 
talie de Ton tans , a fait une belle épi- 
gramme fur un jeune Oifeleur, lequel, 
prenant des oyfeaux , fut lui-mefme pris 
par une jeune Bergère. Voicy Tepi- 
gramme : 

Abiitus in dami LyciJoi dumfibilat ; ^ dum 
încautas vifco faûcre tentât aves i 

Detexitnrvcas forte obvia Gallapafiilar ^ 
Qua mifero exhalamem arripuerc animajn. 

Ne Lycida infidiaîfofl hac horrete , volucres : 
lllum GalUfuo perdidit aucupin. 



yzy traité le mefmc fujet ; & voicy 
mejeTay traité. 



com- 



f^i IvîeduniaCûs liijuidis ari^entcus undit 

Mille per anfraâus [equknà Umhit arrot $ 
Captabat laaueo Volucresfirmofm Amyntar , 

Cûm ventt tacttopulcra L A v E R N A pcde • 
I^cmo illâ quiccjuam vidit fhrmofius : artus 

Non (juipcrjpicuo^ Dclia , fonte tuor ; 
Non qui nudatas (S ter que quater que béat um /) 

Idao vidit vcrtice membra Deas^ 
hétt<c ocuUs lumen radiaiatdulcejuventa : 

Splcndebant vultu mijla lio^uftrarofïf. 
Et fufci nivca crines cervicefluebant: 

Twrgcbat niveo nudapapillafinu. 
Quà pafftm purumfulj^entia luminafleBit , 

Eccefu^ati vafïo nubila dm fa polo* 
Fundit odorator tel lus tibiprodiga flore t , 

Incedit facili qua vaia Nymphagradu j 
JjiToram cimus alituum ratus eue y vagatitr , 

Et 



: :4 jAxss^isilin. 

£: <rr am. s^/jmàt pemrr dulet C4nie» 
P/î» r»T/x amrs a^rr, Tm» vcré iT voce CéOUKi 

Ijm Ju'ssr omtut Mgcr ^ Ztjvyréj ijmfbéiquel^ 

ixK7i/i.jO'«'yx^^iK, r^rmUturidj filent. 
jSsmmcic S^mm-ict: oaus màrJtur Ampuas : 



Te ne cnc^ pas que monépigrammefint 
beaucoup iiucneuTC àcellcd^AmalthcCi 
Le Lecteur en jugera. 

Plufieuiî Poètes envoyant des flcun 
à leurs Mairrcâcs y leur ont répréftnji 
le peu de tons que dure la beauté , (t 
leur rfnréicmant le peudctansaucda- 

rent les fleurs. 

Le premier des Poètes , de ceux qui 
font venusàmaconnoilïance, quiaU^* 
técefujct dans un Poëmeà part,çaétc 
Ruffin, Poète Grec, & il Ta traite dans 
une de fes Epigrammes qui fe trouve 
au livre vu. de IWnthologie , & qui 
commance par ces mots^n»^»^ r#i,Pi*«A«-. 
& qui a été ainfi traduite par Jolcpl 
Scaligêrj 

Tlorihus mnigeiiis p lexAs , ^hodoclea , cmh 
Quai etiam ipfe meopoUicejubfecui i 

"Mitto tibi. Sunt hic anenums ItluijunBd , 
Etcumnarciîfo^ cumvkhfqttej /•/>. 

iii 



Ui mâutd capta ^faftutdedtfcefuperios: 
B$tuînarceffeSj atquecoronatua* 

héocrite avoit dit av^ntRuffin, dans 
a Idylle , intitulé AurJ^ W : 

Méû o^^ ^0^Xê9 ICI W wmhMÊ9ji)JÎ •'Ai^ii>{^»&c* 

oione a fait un Idylle fur le mefme 
jet : C'eft le quatorzième de Tes Idyl- 
r: où il dit: 

i^aiifi Iwigd una dicT^ £tas tam longA rofarumi 

Ççiaifuhcjcemei:juniia jenettavrcmit. 
}uàm modi nafceutem rut dus cmffexû Eom | 

Hdncredienrferà, vejpereviditanum. 
iedhenCy quodpaucis Ucet iruerùuradicius ^ 

Succedens avum , frcrowat ipjafutun. 
Zollige , Virgo , rojdf , aum flos novus > if 
novafuaes : 

Et menwr efto avumfic prof er are turnn^ 

igerianus a fait cette épigramme fur le 
^(mefujet. 

^lari bm intextam diverfit , mim ccroUam : 
Quam feci manibus nunc tibi , Vûa^ mcisji 

h cmgdtflAvoî crimes ^ is^ tcmpwAckcum 
fulgefiat^ tepidimuncTA vnib^ 



Ij* jinti'bailtef. 

Sunt hîc y ecce y vidcj ridemialiUd^ fulchri 
NarciJJî , atque tu£ , fuic/jre hyâcimbe^l 
coma: 
• I^eanonldaliomaculatifangume flûtes y 
Atque alii , tellus quos modàfitta tulù. 
SijuàeriTy dmumqu$dvuUfibitaU:caroU 
ytvsrethacj ^arvofemporefirmavira*^ 

î fdc Et Jules Scaligêr ccUc-cy. 

iclc AJfice çmfpicuotcaii vemamir honorer :^ * 
ige. Quumfacithosj inte^ quof imitemr^Uht^ 

M* ijoftiùiver^ Vcnmiffafuospnxerelâbm» 

Cui totumfunili temfwefetvit opus. 
Candida luteolis anident lilia calwit : 
- LuteoUatviolHcalthuUfaâiduli. 
Vi5& Acidalio lucemes foraine flores 

If fa videre tuât luce rcfirregcna: ? 
Çiuidnamofmefty quajtosfiorum^ titimàki 

fiure^ ? 
. Vtvidcas^ quantotemfûrefirmaviget* 

Ou bien. 

Qmmfarvo ut videas tcmporejorma viget. 



•■•. 



MaruUe a auffi fait ces vers fur le mê- 
me fujct : 



H^s violai , atcjue h^c tibi candida. lilia mM 
Legi hodie violai , candida lilia heri. 

Lilia ^ ut inftantis moneari^ y vhgo^ feneSd^ 
Tarn cita qu^ lapfis marcidafuntfolifS. 

lUs : ut verefuo aoceant ver car f ère vita^ 
Invida quod mijeris tam brève força dédit- 

Quddfî tarda vcnps^ non ver brève , nm violât ^ 

fed 

(FrA 
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(^Frùbfacinuf!} fintercatUj ruhofquemeter. 

»e mon coté, j*ay auflS traité lemcfmc 
ijct: & voicy comme je Tay traité: 

ColUbus in noflris leBam tibimanè corollam 

En tibinatali mitto^ Lavern A , tuo. 
llinc^ Seqùanidum Ujmfharumfloj'cule^ difce^ 

Flûxibm ut nitidisfis mage ficridula : 
Vt nia labra roÇas , ut vincat UliafeBur : 

NarcijfusflexÀ cedat ut iffe comù. 
Vefpcrejed marcet qua foret manê corolla : 

ronere ir hincfaftus difie , fuferba , tuor* 

At, Bronchufîus Ta traité après moy : & 
oûy comme ii Ta traité : 

. Alba li^uflra , meài munus proPcratepucBa : 

Addita purpureis alba ligujira rofis. 
Ef vemo Calyccm dum panditis chia rorc^ 

Hac tcmpeftivo fingite verbafono : 
f^ufiior blanda hodie commendatforma^ Neara^ 

Cras , Zephyro frondes concutiente , cadet. 
Ettibi , Nymphartimpulcerrimeflofcule , carpit 

Hune forma fluremproxima qusque dier. 
S^fwi nifi carjfcndum pTicbes , diimpoftùlat £tai 
ïàmcbit iapjas fpina relida roj'as* 

]t ne croy pas que mon épigrammc 
t)it beaucoup inférieure à toutes ces cpi- 
Enunmes. Et Mr. Baillct n'oferoit di- 
s que tous ces Poètes font des imita- 
surs efclaves. 

Thomas Porcatius a fait cette épi- 
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gramme fur une fille qui s'étoît Edte 1 
^gieule. 

JxrcùUs fccuix tibi qtue , med vita , capUof . 

DrxtnrAj ScjieÀjétviar ilUfuit* 
Vtu numus Sifo vùam édjtulû : altéra , M 

IdjigM hommes y major léUere cul fa Oeos 

JTay fait ccUe-cy fur le mefme fujet : 
à Timitation de celle de Porcatius : 

fiMX fecMÙ imifffsKu0J>0?Ej tiiiJk 
capillof , 

Sryllitàlsmgé fétTHorUldjuit. 
Attttlit kétc uni letum miferaiile Nifi : 

Mille , tui cufiàù , attulù iUafroci. 

Et je ne voudrois pas la changer ai 
celle de Porcatius. Oter la vte a V. 
mour 5 eft trop fort ; & les mots de c 
/w & de Udere font foibles pour ciq) 
mer Taftion d'une perfonne qui a 1 
mourir un Dieu : & un Dieu n' 
point fujet à la mort. DailleurS-, ^ 
manus , eft équivoque j pouvant s'< 
tendre de la main droite, & altéra^ 
la main gauche. 

Mr. de Benférade aiant fait ce bc 
Sonnet fur l'incendie de la Ville 
Londres , 

Ainfi brûla jadis cette fameufè Troye 
f^i tCavoit ofjcnje nyfes Ro/V nyfes Dieux» 

L 
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T fun tout àrautre ejl aux fiâmes en 
roje : 

re un mefmefirt qtPelh mérite mienx. 
rime jx/ elle a fait ^ cftun crime oii cux^ 
fomats d*en haut la^ace m s*o&roye, 
il fCa rien vu de fi prodigieux , 

' /^i^ f^ î*' r avenir l^:rttye- 
rrcur ne î'cnfùuvoitflus long^emp: fvur 
tiir : 

el accufé de lenteur àfunir , 
ux de rVnivcrs enpniejufùfir. 
oit le châtiment^ ^^S^^^ arri-oé Z 
rrefuit lapcjle : i^ Icfcuvurific 
toute la Mrr tCaurvitfas pi^m lavé^ 

iduit en Latin par les plus cèle* 
tes Latins du Roy aum e > oar 1 e 
vafl'cur de la Compagnie de Je- 
>ar les Pères Coflarr ^ Commirc 
ILue de la mefine Qnnpagnie. 
z Vavaflcur en fit deux Tra- 
5. Voici la première : 

roia •• tamcnfua Sumtria crt/ntm n::!!.^ 

ullo R^ges Uj'crat ansejuif' 

onirujji eft , Lmidtnum ar/it -fa^fa t r m- 

il ddmu\'c^ue : 

lier urbfÇjczh , quàmfri-r^ iUa r'/fh. 

rea eflf céleris , ijub n/n fti$9%7 uilunt : 

fCjiia ex alto non djtur ullaP/h. 

bil monj^ri toto Sci vidit in abf ' 

\to j pùjl^itas ncn hahitura ftdem ''ft* 

7 invidixgens ampliùs ijlafrrendxs 

Htuit tanrum fe ijuinjue ferre n^fas* 

ntifimire^frobantfeami^^jufloi : 

'vunt Unjas da^nna rcfenf'a mcra:» 

Pttna 
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, FKnawnitgïddibiit: jTjlcmfirakHa fq:.Kr.- 

Voicy lafegonde : 

Trojafuferba ruhjianmd , nm iUa reteilaf j 

Sccamcn nrHighreffcrat , rrj'Hf Deof. I 
J-indiuum riipido igrff , / Jtrt ç«^ kngim, trft. 

Sort coder» : major eiilfnjfd bujus nat. 
J^ulli non pofulijcf'" hcodcre :Keciin^tUM 

Placanaijpct c/' •inh ullafn^cr- 

Kcnjimile in terru ic ^ xtbêre mfM&aaR- 

Hxculanmaddcntfi ra , credo ^ fidtm, 
'" Jifl ul'inaxapavijaMnmbarrenfcrendd^ 

Et Netncjif lentas ittcirfiu uf^ue nuras: 
_ VltumDii tnijcrc vices bwn:vum^ucfuaffui- 

NegkSi figuft crimii 'Mcgereai. 
' ■ Zcce atiai atiù videai fi •mfca-e jticmt ^ 

Et nia fin niidemfataveniregradui. 
Vrima luei: [uhcitm dfinieUa: novijfimat ^i 

Occmi tjuodnim aifuat unda , piat. 

Voicy laTraduftion duPcrcCofïandt 
la Compagnicdcjcfus : 

Jnçhtafic arfit quandjtmlliùs : at ncqficRsgi 

A!i[kt4mm, Divtinecviiilarefuos. 
J,«i JiHwm mcTicos^ quantUMfuit, ivû in ipm' 

FaTjaque fitr,noxa prograviorcjuit. 
Quodj'cdii! admifitjfcilcrc eji immimiut am 

Ee tantum i^fcimt Ntanina tiiilla ncfai. 
Kee ^nuts hoc manfiri Sol vidcrat anti: nectliâ 

Pejleritajvifum, J'icretr, uUaBntct. 
Hiijus u!>i ircvit (_n':cjjim rfi lukrahi/it^btr 
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R queritur lentum terra; notatque Deum s 

'Seruî àdeft vindex , àrfe tandem approbat orbiy 
luffaqueper certos crefcereposna^adm^ 

Orta iuer , mox ùella •* ultorfitrit ultimm i^4r\ 
Quodque nec eluerent ^equora cunBa ^piat. 

Voicy celle du Père de la Rue, de la 
mefine Compagnie. 

Sic olim in tenuet ruit Ilior iHafavillai' , 
Ladere nec R^ges aufa nec illa Deos.- 
'Landinum flammiî datapr<edafurcntibus arà:t: 

Etjimiiij quantum eft , aequim igné périt » 
Qupdfcelus admifit ^[celus eji hnmane : nec uj^ 
quam 
Nêxa filet piacidût talis habere Deor. 
Tctriut haud quidquam lapfufil viderai annis ; 

Pojieranec prajtentfacula credo^ fidem. 
Nec potoat jam ferre nefar lentamqne Tonantis 
Cotperat indignam terra vocare manum. 
. Vltor- adeji : or bique moras nunc déni que purgat- 
Vifaqueper varias pœna venir e gradua. 
Beliajecuta luetn: mox y qua nm omnibus wi* 
dit 
Eiuat Oceanus crimina , flammapiat, 

Voicy celle du Père Commire , de la 
xncfinc Compagnie : 

. Sic quondam in cincret iit ilio; , at neque Rf çer 
Lsdere , nec Divos , novcrat iilafuor, 
LondinummeritOj quantum eft ^ pcrit aquiùs 
dgni : 
Et par ^ procaufadifpare,fiinufhabet. 
Qjfippe urbs infandum patravit bar bar a cri^nen: 
lame l h L Cui 



Cui^ fi det vcniam , fit Themis ipjk ma 

M^^àaliàsmmfitumvidit Sol taie: necédi 

Vtfuto, fûfieritascumleget^uiUfdem. 
Jamquc illud tel lus h^rremimfimerelmqm 

Cœperat indignis afira notarefrobris, 
PurgatjferàlicetJedeniqueNumen: &ultr 

Per varios fcmam digeritiragrddm» 
Frima lues: mox bcUafmunt ^ flamma uUk 
fii^vit : 

Et quod tota maris non lavet tmia^fiât. / 

j 

De mon coté^ Je fis auffixette ^ 

gramme furie meftnefujct, i 

• 

'R^^iaiqitiscredat?) fitbmifit colUficmi , 

C A R o L U S .* i^ fcdus èji yfitve Mm 
tuunij 
Fjotna quidemfedibiis lentit.^ fed vmit âenU 

Dira luesfofuios à' fit a belUfrtnumL j 
Criminefœnamirwr. Dignas love luffitaid 

Induit : & fontes -percutii igne^lagdt* 
In cincres abcunt Londini tcSafiiferpt. 

Non farcit Temflis lu^piter ipjejuU* 
Farte al ta Occanus Tamejim férus o£ruitu\ 

Et vinicx flateas ^fofulAtur agFQU 
Scd neque tôt damnis i licet hac ingemiâî i 

Principis horrendam ^gcnsfiseleréUÂ , i 
Ofacinui l (juod non totispiat ignibus oAèr*^ 

Tota quûdimmcnfi mnlavat undanuffis; 

^e laiflc au Leâeur à juger fî j*ay feim 
aauvaile aftion en travaillant à V\m\ 
ton de ces grands hommes que je vit 
ic nommer , fur une matière 
^llée. 



Ts que J^ayfaits à Venvi des anciens 
roètes Latins. 

m 

C X X X I. 

r Ais je n*ay pas feulement fait des 
yJL vers à Penvi des plus célèbres 
Dctes modernes , j'en ay fait à l'envi 
s plus célèbres Poètes de l'Antiqui- 
; 6c Grecs & Latins. Voicy ceux 
c j'ay faits à l'envi des anciens Poètes 
.tins. 

Le premier des Epigrammataires 
tins 9 c'eft fans conteftation Catulle, 
s épigrammes de Martial ne font 
ommendables que par la fin. Celles 
Catulle font belles depuis les pieds 
qu'à la tefte: acaufe de cette élcgan- 
non afFeftéej qui l'a fait appeler par 
niel Heinfius , elegamU non affeElatàt^ 
ctator Catulliis, Et parmi les épi- 
immes , cellecy tient un des premiers 
igs 5 au jugement des Critiques : 

\unipui tibi , dum ludis , m^lltte luvemi^ 

Saviolmn dnisi dulciuî ambrofuu 
\rihn id ficn imfime tuli^ thimque ampliùs 
huram , 

Sujïxum infumma me memini pffe crtti 
'^wn tjbimejpurgu^ necjfofumflçtibm uik 

L 1 
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Tantillum vefira demcrcfievina , 
J^amfvnulidfatiumejij multis dilutA UbA 

Guttis abftcrjii omnibus articuUs-: 
jNe quicquam nojhro contradtum ex ore manertt 

TanquamcommnHaffurcafalivaguU, 
fxéctcrcainfefiomifcro me traderc amari 

Non ceffajti , omnique excruciare modo.: 
yt piitx amùrofiê mutatojamfiret iUud 

Saviolum , trifii trifiius helleboro. 
fituim quoniam fosnam mifero frofmis amrii 

Non unquam pojlhac bafiajimipiam. 

Ttavenuflum hoc efigramma efij Mtipfâ 
fivditf^enHsvemyliHs eo efficere qmiqum 
non queat , dit Muret en parlant de 
cette» épigramme. Voicy comme j'qf 
traité le mcfme fujet. 

Surrifui^ iudcm^ tener a duo ùafut Galice 
Non imfune ttili : me mfhifunifuit. 

Je ne voudrois pas donner ces dcia 
vers pour les feize de Catulle. Outre que 
la fin de Ton épigramme eft platée ) â 
narration eft ennuieufc par fa longcuii 
& par fes particularitez peu confidcia* 
blés. Ce diftique dailleurs , Ne quic* 
t}uarn nojhro contraSlum ex ore nfonerefj 
Tanquam' comminEl^ fpurca falivaguU^ 
donne non feulement une vilaine 5 mais 
une abominable image. C'eftainfiquc 
yoflîus a xc&vtMC ce îi&vojie car les ma- 
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lUfcrîts. Il y avoit dans les éditions 
intérieures à celle de Voflîus. Tan^ 
juam camminita fpurca faliva lupd : qui 
ne fait pas une li vilaine image , mais 
qui ne kifîc pas d'en faire une tres-vi-* 
laine. 

Je ne parle point du métacifme^w^, 
9ne j mcj mi^ en ces mots fumma me 
tnemini : le Caftelvetro fur ce vers du 
premier Sonnet de Pétrarque, Di mê 
mtdefmo meco mi vergogno ^ prétendant' 
qu'il fait beauté. 

Après GatuUe , le meilleur des Epi- 

grammataires Latins , c'eft fans doute 

Martial. Refutandm Giraldus , qid li-- 

kro de Poitica , pauctjfima AfanUl/s epi" 

j^ammata batia ejfe affirmât: itcm^ Aiu* 

^ni judicium de Martiale examinandumi 

Marulli^ contemnendum^ qui cpigramn:a 

cuUum y tefie Rallo , nullo dum fcriptum 

^i. dixit. Naugerii vituperatidum ^ qui 

JMavtialis epigrammatA jlammis daranare 

mpté efi. C*eft ce que Mr. Guy et , qui 

a été un des premiers Critiques de Ion 

tans, a écrit à la tefle de l'exemplaire 

de fon Martial. Tout le monde fait 

que Naugérius bruloit tous les ans un 

exemplaire de Martial ) qu'il facrifîoit 

aux Mânes de Catulle. Rallus étoit un 

homme favant de Grèce y contcmpo- 

L 5 rain 
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fur Catulle a remarque qu'une perfonne 
à qui on adrefle une épigramme > quand 
cette épigramme eft courte y n'y doit 
pas être nommée plus d'une fois. Il 
eft vray que Voflîus, qui eft un grand 
Critique, & pour qui j'ay toute forte 
d'eftime & d'admiration , a fait cette 
remarque à la page 35. de fon Catulle: 
& il Ta faite en ces tenues : JSTon enim 
pilent inepigrammatehisponinominaeorum- 
éU quos fcrihuntur efigrammata : pr^fer^^ 
tim fi brevia fuerint, Quodficuhi id aliter 
fi babeat 9 non laudatur. A Martiale ta* 
men libro vu. epig. 45. hoc n^igitur: 
in foftremo tjuippe verficulo nomW Prifci- 
juodpr^cejferat y repetitar. 

Divitibuspoteris mufas , elegofque fonantef 
Mittere : paaperibu^ mu7îera y Prijcé^ dato. 

Mais Tufage des premiers Epigramma- 
taîres eft contraire à cette remarque. 
Catulle dans (on épigramme a Gellius, 
qui commance par ces mots , J^W fa» 
€is^ (7^//i,& qui n'eft que de huit vers, 
y a employé deux fois le nom de Gellius. 
au vocatif. Martial dans fon épigram- 
me à Pontia qui eft la 75. du livre vi. 
laquelle n'eft que de quatre vers, y a 
employé auflî deu^ fois dans im diili- 
que le nom de Po;ft$d au vocaxif. ^ • 

. L'4 • 
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BuccelUf mifîffe tua: ^ te, Pcntia^dicif,. 
Ras ego necnùttam , ?ontia , fed nec edàm. 

• Dans l'epigramme 5t. du livre j. qui 
eft adrefléc àTongilianus , &qui n'cft 
que de quatre vers , il appelle deux fois 

' ceTongilianus par fon nom.- Et dans 
répigramme ^i . du uiefme livre , qui 
cft adreflëe à Galla , & qui n'efl auffi 

3ue de quatre vers , il l'appelle auffi 
eux fois par fon nom. Et dansJ'c- 
pigramme 33. du livre 4. quin'eftaufli 



que de 4, vers , il appelle auflî deux 
fois Soflpianus par fon nom. Et dans 
répigr^me ^, du livre vu. laquelle 



cft de huit diftiques, il y emploie le 
nom d'Ole au vocatif , autant de fois 
qu'il y a de diftiques: c'eft-à-dire, huit 
fois. 

Quoyqu' Horace foit inimitable, j'ây 
tache encore de l'imiter dans mon Ode 
•4 la FonteinedeTancourtj. qui eft une 
Fonteine d'eau minérale dansleVoifi-^ 
xjiage de Vafli. Voicy mon Ode. 

O qui VaJJiacor wbilitas arror , 
Vi^^nus neBareor volvcre voniccf , 
TonrTancurtiaciey eut dédit affera 
Morborumfacilis fellere De/ius s 
Morbosfelk niea , felle Lavernul^E; 
i /t'// / imtis f cuitus uïitw ijuibw « 



Artti-baillèt: i^t 

Etjlitdia arnica limator improhr ' 

Thtcnii morattrr is" dotii : 
jEvumqne mbis om/KfiuJhà Ubititr 

NcTfitiofo motie- 
Tu rure vitam titcrato in otio , 

Dttlci ^ quitte tranjiîis : 
SophiaijHS hlando delitijcenr infmu , 

Tuufque -uivis & tuis. 
Tu de/icato ,p-atapeT Parnajîa , 

Nunc carpis un^e fivfculoi , 
Piif amicimanibus Veâurii 

Qiip'fl"tTgir haudparca manu- 
Ntmc cruditas exarans efijlolai y 

L-epâtetinâa! AlticO) , 
Çiiec iffc f chartj! qui tncvet èelltim tuis , - 

Giràcui a ncgaveriry 
J,eJ>ôreculeosprovocatVeSuriotj 

EtpiencvincifBal^acoT, ' 

J^odà in reduâir ab'iitus emva&ièus y 

Aniana captas fri^ora : 
J^eporemquelameo, avefyue vifcodtcipisy 

laHifque pifces retibus. 
Uor irmocentes rura wftrafciiicet 

NovereJutaaxat doits. 
Et modàjoneras VitisiX ai ripai vagi 

Nom otiofas AinbuJans , 
■DoSiV difettus explicas fidàlihtf 

Nemcjujue, vim^ue ^amirmm, ■ 
lAox lautiora dacitis cmvivia , 

Dapiùut paraiarujiicÀ : 
Turduiquc pinguis f ifanfcr, &ga!liitfpado, ■ 

V:-firopalahpaÇcitier. 
J^deBita ficus, dukithaudd^fti 

Ccrtans ifuva neUm. . 
Otebeaium^qui-} 




yinti'hâiîï 

Cras di,nahcTi! h^do : 

Cuifrens tirrgiclx camiL-in 
Trimà is" vmcrem is" prtcU.td'-jiinat 
J riijlra : «amgelidor infieict tUii 

Rpiroficn^uiTK rivât 

LafciviiuhaUs 9;regk. 
Tefliigranfit atrsx botA Canicula 
îvéjbâtangrre , tuffigus Amahile 

Prxbtr, vtfecurivagc. 
Tiet nebilium tu ^iiorjue fintlum , 
Me dicmte cavù smpDfuam iticcm ■ 
. Saxit, unde lotjuacei 
Lymj'ha dejiliunt tue. 

Jt kiffe au Leftciir à juger fi mon ïmits 
tioncftimcimitationfcrvile, & fi on 
fujct de crier fur moy à cette occafior 
iimitaisres^ fervumpecus! 

Une des plus belles Odcsd'Horaci 
c'eft fans doute celle qu'il a faîte fur 
félicité de la vie champeftre , 6c q 
commance par ces mots Bénins lUt ^ 
p-ocul negotfii. J'en ay fait une fur 
mermefujet} Se dans le mefmc genre ( 
vers. LaVoicy: ' 

te icatum , , miprocal Luikià ^. 

AulAque , is" Aiilkii prûcul , 
GOSTARDE, Cbrt! tiïn infdicilmt, . 

Lil'-JTqui: ■aivt! ainbitti ! 
.4fr'D!fiipc-rI/apaiimûï{4hpud.:t,ft/ii(liy 

Sitcntmmfa^ida:. 



Anti-bailletT ^t 

Etftùdia arnica litigator imjfrobur " 

Thecnis morofur & dolis : 
Mvumque nobis omnefirujhà Ubittcr 

Nc^otiofo in otio. 
Tu rure vitam litcrato in otio , 

Dulci èr quiète tranfigis : 
Sofhiaque blando delitejcens infinu , 

"Tuufque vivis & tuis. 
Tu delicato ^fratafer Parnafia , 

Nunc carpis ungue ftofcuiof y 
Piir amicimarUbmVeâurii 

Qtfoîfpargis haudparca manu, 
Nunc eruditai exaram efifioloi , 

Le fore tinâaî Attico i 
CNcc if^fc , chartis qui movet bellum tui» , - 

Girâcus id ncgaverit) . 
JLepore cultos frovoca^ VeBuriof , 

Et famé vincis Bai:{acor , 
Modà inrcduBis abditus convallibuf , 

Aniema captas frigora : 
L eporemque laqueo , avefque vifco decif if ^ 

laHifquepijcesretibus. 
Hof innocentes rura veftrafcilicet 

Novere duntaxat doios. 
Et modàfonoras Vinca ad ripas vagi 

Ncm otiofus ambulans , 
Voâis difertus explicasfodalibur 

Nomenque^ vimquegraminum. ■ 
MûX lauticra ducitts cmvivia , 

DapibusparaurufiicK : 
Turdiifquc pingui: y àranfeTj à'gaHusfpad)^ 

Vcjiro palatopafcitur. 
Mellita ficus , dulcis haud de fit fepo ^ 

Ccrtans & uva neBari, - 
O te beatum y quifroculLutccU f ; 



Ijz Anti'bàillet^ 

Aulique & Aidicis frocul^ 
GoST ARDE , curis liber infslicibus , , 

Liter^ue vivis atnbitu l . 
Qui finis atidet Frincifes çontannzre , 

ix major omni Principe eji : 
Kec eft bcatus ^ quicujpitafoJJJdetj ^ 

Sed qui mgata non cnfit. 

Mon Ode cft inférieure fans doute à 
celle d'Horace: mais je ne la tiens pas 
tout-à-fait méprifable. Le Lcéteurtn . 
jugera. 

Fers^^recs que fay faits àVenvi as 

Poètes Grecs. 

C X X X I I. 

MOfchus a fait un petit Poëmc 
très joli & très mignon fur Vé- 
nus qui cherche fon fis fugitif, &qui 
promet un baifer à celui qui lui en di- 
ra des nouvelles. Ce Ppëme , qui a 
été fauflement attribué à Lucien, a été 
imité par. un grand nombre de Poètes 
de toutes fortes de nations. Par Me- 
léagêr en cette épigramme, qui eftdu 
livre V 1 1 : de TAnthologie; 



Anti-béùllH: 2-f5' 

K-f f • mSç yXMwHkm^ , mttXdX^ » mais ^ 
éfêmftSis» 

M4 xy fvf 4^8:;^^ £mm rihm Aip«. 
Xalni Mif ^ 1*1» vi6« f «Ai «f . iT ^i A lAJi^âtf » 

ParSànnazar. 

Qusritat hue illucraftumfibiCyfrUnamn* 

lUefedadnoJirifeàorà ima Utet. 
Me miferum l qutd agam ? durusfuer , /ï/pfr4 

Et magfium in me jus altéra , ir 4/f cr haùent^ 
Si celem , t;/ifo quantus Deut offaferitret. . 

5f« prodam , 7wer/W Jmor Ao^u er/>. 
.4^ ^«û^ hac non ejl ^ua Natum ad flagra rc- 
fofcat, ' ^ 

Sedqua de noftro Mi a cruore velit. 
Ergo ijiic^ fugitive ^late: fedparciuf ure:. 

HaudaliopoteYÛtutiort^elocQ, . 

Et par Giraldus Cynthius. 

Ne Gnatum in triviis fugitivum^ Ol/^'^'^j qusre. 

Hue f toper a - in nojîropcBore régnât Amor* 
Hîcquefurit latitans , agrum & crudcliterurit $ 

Izni addcmiznem: nec volât hincalid. 
Tufuerum^ Cythcreavoca. Non ùafjapofco. 

Satmihi mcrcediffipuer hinc abeat. 
Sic tuus adjïdue tccum Mars igné calefcat, 

SicfempercedatJuno^Minerva^tilfi. 

té 7 VRi 






70p^- jiffti'bdilléf: 

Les Poctcs Italiens fc fimt auflTfort ^ 
vcrtis fur ce fujet. Le Taflfe en af5iit 
un Poëme affez long , intitulé uimore 
Euggitivo 5 imprime en quelques édi- 
tions, à la fin de l'on Amynte. Et dans 
le Prologue de fbn Amyntc , il a in- 
troduit l'Amour 5 qui s'en étant fuï de 
fa mère, s^étoït cacbcdans les bois, & 
qui promcttoit de fon eoté de donner- 
un baifer agréable à ceux qui ne le déco* 
leroient point. . 

— - — ÇlUmifegue,- 
Dar frorhettcndo a chi mUnlegna a Leij . 
O dolci haci , o cofa altrafiù car a. 
Ô^^Jï /O dî date incambio nmfia buono^ . 
O dolci Saci , o coja altraPiù car a. 
Quefio iojà certo alm'^n , che i baci miei 
Saran fcmPre fiù cari aile fanciulle , 
Se io che Jon Pjmor , d'amor m*intendo. 

Ifabella Andreini ^^dite la Comidiene /i- 
léuÇe^ a fait auffi ce Madrigal à l'imi- 
tation duPoëraedeMofchus&derépi- 
grammc du Gintio : 

Ccrca Venere il Mio. 

îû l afcûndù nel core. 

Or cht mi da conjiglio ? 

Ch^io ni^lpaleji mi comanda Amore 

Sotto pcna fcvera y • 

E minaccia la Dca crudele e fiera 

A chi non la difcopre afpYo cioîfore.- 



Jtmi'haillet ajj 

Vun^e chi mi conforta , 
SeUtacer^ e^lfarUr^ danmm^ajfforta? 

Le Cavalier Marin s'cft auflî égayé fur le 
fujct des vers de Mofchus^par cet agréa- 
ble Madrigal : . 

Vdito à^ Citereay 

Che del tm frembùfore 

Tu^itiuo il tuo figlio a te fi ce/à y ^ 

E promejfo ai baciar chi til rivcla» 

tien languir y bcEa Dea, 

Se vai cercando Amorel, 

fio't cercar : dammi il bacio : io /V nel corc» 

La fin duquel fc trouve de cette autre 
façcm 9 qui me paroift plus ingénicufe : 

Vammi il fromeffo bacio : 

O fa ch'ella m^l dia, 

Va n^begli occhi fuoi la Donna mia. 

De mon coté > j'ày auflî fait cette épi* 
gramme Grecque à l^envi de celle de 
Méléagêr; 

A^Tnifnf ù Tf ^ > •' f f ^ mtïf » Wf /(^>« Cvf ^«Tf 



l^rf Ami'bailUt. 

Je demande à mes Leâeurs , . fi pour 
cela je dois être traité de voleur public, 
ou d'imitateur efclave qui ne travaille 
que fur des matières toutes taillées. 

Le Statuaire Myron aiaiit fair une 
Statue d'airain d'une vache 5 les Poè- 
tes les plus célèbres firent des. vers fur 
cette ftatue : Et Pline a dit à ce pro- 
pos , alieno' fierique ingeniomagis quàm 
fuo commendantur. J.ay bien ofé entrer^ 
en lice avec ces Poètes célèbres. Voi- 
cy répigr-amme que j'ay faite fur le mcf- 
mefujeti 

Le Père Hardouin furPendroit de Pli- 
ne Qu'il eft parlé de cette vache , après 
avoir remarqué qu'il y a.voit près de quap 
ranteépigrammes dans l'Anthologie fur 
cette Statue de Myron^Sc onze dans Au»» 
fone. (Il pouvoit y ajouter l'épigram- 
me Grecque d'André Lafcaris) a donné 
àrmon épigramme le prix de labeauté. 
Ses paroles ont été rapportées cy-dcf- 
fus au chamtre 1 18. Et comment après 
celaMr.BailIetpeutil m'accufer d'une 
imitation fervile ? 
Il y a un grand nombre d'épigram- 



% 



Anti-haillet. 257 

mcs-dans l'Anthologie fur des gensqui- 
ont fait naufrage, »J*ay bien ofé trai- 
ter le mefme fujet à Tenvi des plus cé- 
lèbres Poêles Grecs qui-font traité. Et 
voicy comme je Tay traitté: 

C*cft-a-dire , Pourquoi me traitez, vous 
flf/homme qui a fait naufrage ? fe fuis ar-' 
rivé au fort : car la Mort eft le fort oit\ 
tous les Aiortels doivent arriver. Je de- 
mande à mes Lcéteurs, fi pour cela je 
dois être appelé un voleur public, ou. 
un Imitateur efclavc qui ne travaille 
que fur des matières toutes taillées. . Il 
n'y a rien de femblable que le fujet en- 
tre mon épigramme , & celle de? au- 
tres. 

Théocrite eft fans conteftation le 
Prince des Poètes Grecs pour le gçnre 
bucolique. Et paimy fesïdîUes, le hui- 
tième 9 qui eft intitulé les Bucoliafies^ 
& qui contient le combat de Daphnis 
& de Ménalque à qui chantera le mieux, 
eft extraordinairemcnt eftime. J'ày u 
la témérité de faire un Idylle Grec fur 
une femblable matière à Penvi de ce 
.Prince des Poètes Bucoliques. Je ne 
'produis point icy mon Idylle a caufe 



a.^8 Anti-J^aillit. 

de fa longueur : mais comme 

bonheur d'eftre eftimé des cor 

& particulièrement de Mr. 

je ne croy pas que Mr. Bail\< 

fondé de me blâmer de ce 

imitation. Virgile de fon C( 

cet Idylle de Théocritc dans 

de fes Eglogues : mais plus f 

que je tfay tait. 

Vers Italiens quefay fai\ 
des Poètes Italien. 

CXXXIII. 

Le Guarin ell de tous 
Italiens celui qui a fait les ] 
Madrigaux. Et ce Madriga 
un de Tes plus beaux. 

Ocqhi^ un temfo mi a vit a : 
Occhi di quefto cor doici Jofteg7U 
Voi mi ncgatc aita ? 
Qifffii fon bcn délia mia morte ; 
'Non più fpeme^ a conforto, 
Xempo c foî di mur ire. A che p 
Occhi , cIj^a fi ^an 
Morir me }\itc , a chc torccte il j 
Fùr/c , -^cr non wirar corne v\îdo 
MiTf'^^e almcn chUo fnoro. 



drigal Italien fur la mef- 
g^ra du Guaiin. Le 



d* Amor ncmica i quejîa 
efta i 

Ole; 

fo , force fiera il guardo : 
''do 

i mirimefii lamcrîti; 
gravi miei mmcnti... 
jelve ; 
belve ; 
We 
ramore . 

'•') 

rte. 

I ce Madrigal pour être 
a été préféré à celui du. 
r. Chapelain 9 par Mn 
•. du Rinci 9 & par un 
d'autres connoifleursr 
• de cette innocente 
mes Mefcolanzé. Et 
u de me blâmer de mon 
devroit louer, comme 
m'a été infiniment glo- 




%i^ jinti'bailUt. ' 

de fa longueur: mais comme il a u le 
bonheur d'eftre eftimé des connoifleursj 
& particulièrement de Mr. Graeviusy. 
je ne croy pas que Mr.Baillctfoitbicn 
fondé de me blâmer de cette noble 
imitation. Virgile de fon coté a imité 
cet Idylle de Théocrite dans la feptiéme 
de ks Eglogues : mais plus fervilement 
' çic je n'ay fait. 

# 
Vers Italiens quefày faits à Temi 
des Poètes Italiens.. 

CXXXIII. 

Le Guarin cil de tous les Poètes 
italiens celui qui a fait les plus beaux 
Madrigaux. Et ce Madrigal efl eftimé 
un de fes plus beaux. 

Ocçht\ un temfo mia vita: 
Occhi di quefto cor dofci fiftegni 9 
Voi mi negate aita ? 

Qt*ffii fon ben délia mia morie ijegni, 
Nm fiù fpeme^ conforto* 
XemPo è fit di mûrir e. A- che fiù tarda ? 
Occhi , clj*a fi gran 

Morir me fate , a che torcete il guardo ? 
Torfe^ fer non mirar corne v*adoroi 
Mirats almen ch^io moro. , 



jinti'baillet. 26^ 

de la Tourterelle > mes Etreines à Ma- 
demoifelle de Scudéry.; mon Epitre au 
Do(9:eurParis5 mon Epitre à Madame 
laPréfidantedePommereu^ mon Epi- 
tre à Mr, Pclliflbn s & m a Kequefte des 
Didtionnaires. Je le fupplie de médire 
joù. eft l'original de cette épigramme : 

-Cogit cunBa dolor : cutis flimuUtm acerbis.y 

Queis agitât ment em fulcY a Laverna mcam ; 
Çredere quisfoffèt ? cœfi de Virgine amata 

Qm fotcramjfœnanumere velle modo. 
CreScre quis poffet^.q^iiibm hanc mollirc nequivi , 

Sp eravi tacrimis mergere p{fe meis. 
Nec mora '- largo, ocuiis lacrimarum flumina 
fundo 

Ecce tibi in mediis ftratâ natant lacrimis 
Vultii , quo vejitos ir c<elo nubilafellit^ 

Subriden: , fletus defficit il la meof. 
Defpicit : & nitidis flammas jaculatur océllis^ 

Cùllucmt flammis undique teBa novis. 
lamquefuisnoftras compefcuit ignibus unda:^ 

lamjiccoincedit Nymphajuperba pede. 
f^on undas cohiberefatis , mefavaperurit. 

In cineres abeitntpeHora mjîra levés. 
Talis ad lliacos {viju mirabile) campos ; 

Dum vagm Maciden cingcre tentât aquis ; 
Volcanus rabidofj'enfit temerarius iznes 

Xanthus: if in mediis aruitujtus aquis. 

Je le fupplie de me direoù eft Porigi- 
lul de ces vers: 



.^^ jémi^MHin, 



} 



Juprat énheriohxjjyoYîyLdemiffiifJêlpiifê 

Augujlum ex QmmXaJTiOv%x^tfanertfaHti 
Si quid ditMt adhuc ^cHicetàluietéi. 

"B^gia juj[af4çà , cui Biffa credUd^éfs^dffi^ 
GoLBERTV^.; Ommi^ ctiutfue ^'-^BÊÎi^ 

Sedulus m Phœhi qms GdlliajaBéU dhamm , 
EffunditlargâgrdndiddonAmami» 

J^ecfatis: utVanmfl4gféi$(lo:l*^JLXTM% 
amcrei 
Deferjthûfy quifijms Cifrmm€ i^pMffàti 

Jlli curafuitJelcSos quarereVdiè^A 
lula quof telluf.j quos bahet HeJ^etùk ^ 

Quosfiit é' mo divijos whJttitjnmûs : 

Etquor dcnfa tegûjîlva.j Caledonias : 

QmsalitimmmfuM'vef GertMnia cau^in 

^^elgic4 quor^f & qùos terra Batavafivei. 

Sed neque terrarum qms educat ubima Thule^ 

Nec Gencis ùhosfrateritilleflagif, 
Istameneximiarh^ if ^rafentem^ iSTfréUerit 
unam 

S CÙDETLij) A": t'frudemfrateritétqûe 
fcicm. 
'ScuDERiDOS quis mimnomen^famamr 
que y decujqucl 

Qui. nefcit temri^ carmina ScuD£Rl DOS ? 
TrdCtcritamJlupct Aula^Jiuj^et^ Lutccia : amwti 

LotZEi^TVi^ diâis Livur & snde petit. 
Vcfmitc^ audaces^ fidumculfareMiniJîrum: 

Ettu^ virtuti Livor inique y tace, 
V^tibus^ haudMufu^ Iaxdow IQMS muner4 
mittt 

JAnnicocAt* Wi(k cjl ScviDEKis Amidum, 



i 



jinti'baillet. 26^ 

de la Tourterelle > mes Etreines à Ma- 
demoifelle de Scudéry.j mon Epitre au 
Docteur Paris 5 mon Epitre à Madame 
la Préfidante de Pommereu^ mon Ep i- 
tre à Mr, Pelliflbn s & m a Kequefte des 
Diâionnaires. Je le fupplie de médire 
jou eft l'original de cette epigramme : 

•Cogi^ cunBa dolor ; curiîflimuUtm acerbh.y 

Queis agitât mmtemfulcra Laverna meam ; 
Çredere quisfoffet ? cosfi de Virgine amatii 
• 0«p foteramfœnafjwnere velle modo. 
Credere quif poffet^quwus hanc mollire nequivi , 

S fermai tacrimis mergere fo(fe mei^, 
J^ec mord : larga ocuiis lacrimarum fiumina 
fundo 

Ecce tibi in mediis ftratÈ natant lacrimis 
VultUj quo venter ir c^elo nubila^dlit^ 

SubrtdenT , fletus defficit illa meos. 
Defpicit : & nitidis flammafjaculatur ocelUs, 

CùUucmt flammis undique teBa novis. 
lamquefuisnoflras compejcuit ignibus undas^ 

lamjiccoincedit Nymfhajuperbapede, 
NÔw widaf cohiberefatis , me[xvaferurit. 

In cmeref abcunt PeBora nojira levés. 
Tdlis ad liiacos {viju mirabile) campos ; 

ï>um vagm Maciden cingere tentât aquis ; 
Volcanuî rabidofj'enfu temerarius zç»ex 

Xanthus: is' in tmdiis aruitujius aquis. 

Je le fupplie de me dircoù eft Torigi- 
xulde ces vers : 



Juprat atherioLiWoyixdemijfurolymf^ 

Vatibus exifnii: vr<emia digna darL 
Augujlum ex omniXjXJDOViX utjtarterefirret^ 

Si quid dmat adhuc ^fcilicct êilud crat, 
I^cç/4 jujjafacit , cui Rs^a crédita Ga:(a eft , 
GoLBÈRTU^; Doniini curnquc ^ émwrytt 
:ftti. . . X 

Sedulm in Phœhi quos GalliajaBat almmiof , 

Ejfundit largdgrandia dona manu. 
Kecjdtis-' utVatumflagratCohBEVitVi 
amore ; 
Dépérit hos ^ (}ui[quis carminé dignagerJti 
un curafuitjclcBûs qtidErcre Vates , 

Italaquostcllm^ quos habet HejferiO^ 
Quosfiit é* toto divifoî &rbe Britawwf : 
Et quos dcnfa tegitjilva, Caledonios : 
f^tm alit immenfisMves Ger/iumia camfin 
^^elgica quosj ir quos terra Batavafivet, 
Sed neque terrarum quos educat ultima Thule^ 

Nec Geticis urtos pratcrit illeflagis, 
Jstameneximiamy & pnefentetn^ iiTfraterit 
unam 
S c ù D E R I D A : iffrudcnspraterit atqite 
fcicm, 
' 'S CUBE Kl DO S Tquisenimnomcn^famam' 
qupj decujqucy 
Qui. nefcit ten:rx carmina ScudekidoS ? 
Tratcritamjlufet Aida^ftujfct Lutccia : amati 

CoLBERTUM di^is Livor ijTinde petit. 
Vefmitc , audaces , fidum cul parc Miniftrum : 

Ettu^ virtuti Livor iniijiiry tacc, 
Vatibus^ haudMufis^ huDOVicxiS munera 
mittt 
Ai4wdar4t: waa c]{ Scvxderis Amidum. 



Je le iuppKe de médire où eft l'original 
de ceux-cy : 

De Ucrimiî quoties Icfidos evolvo lihehf , 

Seu CuRELLE tuum, Jivc Petite tutwn 
Doârinamjbu^eo (vero mihi crédite) vojham : 

Eioquium ,niror^ mirer & ingenium» 
DoSius hoc nihil cft •* nihil eft fa^cundius illo. 

Et nimiàm hic nobiî , nec minus illef lacets 
Pace tamen liceat vero mihi dicere veftra , 

Nejcitis lacrima quo mihifmte codant* 
Scrretir fotiÙF ^ Nili queis fimtibus unda 

Largaper Ifiacos exffatiatur a^os, 
l^oâes atque dies lacrimarum fluminafundo t 

Selmatj undeijih^ecflmninaj novit Âmor* 

Je le fupplie de me dire qui avoit dk 
avant mo]c^ 

Phidiacas totoftatuds collegerat orhe^ 

Cuipacesfecit]vLi\JS<f orbis amon 
Et dudum hdi}viA[ervahatforticus ingent uf 

Invidiofa tuis , B^egia , porticibm, 
MAKCiNiE cunjux chères ArmANDUS îulî^ ' 

Dum nuUis trUas veftibm effe videt ; 
Prangendas mandat famulo ; qua parte , teneUaê 

JdVenerem mentes pojfe movere putat, 
Marmore frigidior , Jlatuis taciturnior ipfu , 

Hcrretadhacfamulusj jujfaquedurafugit^» 
Iratà ArMANDUS dextri capit ocim enfeni. 

Nccmcra: quodfierijufferat^ ipfefacit. 
. Enje^pedes Thctidis , lunonis brachia., dextram 

Pailadif^ &totamdcdecoratVenerem. 
TitpuivH , Divùmpatri quipocula mifcet, 

î^m^arcitfarm^ ^parve Cupido , tu^e. 

Ec 



Hoc ^uocUumque mali efts fuâmqiiém nil t 
tninattérl 
AJfiduo torquetfeàora nôflra mem* 
. Si fe non video famtmrcdéquetHUemem^ 

fiuammihi^^uamf^uUsyCo^feBdfâUy 
âem 
Vonafti , morbi etifis ecce mis. 

qui a dit avant tnoy % 

Ke^nAAMONl'OYry' 



qui a dit avant moy, j» 

Ardeper voi Sanwre» , . 
Fwor dd mio , vi^gd Villi^ 
Ognifiù nohil core. 
IVow accufiperà voftra BdfcjjiÇj 
Il mio cor ai ro:{7^e\7^a : 
Che cm mille teitâ , vaghe , leggiadre^ 
"Di mille e mille flamme al moruio note ^ 
Vârje , e fincencri la hella niadre • 
E coja incenerita arder nmfuote* 

Mais Mn Baillet n'eft il pas.pla 
de m'accufer de n'être pasPoëtc orij 
lui qui n'eft qu'un CopiJftc de Cop 
& qui fait profclîîon dans fon livre d 
me dire rien de luimefîne^ou, 
ufcrdcfestcrmes, de ne rien dire < 
telle? 



Ami'haUleK M; 

qui a dit avant mojrj 

Da capitiplenâfloteaferta manu. 
Jnvideas Vati flores , quifimbus hortos 
Conferere , ^ternis verJUus cdocuû* 

qui a dit avant moy^; 

Hic nie Aujhafiuf^ genur iilto à fangttine'Ri^ 
gum , 

Auftriaci'ixmiex CaroluS Imperii. 
BsgfM illi Dem abftulerat : ficfata tulère : 

Bjgalef animas y regia corda dedit^, 

qui a dit avant moy j 

B^fpondêre tuis tandem pia Kufnina votù-^ 

Anna parempatrite , ?rincipk Ai^iAApa^ 
rens. 
Ille tuus LuDovix , Divùmqtie hominum^ue 
vùluptai^ 

Qui tcnet inviàa GallicaÇceptra manu , 
lungitur Auftriacxgenialifesdere Nympha^ 

Aureaformofi quamftupet unia Tagi. 
^fuliietdfavefponfis , opronubaluno. 

Idmeruêre. HoftesvincitutcrquetiioT. 
Cemis^ îit Alciden vincittibiviribus illéi 

Ut Venerem forma vincit if fila tibi ? 



<juiaditavaiîtmôy 
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Me , tua viBîtro cccini qui carminé faHa , 
Ex animât mcrbis cur, M AS AîllNE, tuis ? 

M U0C 



ncr les louanges qu'iljnérite.Mr;Oïfl3ff,j 
aditen quelqu'endroit de fcsLcttrai 
qu'il ne faut pas eftre gxand Grec 
entendre moa Grec. Et Mr. 
vin le jeune difoit à ce jj^ropos qui 
ne falloit pas en effet eftre j 
*Grec pour entendre mon Grec, 

Ïii'il falloit ref&e, pour &ire tieti 
rrecs aufS faciles & auffî intdli; 
.que font les miens. Mais quelaue û 
jgibles&quelque &ciles qu'ils, (oir^ 
une merveille qu'un enfant de 
les âye entendus auiS facilement 
les a entendus celui ^ont parle Mr. ' 
let. On veut me &ire croire que c 
faut eft le fis de Mr. de Lamoîgnoflu 
1) e le p uis CFoirc : car Mr. Bauletqoi^ 
Ton Pé^gogue^ & qui a déclaré la j^ 
xe aux vers de galanterie honneftc^ 
lui auroit pas fans doute permis delil 
. MartiaLSc Bucanan , .qui font des F( 
.remplis d'obfcénitez ; & il ne luii 
j)as non plus permis de lire mes 
puifquc, lelon lui y mes vers font des 
îicentieux , & qui offenfent la pudi 
. Mais voyons ce que veut dire icy 1( 
fcur de nos mœurs., en m'accufant 
me d'un crime d'avoir traduit en 
iineEpigramme dcMartial & une d< 
icanan. Yoic^VX'Ç^^t^miuicdeMs 



^oicy comme je r^rrraJoice: 



ta'eft pas unCT-JzcâcrEkf!Brei*'iiint 
kuc en une ï;src. Orailc , V^- 
!,, Horace , ont vzitissz an J^^eî^ 
bbrc d'codroiu des ftctcs Ijcccï- 
as c'cft an crime <dC Jéva h rf ie»«i»> 
bsctaamii. Il fa p t é f x t m m SJtf 

S'attribuinr. ji A>w#, -Btifimff^ \ 
ptlraj pfMtTs, : wf, /«^«, /•«»- 
k^dicCicéroadan&KxiBnans. Aj- 
jamais nié ^ue mon Epig ry . ~^ 
tcque fuft une zndaââon de Marrât 
puifqu'un en&nt dcneataais'câs- 
|ruqucc'étoitDnctnd(iœoa,£Oftclc | 
lide s'en peut apercevoir- Et pad<|DC 1' 
;t le monde s'en peut aprrcevorr , je \ 
V pas u le dcfTcin de ra'attribœr la ' 
tfée'de Martial. Ce que Mr.Baillct die 
tie jeune enfant âgé t culement de neuf 
,. fait donc contre Mr. Baillct. K.t 
Ir.Baiiletavoitdujuggncm, ilau- 
Ifupprimé cct[cpiunlDiL.9^il q'c- 




278 Afni'bailth: 

Le fiécle, comme dit Mr. Herbelot kr 
jeune y elt devenu proTaïquc Fburre* 
connoiâre 9 de la façon que ie le pou- 
vois , Tobligation que j'avoiis a laReinc 
Ghrifltne, je fis des versLatins à (a louant 
ge, fur fon portrait^. CesTersfbntitn- 
primez dans ie Recueil de meé^Foëfiei;^ 
Je fis outre cela une Eglogue Françoifc 
Cefl celle dont il eft i(^queftioik h 
m'introduifis dans cette Êglogue fôusle 
nom de Ménalquey, réfolu de quitor 'm% 
patrie a caufe des guerres civiles , & dal- 
ler demeurer en Suéde. £t jjv inttodm- 
fis le Berger Daphnis y., me aetoanunt 
de ce deflèin^en-me remontrant ks ââran- 
tages que j'avois dans mon pw: 8c enine 
les remontrant avec de grandes losan- 
ges. Il uft été ridicule de me comica- de 
demeurer dans un lieu ^ en me difknt que 
je n'y étois pas confidéié. Mr. Boyleau • 
Payeur des rantes de L'Hotei; de ville 
écrivit contre moy ,.. au (iijetde cette 
Eglogue 5 par une ingratitude & une in- 
fidélité étrange : car il fefoit profefiion 
d'une grande amitié avec moy.v & dans 
le tans qu'il écrivoit contre moy , il étoit 
tous les jours chez moy à me faire fa cour. 
ZJt colui veteres ^^ fie me coluere minores 
Et non feulement je ne l'avois jamais 
oiFanfé , mais je l'avois obligé en beau- 
coup 



A'mi-baillet: 17^ 

coup de rencontres. Il parle lui-mcfmej 
dans la Préface de fon Epiftéte, des obli- 
gations qu'il m*avoit. Dans fon écrit 9 
il blafma fort ces louanges , que Mr. 
Baillet blaûne de mefme aujourdhuy. 
Je méprifay fon écrit. Je n'y fis point de 
réponfe. Mais quelque tans après, t rai- 
tant dans meiObfervations fur Malher- 
be , du droit qu'ont les Poètes de fe don- 
ner des louanges 9 je me juftifiay par oc- 
Cafîon de celles que je m'étois données 
dans cette Eglogue, Et je m'en jufti- 
fiay en ces termes: 

Que s* il efi permis aux Poètes de fe louer 
eux mefmesy kf lus forte rai fon leur efi ilper'* 
mii de fe faire louer pas les autres : comme 
fayfait dans mon Eglogue intitulée Chrifti- 
ne : où m^ étant imroduitfous le nom de Mé- 
nalque y de la mefme façon que le G uarini 
i ■ W? introduit dans fon Payeur Fidellefous le 
nem de Carino , je me fuis fait donner ces 
huangespar le Berger Daphnis 5 

Et tu quitter ces lieux , trop volage Berger , 
Four un climat afireux^pour un ciel étram^er l 
fi* cfl-ce pas a ces lieux que tu dois ta naijjance 
Et les brilians éclairs de ta vive éloquance ? 
N ^ejl'ce pas de ces lieux que tesfublitnes vers 
Ont porté ta louange à cent peuples divers : 
Aux rivages fleuris & de Seine & de Marne y 
Aux rivàgesfameux if du Tilrre & de PAmt ?■ 

? 



traduction de Martial. Et j'en ay ufc' 
de la foite , à Timitation des plus célc 
bres Poètes 5 anciens & modernes. Or 
tulle a traduit une Ode de Sapho : qui 
eft la feule de Sapho qui nous refte. Il 
a traduit auflî une Élégie de CallinMK 
quey qui eft celle que Callimaquc afaitc 
fur la chevelure de Bérénice. Et iltfi 
point mis au titre de fon Ode que ce M 
une traduélion d'une Ode ac Sapho^ 
ny au titre de fon Elégie, que ce fufiuDe 
traduûion d'une Elégie de Callimaque. 
Ainmianus a fait une Epigramme Grec-* 
quedelafind'unedesEpigrammcs L^ 
tines de Martial , fans dire que fon Epi- 
gramme fuft une traduélioOi Voicy 
l'endroit de l'Epigramme de Martial: 

Sit tibi terra Içvis , mollique tcga^rif arma^. 
Ne tua nmpojjînt erucreora canes. 

Voicy l'Epigramme d'Ammianus ; 

• !• do 

Aufone a fait cette belle Epigramme^ 

/rmaram ? allas Ve^ierem Lacedamcne viÇt»), 
Ntinc ^ugnemus , ait ^judicc vel Paride. 

Cm Venus • armatam tinne temeraria temniy 
Çinjc ^1110 te vici tcmpre , nudafui. 



Et il Ta traduite de ces vers de T Antho- 
logie, 

fT i^«ifm>iêi^ yiXdmffU, ^f4Hoiin$t Uftiêt mçHf; 

K a auffi traduit de ces vers de Platon , 

H* 9<é^»^9 ytXgi^etfTùù i(^7' ^XXoli^t n rot t^mTwr 
Tf nttpiif 79 t(fl79yf}^9, f xrc* niit fct9 i^j^ 

Cette Epigramme Latine y 

LàCs'Anuî Veneri f^ecu/um dicoj dignum-bo!^^ 
beatfe 

JEtetna neternttmfirmifminfficritfm, 
At mihi nulius- mhoe ufus^: quiaccmare takm 

Qii/ilK Jum noio .* qjLtIis eram^ nequeo. 

Et il n'a point averti le Leftcur que fes 
Epigratnmes fuflent des traductions. 
Sainte Marthe en a ufé demcfineàré- * 
gard de la Traduftion qu'il a faite en 
vers de cette dernière épigramme Grec- 
que* Et Claudien en a auffi ufé de mê- 
me à regard de ce diftique , 

Paufertaf mefaeva domat , dimfque Cufido, 
icd tokraniafames : non toleranduf amor : 

M 4 Qiîv 



^7^ Ami'hailUt. 

Qui eft une pure traduftion de cctt6 

Epigramme Grecque de TAnthologic 

ManufcritQ, 

Cadius Calcagnînus en a auffi ufc de la 
forte à regard de cette Epigramme fur 
Niobe, 

Vivamolim in lafidem verterunt Nwnhktiifid 
me 
Vra^iteles vivam reddiditex lapide > 

Qui eft une traduction de cet admirable 
diftique Grec du livre 4. de TAntho- - 
logie. 

U^iétiXns ^««y'f^vsAiy ttçyêi^xi9» 

Joachin Du Bellay a fait ce Sonnet fur 
les ruines de Rome 5 

Nouveau venu y qui<:herchetB^me cnB^mc 
Et rien de R^me en Rome n^ap perçois , 
Ces vieux palais , ces vieux arcs que tu vois » 
Et ces vieux mursj c^eji ce que R^me on nomme* 

Voy quel cr^ueuil ^ quelle ruine y i!f comme 
Celle qui mit le Monde Jousfes loix , 
Pour acnter tout , fe donta quelque foÀ , 
Et devint proie au tans qui tout confômme,. 
Rome de R^me ejl k Çzul monument^ 



Jhiti^baiHet: %7^ 

'Et l\$tnf H^me a vaincufeulement. 
JLe Tibre feul qui vers la Mêr s* enfuit , 

Rejle de B^me, O mondaine incmfiance f 
Ce qui éji ferme ejifar le tans détruit , 
Et ce qui fuit au tans fait réjîjlance , 

lans avertir fes Lcâcurs que ce fuft' une * 
opie de cette cpigratnme de Janus Vi*- 
alis ) Panormitain 3^> 

gui 'Rgmam in média quari mvm Advenu 
Rgmay 

Et ^ma in Rom4 nil refera média , 
Affice murorum moles , frétruptaquefaxa'i 

Obrutaque horrenti vajta thcatrafitu , 
Hacfunt R^ma. Vidcn , velut if fa codent ia , . 
tanta 

Vrbis adBucffirent imper io fa minas ? 
Vicit ut hcec mundum , vif a ejîfe vincere. vicit r 

Afe non viBiim ne quid in orbe for et. 
I^unc vicia inB^ma , B^a illa invitta fefulta 

eji; 

Atque eadem viBrix , viBaque B$rnafuit~ 
Albuia Romani reflat nunc nominis index ; 

Quiquoque nunc rapidisfertlir in aquor aqui. 
Vifce hinc quidpoffitfortuna\ immota labafcimt , 

Et qua perpétua funt agitata , manent^ 

lien eft de mcfmedes deux Sonnets 
e Mr. Scarron , traduits de ceux de 
.opé de Vëga : (Voyez,cy-deflus au 
hapitre 51.) & du Sonnet de Joachin» 
)u Bellay y qui commance p^ o kt^ 

M 5. ^ I 



cheveux tt argent mignonnement rettnrs : 
cSt le 91 . de les Regrets , 
Etquieilune j)ure traduftion de c 
duèernia, qui commanCe par. 

Chiome d^argento fine ; irte e auerte 
Sen:(arte intcrno jaun tel vifi (Poro. . 

m 

Ceux qui ont fait imptimef le R.a<{i 
des Poëfies de Malherbe , n'ont pai 
non plus qu'iliîift néceflaire d^aveHi 
teâeur que cette Epîgrammc ^ 

lanne^ tandis quemfUf telle ^ . 
Tu le fus fans comfaraifon : 
Anne à cette hetupe e^hkfaifm y.- 
Et ne voit rien fi beau comme elle*., 
îefay que les ans lui mettront , 
Comme à toy les rides au front , . 
Et feront à fa treffe blonde 
Mejme outrage qu^à tes cheveux. . 
Mats voylà comme va le moyide i 
le t'ay voulue , is'jela veux , 

fuft uneverfibn de ces vers de Ma 

Ycnii^A prxyrri pctust tîM nuîïa , Lycuri 

T'm;. cy> i Qly:rj:j:mhu yiuHapotefl. 
lij.v lv;: ;;*x^ Kr^id:îà> tutu,n^tes e(fe qu 
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11 rn cftaericfmc de cette Epigra 



le yie doifds encore attendre 
Que tu fois an de mes LeBeurr. 
Tu n^ approuves que les Auteurs 
Dont la tombe garde la cendre» 
Ton puijfant e^rit m^a char m i • 
'Et r honneur dren ejhre ejiimé 
Eft le plus grand que je demande. 
Mats , G u y E T , pour me r acquérir , 
Ma vanité n^ejî pas Jîgrande 
Que je me hafte de mourir i 

Qui cft une copie de'ces Hendécafylla- 
bes de Martial ,. 

Miraris Vcteres , Vacerra^ folos : 
Nec laudas nijî mortm: i^oitas. 
Jgnujças , petimuSy Vacerra. tanti 
Nonefi^ utylaceamtibi^ perire. 

Le fameux Sonnet de Voiture ilpiutji-* 
nir mes jours dans l'amour d-Vranie , eft Antholo- 
auffi une copie de cecte belle Epigram- gîc livre;; 
me de Phiodétne ,, 

/Cvuji^v^^yif t^tr^XiyM^et (p$Xu» 

m 

Et fon Rondeau Mafoy c* eft fait de mojj 
£ifr7/i^r^« eft une imitation du Sonnet 
de LopédeVéga, 

VnSonrto me manda ha:^(r Viol ASTÈ s • 
Que cn?m vida me he vifio en tanto rtpYictQ* 

M 6 «u^ 



tçr^ Anti'bailléti ' S^ 

Catcr:(e vèrÇoî di:(en que es Soncto. 

Hurla burlando van tos très delanfe. 
Yofenfè que no hallara confonante 

y ejioy a la mitai de otro Quarteto. 

JAasfi me veo en el frimer Terceto^ . 
\ No ay cûfa en los Quartetos que me efpante* . 
Fl r el frimer Ter cet o voy entrando : 

y aunfarece 4»e entre confie derecho» 

Pues pn con ejte verfo le vay dando. 
I Y a efioy en elfegmdo , y aunfofpecbo 

Que voy lot tresse ver fit acabando» 

Qmtadfifin cator^e^y ejla eckp» . 

Et quand Voiturc^a donne des copies de 
ces deux Poëtoes , il n'y a point marqué 
que ce fulTcnt des Trad u&ions. 

Il me reftç à répondre, à ce qu'a dit Mr. 
B^illet au fujet de mon Epigramme 
Grecque, prétandue. traduite de Buca* 
nan. Lavoicy:: 

0'i> ^i^êiç , «' 9êjt , ?n f « wif < Ad'jjif 4 

Voicy celle de Bucanan : 

Truftrà eji^e laudo : fruftri me ^ ^oïle^ ladit. 
Nemomihi crédit^ :^ûïle:nemotièi. 

premièrement 5 ladisn'tA pas oppofcè 
iéHudo , comme ^tiiàçm l'eft à Mi^rtS' ; Et 
en cela mon epigramme eft plus juûc 
^et:eUe deBucmîLXi, MàiU dailleift?, 



uimi'baillef . 277 

^ nîè formellement à Mr. Baîllct que 
j'ayc pris de Bucanan cette penféc. Je 
Taj^ jprifcdc-cette lettre de Libanius à 
Ariuénet, s»Vf» w« •?«»* w»** t «>«îV ^ 

Mr. Baillet ne s^attcndoit pas à ce coup 
dejarnac. 

Jù/lt^cationdésUuanges^ueJémefms^ 

données dans mm Ëglogue j inti- 

/^/^i? Chriftinc. 

ex X X V I: 

LOrimie la Reine ChrHline étoitfuj» 
le Throne de Suéde , . elle fit l'hon- 
neur à Mr. de Saumaife , à Mr. Defcar^ 
tes 9 & à Mr. Bochart 9 de les convier 
de l'aller voir : 8c ils la furent voir. Quoy- 
, queje fuflc d'un ordre parmylesgens de 
lettres bien inférieur àcelui de ces Meff 
fieurS) elle me fit le mefme honneur: 
ce que j'attribue aux bons offices que 
me rendit auprès d'elle Mr. Voflîus > qui 
étoit fort de mes amis 9 comme il l'efl 
encore > & qui étoit en flagrante faveur 
auprès d'elle. Ma mauvaife fanté ne me 
Dcrmit pas de faire le voyage de Suéde. 
En ce tans-là les vers étoient fort à la 
mode. Ils neie font plus çré(kntCQictvt« 

M 7 V^ 



278 Ami-bailtit: 

Le fiécle, comme dit Mr. Herbelot 1èr 
jeune y elt devenu profaïquc. Pourrc- 
connoiûre 5 de la façon que je Icpou- 
vois , Tobligation que j'avois à la Reine 
Chriftinc,' je fis des versLatins à falouan» 
gCj fur fon portrait.. Ces vers font im* 
primez dans le Recueil de mes Poëfies. 
Je fis outre cela une Eglogue Françoife, 
G'eft celle dont il eft icyqueftion. Je 
m'introduifis dans cette Ëglogue (bus le 
TiovaàtMénalqHe^y réfolu de quiter ma 
patrie a caufe des guerres civiles , & d'aU 
1er demeurer en Suéde. Et jTy introdui- 
fis le Berger Daphnisy meaetoumant 
dcce deflein^cn me remontrant les avan- 
tages que j'avois dans mon païs: & en me 
les remontrant avec de grandes louan- 
ges. Il uft été ridicule de me convier de 
demeurer dans un lieu ^en me difsmt que 
jen'yétoispasconfidéré. Mr. Boylcau . 
Payeur des rantcs de l'Hotd de ville 
écrivit contre moy , au fujetde cette 
Eglogue y par une ingratitude & une in- 
fidélité étrange : car il fefoit profeffion 
d'une grande amitié avec moy:. & dans 
le tans qu'il écrivoit contre moy , il étoit 
tous les jours chez moy àme faire fa cour. 
Z^t colui veteres ^^ fie me coluere minores 
Et non feulement je ne Pavois jamais 
oâànfé^ mais je Y îcvoi^ ofoU^é eu beau- 



A'nti'bailtet. ij^ 

coup de rencontres. Il parle lui-mefme^ 
dans la Préface de fon Epiftéte, des obli- 
gations qu'il m'avoit. Dans fon écrit , 
ii blafma fort ces louanges , que Mr. 
Baillet blafme de mefme aujourdhuy. 
Je mcprifay fon écrit. Je n*y fis point dfc 
réponfe. Mais quelque tans aprés,.trai- 
tant dans mes Obfervations fur Malher- 
bc j du droit qu'ont les Poètes de fe don- 
ner des louanges ^ je me juAifiay par oc* 
CHifîon de celles que je m'étois données 
dans cette Eglogue, Et je m'en jufti* 
fiay en ces termes: 

jQue s* il efi permis aux P oetes de f clouer 
eux mefmesj à plus forte rai fon leur efi ilper^ 
mii de fe faire louer pas Us autres : comme 
fayfait dans mon Egtogue intitulée Chrifti- 
ne : où m^ étant introduit fom le nom de Mé- 
nalque y de la mefme façon que le Guarini 
s^eJUntroduit dans fon PafieurFidellefous ta 
nom de Carino , je me fuis faie donner ces 
louanges par le Berger Daphnis 5 

Et tu quittes ces lieux , trop volage Berger , 
Pour un climat afJreuXjpour un ciel étr amer l 
N^ejï-^epas à ces lieux (pie tu dois ta nai{jlance 
Et les briHans éclairs de ta vive éloquance ? 
I^^ejl'cefas de ces lieux que tesfuilifnes vers 
Ont porté ta louante à cent f enfles divers : 
Aux rivages ftettris & de Seine & de Marne j 
Jux rivagesfameux i^ 4iiTitrfç 'b* dt P Axn^>. 



nié [/hti-bailleti, 

BJen dans ce beau climat ne/nan^ue à tes *flat^ 

fin. 
Toute chofe i Penv i contante tes defirs, 
Tes vignes tous les ans ton attantejurfaffent. 
Sous tes éfis nombreux lesfmicillesfe laffent 
Cent bœufifur tetguérets tracent mille fiUmr - 
Mille agneaux iomiffansfaij[ent dans tes val" 

Ions : 

JAiâe agréables fleuff^ comme a(ir es de la terre ^ 
Font briller en tout tans l'email de ton Parterre •' 
Tufoffedes en paix deux Précieux tréfirs , 
Le refos de Peffrit èr lajanté du cars. 
On ejtime tes vers , on les chante , on les loue,' 
A Pégal des Chanfons du Pafteur de- Mantoue* - 
'Ménalquefarminout^ parmi les étrangers , . 
EJt [* arbitre aujourdhui des plus JoSes Bêrms. 
De ces aimables lieux les Nymp:>es , les Bergè- 
res ^ 
Pour toyfeul aujourdhuy cejfent d'être légères^ 

fcÇdj hkn que tomes ces louanges , efdont- 
été mal receues Cr malinterprétées^far quel* 
ques ferfonnes , font bien aude^us de celles 
Me je mérite-: mais outre que UPo'éfie aime 
t hyperbole 5 comme je l'ay déjà remarquerez 
qu^ elle fait tous les Bravés plus vaillants que 
jMars^ toutes les Belles plus belles que Fenus', 
Or tous les Poètes plus favans qu^ Apollon^ il 
eji très vraj que toutes ces louanges 5 O* mef 
me de plus grandes ^ m^ont été données par 
plùfieurs Ecrivains de mes amis ^ comme je 
le pourrois juftifier 5 s'il en étoit quefiion, 
jiUnt donc k introduire dUrts yKa% E.%lQ^ej4n 
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Berger qui m^ entretenait^ j^éty du leféùreféor'* 
1er de la mefmefêrte ip^il ufi du parler j V/ ufi 
été introduit far un autre Po'éte. (Tejt ainfi 
çu^en-vfint tous les fefeurs de Dialogues. 
Atais quand ]e me fuis introduit moy - me/me 
dans cette EgUguefous te nom ^/^Ménalque, 
je m'y fuis introduit parlant de moy avec mo^ 
dejticj &" rejetant hien loin toutes ces louan" 
ges: quoyque^ félonie privilège des Poètes y 
yitfepu me les donner moy^mefme. 

m 

A mtoy tandem y Dafhnis^ tant depropof flateurs^ 
Icjuiss & tu lefaisi le moindre des Pajleursy &c. 
Pour moy , de qui le chant r!a rien de gracieux , 

&c. 
Chriftine veut ouir mes freslet chalumeaux^ &C. 
Des Belles ^ ilejîvray^ Doriseji la plus telle: 
Maà des Belles j DaphnÀ^elkefilaplmerucBe^ 
Ni des bruLins éte:{ les ex trimes ardeurs ,, 
Ni des après Hivers les extrêmes froideurs m 
N^ont rien quifoit éjol aux ardeurs de ma fiante^ 
N^rien de comparai e aux froideurs de foname» 
En vain dtmcpour DcrÀ en ces aimables lieux 
Me vùuiroietu arrefter tes foins officieux. 
Des plus rudes chmats les glaces effroiahlet 
Bien pli» que fes froideurs me feroiem fupporta^ 

blés, 
Nm m^ins que nos malheurs , nm moins quAlOf 

dtfcmrds 
Son orTueuiljfes nupri nCéhtTnmt if ces h^rif» 
Dora enfn me chafe , & Chrsfttne nfafpdfi. 
AdîTu de ms Bnjvr: Berfjfr Uplm ^iHe. &c* 
U Fa-AM! il efi zray , fa frasai i^ms fefotkU 
Ml xajmsvre en tamt l$eu% fur U trht ^fur 
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Ses dédaim mejuivrmt aux rivages dk NcrtT 
Mats aumoins en ces lieux f aux ay ce réconfm 
De nef oint: offanferpar ma trijiefréfance 
Ces yeux, à qui les H^is doivnu oiéijfance ; 
taime : faime Doris : èr Caimeray toujours^ 
La fin de mon amour fiit celle de mes jours 
Farcequ*elle efi & fiere , &juPerbe , i^ crude , 
leneveuxpoinPjDafhnjSj devenir infidelle* 

Et c^eft ainji que Mr, Godeau , qvtan nepettt 
piU accufer devaine^gloire 5 étant auffi btn 
Evefque qu^il efi h&n Poète j O^ aiant tefprit 
aujft humMe qn^il a Pâme élevée : Ce^sinf^ 
diS'Je , que ce grand Poète C^* ce grand Fré' 
tat s* étant introduit dans une defes Eglogm 
Chrétiennes fâus h nom ^^.Lycidas^ 1//^ 
fait louer far le Berger Tyrfis y non feulement 
fùurfes beaux vers y nMk aHJftfotirfagnm' 
de vertu» 

O 'Bergef , fi tufm les délices dès ^ir , 
Tu deviens aujourdbui la gloire de nos Boify &C 
JAais ton hureux retour , fi long-tans attandu^ 
Va rendre à ce climat tout ce qu'il a perdu* 
Nûsforefts reprendront leurs chevelures verter 
I^os plaines en tout tans de fleurs feront ccuvcr- 
tes. 

On oir a feulement fpupirer les 2éphyrs. 
Les moiffons de nos^chams paieront les defirs* 
Sans redouter des loups lafanglantefiirie , 
Nor brebis en dansant brouteront la prairie , 
Mille jeunes Bergers fur le bord des ruiffeaux 
Enfleront à Penvi leurs doBes chalumeaux : 
Et les MuU^ quit^mt Uuxs fyteff^ Ç^Utaires , 



Leur viendront far ta bouche enfeigner leurs m)^ 

. Jlerés. 
Tu te plairai [ans doute à leur humble refpeB , 
Que nul déç^uifement nete rendraJufpeB. 
Ter difcours leur feront de céleftes oracles y 
Tes volontes^^ des loix i tes vertus^ des miracles» 
"Et tupoffederaspar tes charmes vainqueurs , 
Sans crainte & fans foupçon , P empire denot 
coeurs, 

Jffais quand il parle de lui-mefme , il enpar^ 
ledela/ortc^ avecmodefiiei 

Ceffe , mm cher Tyrfis , ce^e de me confondre • 
A ce ddfcouTs flateurje ne veu^pûtnt répondre*. 
CefldeMi^bei efprit un agréable jeu : 
Çar^ pariant tout de bm^ tu me cmnois bienpeu» 

Qid efi àfeufrts la réfonfe que fait Menai»' 
^ueaDafhnk. 

&ciifaire Mr. Baillet ^ & qu'il ne devoitT 
pas après cela m'accufer de vaine gloire 
au {iijet des louanges que Daphnis don« 
ne à Ménalque dans mon Eglogue. 

ThéocritedansfbnËglogfxe, intitu^ 
\ée Us Thalyfîennes ', quieil, félon Hein- 
Gus^ la Reine de fes Ëgbgues; fe fait 
louer de mefme par le Berger Ly cidas* 



A 
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iw qu^il a fait it avoir fartk lafortune-d'Ho' 
T4cepour r éternité. 

MENAGE. Mr. Baillet me permet- 
tra de lui dire qu'il s'eft icy tout-a-fait 
trompé. Le Perc Cdîmir Sarbiefchi 
tf a point dit qu'il iroit^cn l'autre monde 
avcc^Horace. C'eft airifi qu'il faut dire; 
& non pas ^ 44^ autre monde , comme a dit 
Mr. Baillet. Et quand le Père Cafimir 
Sarbiefchi.a parlé de lui & d'Horace , il 
en a parlé en Poète , & non pas en Chré- 
tien. Dailleurs, il eft très faux que j'ayc 
maltraité ce Religieux, Et Mr. Baillet 

aui m'accufe de l'avoir traité avec trop 
c févérîté 9 m'en accufe injuftement. 
Je l'ay au contraire juftifié touchant les 
louanges qu'il. s'eft données lui-mefmc. 
Apres avoirjrapporté dans mes Obferva- 
tions fur Malherbe , un grand nombre 
d'endroits de Malherbe, où Malherbe 
s'eft donné des louanges infinies & îm- 
modérées, j'ajoute, 

Quoje^e Malherbe mérite toutes ces touan'* 
fes qu'il fe dcnnelui'fnefme , il ne Ce les don-^ 
ne pourtant foM parcequ^il les mérite. Cefe^ 
toit une vanité infupportahle de fe couronner 
ainj! de fes propres mains, MaisUfe les don^ 
ne parcequ^il Jtet bien aux Poètes m fe louer : 
la bonne opinion qu^ ils ont d'eux marnes ^ 
-étant un efetdeleHrenthoufiafm^, Tous les 
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Vttége de.Po'ift auquel 
^'^i^^''^' part pour 
jffMt encore ajfez. anto^ 
ment recomu. Cej} ce 
Mr. Pradon , O" auel- 
'J ont fait conrtoi- 
rdects AHtenrf n'a point 
ff^li , de ce ejiie fans fe 
'remier Maître de nofire 
^mkr de nos Pactes ' guk 
, ilvBuloît encore le 
\ MutieH'deiaijferatixaH'- 
enfer ce^u'ils vaiêdroïenf. 



Wèjhnî données les Fo'é- 
mes Grecs, 



: X V I I r. 

II cft tout plein de fts 
Il dit dans Inprcmic- 
gue y vers la fin , que la 
Bcunc fléchepuiflanie. U 
rgonde , qu'il a unginnd 
Kchcs légères fouslbn coude 
[quois, qui refonnent pour 
bais qui ont bclbin d'Inicr- 
irdduvulguire. Etilaj ' 
lui qui fait natureUcffi 
N 5 * 



Anti-baitiet. 28^ 

•pis le feul Religieux qui s'eft loué en 
vers 9 comme le croit Mr. Bailler. Le 
Père Vavafleur-^ fon confrère, s'eft en- 
core donné de plus grandes louanges. Il 
dit à la fin de fon Poème des Miracles de 
Jcfus-Chrit : intitulé Theurgicon^ que 
cePoëme, non feulement furvivra ceux 
d'Homère, d'Héfîodc, de Virgile ,, de 
Catulle, deTibulle, de Properce, 8c 
-d'Ovide, mais qu'il fubfîftera quand le 
monde ne fubfîftera plus. 

tldi mjlef intcr yiatiirx , opcrumqiie ruinji , 
Ajcraij'enis , a.c longé flôrentis Homcri 
' Occiderint ' monimenta , ir {juos vitd vcrat olvn^ 
TuncMaropcrtulerit ^fanspejoribus , i rncr. 
Te y mcllite Catulle ; fcrot , te doB: Pr.jj)riî , 
^gcrit in cinercs , cum cultuflamma Tibullo* 
■ Jsafininecfrofuerit(rrave condere Carm:n 
Heroum ; non obfuerit rude linqiicre Carmen. 
Incomptos^ compter^ dcdcritprs xqua laboret ' 
Exitio , infirmas poJîremÙM vrtcrit omnc:, 
Sola , tôt exjcripti: , Icto indimata , fhjfcrjlcs 
JSScmùm ( ^cto ) : mater ie: fie te tua pofcit , 
Atiftie ex tréma Jibi hxc Chrtftu; m.racula dib -t^ 
Miij'a V W ASSUKl fcrvab^r^ ^t^mporj iS' iryji 
Major , V' tpj'a tuum m^xjer vatura l*(,i',am . 

Mais parcemie Mr. Baiîict pourra dire 
que le PcrcVavancur donne ces loTirin- 
gesàfonPocmc dc> Miracles de Jcius- 
Chrit acaufe de la matière, i! ^awn lui 
apponer d'autres cxcm^'cs de P^cV.- 
Y0mi 71. >ï ç^.CAX"^ 



Drpheo Calliopea , Lgsuf.rmàr'nj ^iZj. 
Pan etiam ArCétÀû, mtcmnfi^ititci centt , 
Pan etiam Arcadii dicjtjijuiisi vtnam. 

Horace, à la fia du livre ^.dcfcs 
ies; 

ExtgimomimêmtimétrefrTenniuî ^ 
^f^aliquefitu PyranuJum aittur. 
^od non vnber edax , vum A^uilo imPat^Hi^ 
Vojjlt diruere , aut innumcrahùm 
ânnorumferger , cT fu^a tempcrum. 
^on omnh nuriar : multaque pars met 
/itabit L ibitinam . V^ue ego poftera 
Zrefcam lauie recens : dumCapitôlmm 
ïcandet cum tacitA virgim Font if ex , 
^icar quÀ Violens obftrepit Jufidus 
u quapauper aquaDaunus agreftium 
{egnavû populorum , ex humilipotenî 
"^r inceps Molium carmen ai Italos 
')eduxi{fe modos, Sume juperbiam 
}usfuam meritis , ir mihi Delphica 
Lauro cingc volens , Melpomene , captit!^ 

ailleurs : 

lupd mmjhror digitoprsteretmtiunt 
X^inan^ fidicen Ljra» 

ailleurs r 

Zarminanonprmf' 

Audit a ^ Mufarum Sacerdof ^ 
7irginibus^ puerijque canto^ 



ailleurs: 

N"5r 







Taruum fe nobu EIcp dcbcrefâtefUur^ 
Quantum Virgiln notUe débet ofm. 

Propercej élégie première du li- 
vre troifiéme : 

At mibi quoi vivo detraxcrit invida turhd , 
FoftoBitum^ dupicificnarcrcddeibimoS' 

Ëtenfuite: 

'Meque nucrprof léuuUhit V^ma nefotcr» 

Et livre 4. élégie première : 

. l^mJhittttmeféiâafufertiéUVmiriâlitrii 
Vmlrriaj figmanifatridCaHimacbi* 

Lucain: 



Thârfâlidnoflra 



Viucf^ &ÀHullotenelnràd4tnmaiitur£vû. 

Stacs sifiûtlamefmechoreàUfiadu 
livre X 1 1. de fa Thébaïde ; 

Vurabijhefrocul , dominoque légère fiiferfter , 
O mihi bi^enoî multùm vigilataper mmoî 
Thebai ^ Jam certeprsfcns tibifama benignum 
^travit iter^' arpitque novam monftrarefuturis, 
lam te marnanimus dignatur nofccre Cafar ; 
ItaUjatnftudkdi^cit^ menMratqui Juvemm* 
Viveprecûr : nec tu divinum Mneïdé tenta : 
Sed lun^è fequere ^ ir vejiigiafetnpcr adora. 
Mox tibi , fi éfuit adhuc frétiendit nubila Hvw 
Occsdet « y mcritiPûfi me refiremftr hmsrer» 

Ns ■ -Mi 
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beaucoup de chofes ^ eil vérkablement 
habile : mais que ceux qui ne Ênrcnt les 
chofes que pTarTétude crient vainement 
contre le divin oyfcau de Juppitêr^croa- 
çant comme des corbeaux. Et par là il 
il fe compare à une aigle. Il dit dans la 
troifîéme àcs Néméoniques •* VéiigU ^ 
cfi le flm vifie des oy féaux : t aigle , dis-ji^ 
^ui front rapidement dvecfesgriphesU^^ 
jan^lante eju^'d a épiée de Uing. Mms lit 
corneilles criardes prennent lenrpMiiare déuu 
les lieux béu. Et dans la cinquième: j^M 
me trace de grands faut s. foy les femux 
fotrpples. Les aigles votent au deld deU 
mer : fe comparant en ces deux endroits 
â une aigle. Il dit danslafîxiémePy- 
t h ionique , en parlant de fcs Odes j qnc 
c'eft un tréfor que toutes les tempciics 
de lamêrnefauroientrenvciier. 






C V r tlittju» ç if /ie-vp^Hs ûxfç 

D'où Horace a pjris fon 

Qmd nan imher edaXj non Aquilo impotem 
Fojjit diruere, 

Hésiode. Il dit que les Mufei 
elles mefmes Tontinitruit. 

ThÈo- 



Theocrîte. Il dit dans IcsThaly- 
(i enne, fous le nom de Simichidas, 
que fes Chanfons ont été jufqu'au thro* 
ne de Juppitér. 

«I • . . . mlè,m fêit tl^^m 
4fAW| fwim fg 2M9êi \m l^»«» fpm^ f^fiP^ 

Et dans Pldyllc à la louange de Ptolo- 
méc, il fc donne fous fbn propre nom 
des louanges encore plus grandes. 
^ MoscHus» Il fe dit héritier de la Mufe 
de Bion. 

Louanges que fefont données à eux 

mefmes les anciens Poètes 

Latins. 

C X X X V I X. 

EN NI us,, dansfonEpitaphe. ^^^"^^ 

£iute. 

l^emomc lacrimis decoret ^ ne^uefunera fletu ^*- 

Faxif.curi volitovivu^fen/râvirûmi ^^*^" 

* lieo de 

NiEVius , ancien Poète Comique , ^ J^'. * 
dansfonEpitaphe: ^^j^^^, 

tiv. i.C 

ImmortAletmofUlesfifdt effet flert^ *♦* 

Flcrcnt Diva Camcme Navium PoiUsm. 

N 4 It^ 
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Itaque , fojlquam ejl Orcino traâitm thçfauro y 
Oblitijunt R^nmç linguâ loqui^Latinâ. 

ugeUc '^i- AUTE ) dans fon Epitaphe : 

aeimc 

k Poftquam morte datus cft Flautm , Comœdia lu^ 

SAcn^j^deferta,: .dcinB^uf j Ludu* jocttfque% 
Et numcri innumeri fimul omnes coljfcrumÀ'' 
runt, 

Catulle. 

* Vcrùm id non impunèfcres : nom te omniafari^ 

Noffent .* ii^ qui fis , fama loquetur anus^ 

LlxrecE' 

Avra Ficridum-pcragji'o loca , nullm antè 
Tritafolo. 

V I R G I L E 9 Uvré 3 . des Géorgiqucs : 

Vritmis égo in fatriam mecum (modà vitafn- 

Acnib Ycdkns deducam vcrtice Mtt/^f . 
Frmm Idwn,jeas refiram tibi^ Mantua^falmitf* 

Et dans fon Eglogue 4i 

• 

O mihi tam longé rflancatfars ultime vù^ 
Sfiritus , & quantum fat crit tua dicerefaBa. 
New 7ne car minibus vincct ^ nec Thracius Or' 

phcut , 
^ccLinut, huic matcY quamvis ^ atque huic 
' fateradfit: 
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HMàttout inarbre ^i^ iicintiire: 

Met cm.iri! n^vontpùint cba-chaitt 

Z-Cf Toins honnrurt aefepHlture. 
Pour n*ejbe errant ccni am à l^mvinn, 
P,v trifies hvrdi de Pavint AchénM. 

Mun tum du vil peuple inconnu 

N'ira fvu! terre inhomré. 

Le: Sceurs du M'-nt dçux fais corna 

Ai'om de fepulcre dénré , 
Qujnc crame point les Aqui km puisant , 
i^j le long court dei Jiéclet nmatjam. 

Sainte Marthe-* dans fon Odc'à 
tienne Parquier: 

T&llm^. enfummoiuhifAtamHm 
CUufrrint , timlrii! (jnBi]Ufmi{ peremùt 
Auxeo eurru piper alta rumor 

Sidéra reiet. 
Te ^uidirm lauro ccletrrcm jfiroi^ne , 
Ma^e Pafcaji , cchhravit in^iit 
OrUi à Pruce viridi aJfufcri'its 

Hercule Gader. 
Sednequeobfcùrus velufilatebo 
Fuffir aut cfrdo , fuai^u^mjscrntem 
^ yix vider profit s f pntitmftnara 

Nefii~rat.li. 
JffijamC/armj parer, iofaCtani 
Qwx cu/wr(>jj- letiitm drCDra 
yi-riji Ky-»pharum meafiripiaglaiicit 

Cantatinamrii- 

Malherbf : , dans un de Tes Soj 
iRoiHeniit 
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Tantumfe nobts Elcp dçbcre fatmttrr ^ * 

Quantum Virgilio nobilt débet ofiu, 

Propercej élégie première du li- 
^ vrc troifiémc : 

jAt mihi ^md vivo detraxcrit invida turha , 
Fojiobitum^ du^licifocmrcrcddet hfnm* 

Et enfuite : 

Meque imerferos laudabit V^ma nefotes. 

Et livre 4. élégie première : 

. Vimfiris mmiféiBa fuftriiâi Vmbrid litri i 
Vmbriay figmanifatridCallimacbi* 

Lucain: 

PhdrfaUdnoJlra 

Viupfj i^rÀnuhtembrisddmnabitur^vo. 

Stacs sifiûtlamermechoreiUfiadu 
livre X I u de fa Thébaïde ; 

Dtérabijhe procul ^ domino^ue Ughefuperjlet ^ 
O mihi bij'enof muliùm vigilataper annur 
Thebaï ^ Jam certefrsfcnr tibifama benignum 
^travit itcr , ' arpkque novam monftr are future, 
lam te marnanimus dignatur nofccre Céefar : 
haidjatnjtudêtidifcipj mtnMfOtqui Jwvemm* 
Viveprecor • nec tu divinum j^neïdd tenta : 
Sed iunjré Çequerc j & vejligiafempcr adira. 
Mox tdfi , fi nuis adbuc pTéttendit nubila livor 
Occidet , if mérité fofi me refiremur bomres. 

N 6 ' Ukv^ 
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JAais qu^en défi beaux faits vous m^dyien fovt^ 
témoin 'j 
Connoijfe:{ le mon B^i s c*efi le comble dti- 

foin _^ 

Que de. vous obliger ont u les Deflinier» 
T!ous vousfavent louer, , maiis non également. 
Les ouvrages communs vivent quelques m'^ 

nées: 
Ce que Malherbe écrit , Jure éternellement. 

Et dans fon Ode au Roi Louis XIII. al- 
lant châtier la rébellion des Rochelois ; 

Tu verras mon adrejfe: b' ton fronl cette fui 1^ 
Sera ceint de rayons qu^on ne vit jamais luire 

Sur latefiedes^H. 
Soit queÂe tes lauriers ma Lyres* entretienne^ 
Soit que de tes bonte:{fe l'a face f ar 1er \ 
Çiuel rival affe:( vain prétendra que lafienne- 

Ayt dequoy mégaler ? 
Le fameux Jmfhion , dont la voix nomfareiie 
"Batiffant une ville étonna PVhivers , 
^iuefque bruit qt^il ait u , ri a point fait de mer* ' 
veille 

Queruifajfentmes vers. 
Far eux de tes beaux faits laUerra fera pleine^ 
Et les peuples du Nil qui les auront ouis , 
J^onneront de C encens , comme ceux Je la Seine y 
Aux autels de Louis. 

Et dans celle de la Reine Mère Marie* 
deMédicis, fur les hurcux fuccês de fai 
Régence: 
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E« cette h aûtain e entrefrife 
Commune â tom les beaux Efpritf 
Plus ardant qu'un Athlète à Pije , 
lemeferay quiter leprix. 
Et quand faurayp eint ton image , 
Quiquonqu^ verra mm ouvrage^ 
Avouera que Fontainebleau , » 

Le Lourvre , ny les-Xuilieries , 
En leurs fuperbes galeries y 
If ont point un fi riche tableau^ 

Apollon à Portes ouvertes 
Laijfe indijjéramment cueillir 
Les belles feuilles toujours vertes 
Qui gardent les noms de vieillir. 
Ma is Part d'en faire des couronnes ^ 
N'^ejlpdsfu de toutes per formes , 
Et trois ou quatre feulement , 

Aunombre defquels onm: range y 
Peuvent donner une louange 
Qui demeure éternellement. 

Et dans fon Ode au Roi Henri I V. fur 
le voyage de Sedan : _ 

Ta louange dans mes vers 
D'amarante couronnée j 
ti* aura fa fin terminée 
Qu'en celle de l'Vnivers* 

Et dans celle dé Mr. de EellcgardÔï 

Les tiennes par moy pub lié es y 

(Il parle des louanges dé Mr. dé BcITe^ 
gat»e) 



le le jure fur les autels ; 
Dans la mémorre des mortelt 
Î>fefer4>ntjainass mbliées. 
Et f éternité que promet 
La Monta^iu au inàlefommit^ 
I^^efi^iuetnen fonte iST que fumée ^ 
Ou je rendra^ cetVmverr 
Jmoureux de u renommée 
Jutémt que tu Pes de mtes vers* 

Et ailleurs. 

Ce fera là que ma Lyre. 
Fejantfon dernier effort , 
Bntrefrenird de mieux dire 
fij^uncymeprèfdefamyrt i- 
Et Je remant favorable 
Ton or cite incomparable^ 
Te forcera £ avouer 
Qt^en Caife de la viBùire , 
Bjen n'ejîjî doux que la gloire 
\ Pcfivoirji bien louer. 

Et dans les Fragmens* 

le 'veux croire que la Seine 
Aura des cygnes alors 
Qui pour toy feront en peine 
Défaire quelques efforts, 
'Ma^f vu le nom que me donne 
Tout ce que ma Lyrcfonne , 
Quelle fera la hauteur 
De l^Hymme de ta viBoire , 
,Quandelle aura cttte gloire 
^ Que Malherbe en f oit Fauteur ? 



jiitH-iéiUet. 3,07 

Mr. DU Peiuhr, dans une de fcs 
Odes au Roi. W 

Aùetruà: je court étt Pama{fe ^ 
Où fout dit lauriers tomjourt vertt 
rabcrdeitunenMeéttuUee 
JLe Dieu quifréfide aux beaux vert. 
Dit qu*il mi voit > // mefréfamû 
Sa Lyre im étvnctlmtt , 
Et féconde en chants inouis, 
. JbitonUflusbautjePéccgrde: ^ 

Et fous mes doits {lut S! une ccrde 
Parle des hauts faitt de LoUiS» 



[taliensScEfpagnoIs^ & 
tous les autres eénémlemcnt, en ont ufé 
de la forte. Liiea&lesOdesdeMr. Fran* 
dut. 



jintmf aille t gep 

r^fonLcBcm'. Comme on fefah k tout^ 
^ comme P habitude apfrivoife enfin les hu^ 
leurs les f lus farouches , en l^ant Mr, Mé* 
^ge^ je ni* accoutume infenfiblemet}t à ne me 
nnt mefrifermoy^même'y€fuoyciuejefois con^ 
Aincu dailleurs ijue je fuis le plus miferuble 
c tous les hommes lors mime que je me regar^ 
e dans le miroir de mon auteur. Et par^ 
^uej^ay oui dire quhl faut fe méprifer^ O^ 
mj^en trouve mefme la pratique C^ l'exem* 
U dans Mr. Ménage , je n^ accoutume in^ 
mpblemcnt k me méprifer par artifice ^ C7* 
eutefire par vanité. Dieu permet que je 
%^en apperçoive : C^ faj la malignité d^at'' 
rihuer ces mauvais e^eit s k la Levure de mon 
4uteur. 

Ménage. Mr. Baillet qui m'accu- 
e icy de philaftie > c'eft ainfi qu'il faut 
lire, & non ipzsphilautic, ne me connoift 
>oint: ôcilncm'a jamais vu. S'il me 
x)nnoiflbiti s'il m'avoit pratique y il ne 
iiroit pas que je fuis amoureux de moi- 
ncfme. J'enfuis aucontraire tres-mal 
Tatisfait. Rien ne me contante en ma 
perfonne. Toutce-quej'entrcprcns, ne 
me rëufïît point : Et j'ay pris pour dcv ilc 
ce mot de PubliusSyrusjM/^/f^rr, /(■//;- 
per tnfelici^ efl optimum. Mais s'il éloit 
vray que je fufle amoureux de moi 
me , j'aurois beaucoup de rivaux 



jtO Anti^Aillet. 

y%y le bonheur d'être aime cl*an ttt$^ 

grand nombre de perfonnes \ au nombre 

defquelles je mets le patron de Mr. 

Baillet. • 

sre«g. Mr. Bail le t. Mais efueltpie md , 

feiE^ édifJ qu'ffn pfUJJi ttreducdrmftéreépdrtgnt 

^^^^^^'dansUs écrits de Mr. Ménage ^ ritnnen9m 
lut, «Il 1 #• ^ • 

empejchf de prendre mtfmepeurtmevemÊy 

au moins naturelle , la iptalité déminante fd 

fért d la former. Cette Jjnalittj à ijuicen 

^Ue y regarde de pris ^ ne paroifi autre ip$*n^ . 

ne naivete , qui ejffans doute un des grands 

ornements de famé j lorfju^elteeflaecempa" 

gnée d'une franthi je t^ etunejtmplicitétpi 

n*a rien de niais ni d'indifcret. On peut di' 

re que c^ejl ce qui a porté Mr. Ménage kfe 

dépeindre dansfes écrits tel qu'il ejf fans fard 

Crfans'déguifement: toujours difpojé k louer 

fes amis , k klamer ceux qu'il prent feurfes 

ennemif , k cenfurer Cr k approuver avec une 

facilité é galle ^ k parler volontiers de lui* , 

mefme 5 tantoft en Uen , quand il enpeutfai'^ 

re naijfre Poccajîon 'y O^ quelquefois en mal: 

aimant mieux dire du m/l de lui^mefme que 

de n'en rien dire du tout : félon la maxime de 

Mr. de U Roche- Foucaud. 

Ménage. Mr. Baillet qui m'a accu- 

(e de philaftie dans l'article précédant^ 

m'auroit icy accufé de periaftologie, 

s*}l avoir fu ce movGvcc» Mmijour ré- 



\ ce qu'il dit, que je parle de moy 
lè, & que j*aime mieux en dire du 
: de n*en point parler , je lui fou- 
ie cela eft faux Je ne parle de moy 
. mes écrits, ny dans mes difcours, 
md il eft queftion d'en parler. Et 
•le moins dans mes éaits , que iSt, 
que St. Auguftin , que St. Jéro- 
c parlent d'eux dans leurs ouvra- 
ais Mr. Baillet ne parle-t^il point 
' Et le moyen de faire des Ictcres^ 
e des Dédicaces > de faire des A - 
es de foy-mefme . fans parler de 
fme? 

•X endroits de mes Toèfies oàfay 
^arlé de my avec nwdejtie. 

C X X X X I I. 

c 

.ns ma Fable à Mr. Nublé : 



\LM E delibatc flosfactmdix , 
nidir Sacerdor , cultor integcr Bcni : 
n mnfrobare , non amarc nonpotcji 
unqu? novit, o mrum marnum dccus • 
7 quoJpcr orbem litcratiis andiu ; 
odàpcr crùcm litcratm Audiu s 
mejftj labûrcquitaojHvatmctim* 



Dans mon Elégie fur la mort du Peit 
3ourbon : 

ïngmii quoàcumtiuè fuit dolor abjtulit amcm » 

Si tamen in notis quidfuit ingcnii j &C. 
-J^os humiles animaa &c. 

. Dans mon Elégie aux Eaux de BoiM^ 
|>on ; 

NymphaBorlmtidcf ^ medicatiNummafantk] 
Sapé quibm viHas Fata dedere manus : j 
. ,3crboniâesUym{hdt^firefituscompefcittACius* \ 

rum^ \ 

"Dum per agit tenues noftralhaliafinos^ 

Dans mon Elégie à Mr. duPericr&à 
Adr. SanteuiL 

Ver a. loquôr : nifipars vohisjiint Mujica re^a y 

Vatihts hxc fient pradafubinde novis, 
Jmpcrium in Vefir^im fur gent-^ gens invida , Va- 
tes ^ 

Submittunt veflro qui mode colla jugo. 
Non ego: fidus erit vobis ^ dumvitamanebit^ 
Menagius ; vefbripars quotacunque chori* 

Dans mon épigramme à Mr. de-Mari* 
gny Carpantier ; 

Poffis iinquere tu tuum fodalcm ? 
Çlw'm tu plus oculis tuis amabas : 
Ad qucmviferefspiusÇolebds : 
'■Cnjui i;erJiculos ^ U-ve^cjjn^ lu^«i; 



'Srcfanê lepzdar , nec de^MUsr 
Vi:cùds lefidùs , :re/çJ3i-er. 

Dans mon cpignunme 85. à MaJe- 
ffioifcUe de la V crgnc : 

Jn^ptiii , eximÙBfirmop m corpor? dates 

Vi faciles dediruntj fulchra. Laveaxa', 
tiifi. 
Vuraj'cd eximium Vatem tiii Fata Tte^urunt^ 

Qui cancrct dofis mun-m tantj, mod^. 
Hà:c e^o , fcdfrujhrj , t(mtavi mdud^ri c/jorti, 

L audiifus cjt imfar ncjhj. Thalia, tuà. 
Si Tufcumfelix VatcmJlnitaJuiJeT^ 

CeJJîffeif arrive Lama vel ipja tuje. 
Ille tamentencrà tantùm milji ccdit Ojiicrs 

Quantum no: illi cedimus eloqtiio. 

J'ay dit dans mon épigramme à Elzevir^ 
Imprimeur d'Amftredam : 

Quid reritm video ? Dei , Dcsqtte l 
K'jJlroT j'cilicetEl:^eviYianis 
Excyjos video typis libclloT. 
G tjpoî Icpidûs & élégantes î 
comptum is' Icpidum novum volum:n l 
Airo litcfulapiccm colore 
Et candtrj niver papyrus £tjuat. 
Cod:xfndcne n:,n quotidiana , 
- Etm rurJjrana nitu mvo umbsUco ? 
¥ul7 tpan^ia cunâapurpuriju • 
Ef 'u^,t unniaVumiceexpêlita. 
Ta-n :.m;*tum 'S hpiium n/ium vclumen 
Inz î;;- î's!ir,î''StviiHU^'mteî ' 
Ez rusa nn ôdhtne ^ dont ha^!f.r€ 

Tmc il. O Jjfi 



Î|I4 Jtmi-baillet: 

Typiverficulis amœnûatef. ' "^ 

Sic nuft£ , invid'àfàta quôs ncgârunt , 
Ornatrix trihuitnjvos légères. 

Et dans l'épigramme à Mr. de Benfé- 
rade : 

fiuàdnuBumtibifcrifjîmuf pommas 
Qtfttbf cârmlnajcripfimus Pc^tts , 
Qmsfamâ , ingSiio , cruditione , 
Bt longe [tifcras amœnitate , 
Mirdriy o/^/VweBENSERADE, noli, . 
Aitcjcilicct'y ElegantiarUm 
Vnm dUipatcY es s piter Leporum ; 
Et cultts ihinàs , èr ntiniis venuftis 
'NoftrisréHigioeJladireMufu. 

Et dans mon épîgramme à Mr. Charles 
Caton de Court : 

Carolus Egiditùn celebrfivit carminé , qtiid ni ? 
Virgilius culiccm , ranas celeùravit Homerîts* 

Et dans mes Poëfîes Grecques y page 
iSi. 

fil fit JV> 0^9]^«VxfV^ ^«AA* f^A4id«|CCf>^. 

Et dans mon Eglogue , intitulée Chri* 
fiin'e : 

A ijuoy tendent ^ Daphnis^ tant de difcoun fld-* 

teurs ? 
le fuis y ir tu (ef AÏS > k moindre det Paftcurs &c. 

C/n/- 
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}yfiflin':fQmouirm:sffCjl::ch.t!um\tux 

^cut qucaanrfer valons je gariejh troupeaux. 

» 

V ay parlé de mefme de moy avec mo- 
lie dans un nombre infini d'endroits 
ma profe. Et Mr. Baillet qui en plu- 
.irs endroits de fes écrits m'accufe de 
lité, dit ailleurs que je fuis modefte, 
eft à la page 8 5 . de (es Ëclairciflcmens. 
>icy l'endroit: Quoy que je n*aye jamais' 
r honneur de connoiftre Air . Ménage que 
rU lecture de fes ouvrager^ jen^ajfpasUip' 
de reconnoijlre fur la foi de fes amis , qu^ 
;/? un homme d'une probité particulière^ 
me humeur très officieufe C^ très carejfan- 
: d'une modeflie & d'une franchiCefem* 
élekcelledes jinciens. Mr. Baylc dans 
Jugement qu'il a fait de mes Origines 
•la Langue Italienne, dansfaRcpu- 
îque desLettrcsde \6i6. m*aaufliloué 
modeftie. Le Père Vavaflcur a dit 
moy dans une de fes épigrammcs,quc 
(lois un homme fans fade. 

Ve doHii m , lar^Htn , vacuumfttjluquc , du loti w: 
Men AGI , iiuibus es notior , cjjc volitni . Ac. 

Mr. Pearfon , Evcfauc de Chcftcr en 
igleterre, m'alouéuc modcration 8c 
candeur. Ses paroles ont ctc rappor- 
es cy-defl us au chapitre ^ 3 • 

O z IU~ 



jlnti'bailUn 317 

laijferp^s de recueuiUir tous les tcmoign a- 
nd'eflin7e que les Savans ojgt rendus à /on 
y/te.posir en tirer avAntageCren entret enir 
'ropre vanité. JefuppliemcsLcftcurs 
remarquer, quelorfquc Mr. Baillet 
lit de moy toutes ces chofcsinjuricu- 
, je ne favois pas qu'il fuft au monde. 
aisoùcllceRecueuilde mes Eloges? 
i a-t-il été imprimé ? Qui efl celui qui 
vumanufcrit ?Ilfaut expliquer à Mr. 
lillct ce que c'eft que ce prctandu Re- 
cuildc mes Eloges. Un de mes fre- 
squi étoit Lieutenant Particulier au 
cge Préfîdial d'Angers 9 étant mort à 
tgcde34. ans, quelques années après 
morr^je pris le dcflein de faire les Vies 
■ quelques perfonncs illuftres de fa fa- 
iîc & de celle de fa femme Madelainc 
^uct, &delcsadrefleràPierre Guil- 
lîîcMcnage, fon fîsjCapitainc au Re- 
tient de Piémont, pour l'exciter à 
udc de la vertu. Je fis imprimer en 
^4. La Vie de Mathieu Ménage, 
puté par l'Evefque & par le Chapitre 
Lngcrs au Concile de Bafle , & Dépu- 
înUiiie par les Pères de ce Concile au 
5e Eugène IV. Et quelque tans après, 
is imprimer la Vie de Pierre Ayrault , 
mtenant Criminel d'Anccrs, ro^" 
ndpcre maternel: celle de Guil] 

03 



5 r8 jlnti-haillet. 

me Ménage , Avocat du Roi d'Angers, 
monpcre: ctUedeJan Des -Jardins, 
Médecin Ordinaire de François I. grand 
perc maternel de Guionne Ayrault , ma 
mère ; & celle de Jofeph le Tellieri 
Général des Minimes , grand oncle de 
ma mère. A la fin de la vie de mon pc** 
rc, je m'engageayà écrire la mienne. 
Voicy l'endroit : HaBenus de liheris 

GuiLLELMI MeNAGIT, OVi tUtl 

nam de me , e^uem ad aliquam ingenii at" 
que eruditioms famamferveniffe putant po- 
pulares mei'y liceat enim mihi afudteglo" 
riari'y alidsegoadte^ jîvacat annales nO' 
Jtrornm audire laborum. Pour écrire ma 
Vie, j'ay u befoin de voir tout ceiquc 
les Auteurs avoient dit de moy , dans 
leurs ouvrages en bien & en mal 
N'aiant pas tous les livres où il étoit par- 
lé pour & contre moy , car ces livres îbnt 
en fi grand nombre qu'ils pourroient 
compofer une petite Bibliothèque, je 
priay quelques uns de mes amis , qui a- 
voient ceux que je n'avois pas , de m'ex- 
traire les louanges & les injures qu'on 
avoit écrites de moi dans ces livres : ce 
qu'ils firent. Qu'eft-ce qu'il y a à dire à 
cette aâion ? Il y a deux mille perfonnes 
qui ont écrit leur propre Vie. Jlcpleri- 
qiuefuam ifji vita.m naxrare ^ pduciamfo- 



Ami'bailltt. j ip 

tuis morum ^ qukm arrogantiam arbitrati 
funt. Nec id Rutilio O^ Scauro citrafidem , 
éut ohtreSlationi fmt 5 adeo virtutes iifdem 
temporihw oftimç dflimantur , qmbusfar 
çtllimè gignuntur ^ dit Tacite dans la Vie 
d' Agricola. Scribam ipfe de me^ multorutf^ 
clarorum virorum epcemflo^ dit Ciceron 
dans fa belle lettre à Lucéïus. Dicitur 
Lucilius vitamfuamfcripfijfe , O^ non fibi 
fepercijfe^ dit le Vieux Commentateur 
û'Horace , livre 2 . chapitre premier. 

11 eft aurefte à remarquer que les cho- 
fes injurieufes qu'on a écrites de moy, 
furpaiFent celles qui ont été écrites à 
mon avantage. Et tous mes écrits font 
remplis des plaintes que j'ay faites au 
fujet de ces chofes injurieufes. 

f 'ay dit dans la Préface de mes Obfer- 
vations fur la Langue Françoifc : Non 
feulentent je n'*ay jamais ojfanfeperfonneyfans 
y avoir été excité var quelque outrage^ mais 
(ay toujours rendu a tout le monde tout lefer-^ 
yice dont j^ay été capablç: C^j^ayétéaJJez, 
burcux pour n^ avoir pas été inutile àvlujieurs 
ferfonnes 3 Cependant , par je ne fais quel^ 
le fatalité^ on a fait des Bibliothèques de li" 
belles contre moy. 

J'ay dit dans ma Préface de Laërce : 
Si quis vero de erroribus mei$ privatim me 
stqHcamicimonere volet ^ na iile magnam 4 

O ^ mt 



uinti-baillet. 
les termes de Mr, SarAJin^ ijue Bille-' 
fs Hebdomadaires : Et fa dignité^ quel" 
^ refpeSt cjuej^aye four elle , ne n^en auroit ' 
fas empefché, Maledici Senatoribus non 
ôportct. Rcmaledici, civile, fafque 
cil. Afais je tire trop de gloire de ceux (jui 
jLécrivent contre moj foUr écrire contr*eux. Il 
fCj a guère d'homme^ favants dans P Europe 
^ui ne m^ayent donné dans leurs écrits des té' 
moignages de leur eflime : Et plufieurs mef» 
me d^entr'eux m^ontfait Phonneur denftu* 
drejfer de leurs ouvrages. Cependant ^ Je h 
dis encore comme je lepenfe , tous ces temti" 
gnages d'^eflime de tant de grands hommes 
quelqu* avantageux , qu'ils foient k ma répu^ 
tation 5 le fontbeaucoup moins que les injures 
que je ne fay combien de petits envieux 9nt 
publiées contre moy dans leurs Rhapfédies, 
Et les Libelles cju^on ^ faits pour medi^amer^ 
me font infiniment plus glorieux que tous les 
livres qui ont été faits à ma louange. 

Remarquez , que Mr. Baillpt a dit 
que ma Morale étoit une Morale de 
Payen, parcequej'ay employé ce pafla- 
*gé de Suétone 5 Maledici Senatorihus nm 
oportet : remaledici 5 civile ^ fafque e/?. 

Je reviens aux Auteurs qui ont écrit 
cx>ntre moy. Après le grand nombre 
de livres qui ont été faits contre moy, 
dont yay pîcAc îiu^cîAtot^^ xsj^fc \^ viens 
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de rapporter , comment Mr. Baiilet 

a-t-il pu écrire les paroles fuivantes ? fç \lf^^\ 

ne trouve féi6 étrange qt^e Mr. Ménage après 

fétre loué lui-ftiefipe fefajfe huer par a'au-» 

très comme un excellant Po'àe: maisladif^ 

jicultéejt de fe faire aùjfi mépriferpard^au-^ 

trcsy comme il s^efimeprifé lui mêfine. Il 

paroift avoir voulu fe réferver a lui feulle 

droit defe méprifer. Si quelqu^un voulait fe 

joindre k lui pour coopérer avec lui dans ic 

mefme dejfein y C^pon lui demandait feule-^ 

ment f on confantement , pour publier , a^r 

forifer^ ou Amplifier fes mépris ^ je parie 

contre V égalité ou lafincéritédefon cœur. Je 

doute aiiil voulufi recevoir de U part d^un 

oMtre les mépris ouleblafmeaveclamefme 

p'anquillité que les louanges qui lui vien» 

droientaujfiaunautre: quoy quHln^aytpeut- 

xfire qu'une mefme dijpofition d^efprit^ un 

mefme cœur j Ç^ tpje mefme fin , lorf qu'il 

entreprant de fe louer ou de fe hla/merlui" 

p^efme, jiinfi ce mépris volontaire , que 

f Ecole Appelleroit fans doute plufiofi ailif 

4H^paJfify paroifi Are une manière de parler 

figurée CT' myflérieufey qui a heaucçap de rap-^ 

port intérieur avec le defirfegret de la louan-» 

ge^ Cr qui part peut-ejtre cTun mefrne prin^, 

cipe. De forte que cette manière de femépri^' 

ferpourroit bien être comprifedans la défini' 

tion iune nouvelle efpéce dhumilfté e^ue t E' 

6 çnxutt 
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ujer des termes de Mr, Sétrafin^ éjue Sillet 
Vefées Hebdomadaires : Et fa dignité^ quel^ 
que refpeSt cjuefayefour elle , ne m'en aurait 
fos empefché. Maledici Senatoribus non 
<5portct. Rcmaledici, civile, fiifque 
cil. Afais je tire trop de gloire de ceux qui 
'^écrivent contre moy four écrire contr* eux. Il 
ffjaguére d'homme/ favants dans P Europe 
^ui ne ni'ajent donné dans leurs écrits des ti* 
moignages de leur efiime : Et plufieurs mtf 
me d'entr'eux m^ ont fait V honneur denfâr 
drejfer de leurs ouvrages. Cependant , \t \t 
dis encore comme je le penfe^ tous ces temoi-' 
gnages d' efiime de tant de grands hommes 
quelqu* avantageux , <ju*ilsfoient k ma répU' 
tation 5 le font beaucoup moins efue les injures 
que je ne faj combien de petits envieux emt 
publiées contre moj dans leurs Rhapfôdies. 
Et les Libelles cju^on â faits pour med^amer^ 
me font infiniment plus glorieux que tous les 
livres qui ont été faits k ma louange. 

Remarquez , que Mr. Baillct a dit 
que ma Morale étoit une Morale de 
IPayen, parceque j'ay employé ce paffa- 
gé de Suétone 5 Maledici Senatoribus nmt 
oportet : remaledici 5 civile ^fafque efl. 

Je reviens aux Auteurs qui ont écrit 
contre moy. Apres le grand nombre 
de livres c\u\ ont été faits contre moy, 
dont y ay ipîcdé ^u^ctAt^w^ ^^ Y ^^^^ 



de rapporter , comment Mr.. Baiflet 
a-t-il pu écrire les paroles fuivantes ? fç Tomcj 
ne trouve f4A étrange (jyte Mr. Ménage afrfs ^^^^ *^ 
i*étre loué lui- f(te fine fefaffe louer far aau^ 
très comme un excellant Po'àe: maisladif^ 
ficultéeft de fe faire aûjfi méfriferfantau^ 
trcs j comme il s^eji meprifélui mefine. Il 
faroifi avoir voulu fe réfsrver à lui feulle 
droit defe méprifer. Si quelqu^un vouloitfe 
joindre k lui pour coopérer avec lui dans le 
mefmedeffein^ C^ ^ on lui demandoit feule-- 
ment fon conf ont ement ^ pour publier , a^r 
forifer^ ou amplifier fes mépris^ je parie 
contre [* égalité ou la pncérite de fon cœur, fe 
doute au'il voulufi recevoir de U part d'un 
^tre les mépris oulehlafme avec lamefme 
frsnquillité que les louanges qui lui vien^ 
droientaujfiaunautre: quoy qu'il n^ajftpeut" 
ffire qu'une mefme dijpojkion d*ejprit^ un 
mefmecœur^ Cr une mefme fin , lorfqu^il 
entreprant de fe louer ou de fe bla/merlui" 
p^efme. jiinfi ce mépris volontaire , que 
f Ecole Appelleroit fans doute pluftofi aaif 
^nep^jpj^ paroifi Are une manière de parler 
figurée & myflérieufe^ qui a be^ucoap ae rap'^ y 
port intérieur avec le defirfegret de la louan^ 
ge^ C^ qui part peut-efire d' tm meffne prin^. 
cipe, Deforte que cette manière defe mepri-' 
fer pourrait bien être comprifedans la défini^ 
tion de me nom/elle efpéce £\i\m%X\\i (|ue t E« 



Ami'baillet. 

f^^00 Séante nom a dennéeàans un des li* 

^^^USag^e. Ou eft la bonne foy de 

■ jAr. Baillct ? Mais où eft fori jugement ? 

Vcut-il que j'aille follicitcr les Auteurs 

iTécrirc contre moy ? 

Jujlificatim de mes Fers £ amour. 

C X X X X I V. 

MOnfîeur Baillct m'accufe comme 
d*iin péché énorme & d'un crime 
confidérable d'avoir fait des vers de ga- 
lanterie. Ce Mr. Bâillet qui m'intantc 
cette accufation 5 eft un homme de nul- 
le dignité dans le monde. C'eftoit ori- 
ginairement un Régent de Quatrième 
du Collège de la ville de Beauvais : Et 
c'eft aujourdhui le Bibliothécaire deMr. 
l'Avocat Général de Lamoignon , & le 
Pédagogue de Monfieur ion fî^. C'eft 
un homme qui ne me connoiit point; 
quinem'ajamaisvu, & que je n'ay ja- 
mais vu. Et Mr. le Duc de Montaufiet 
dcqui j'ay l'honneur d'être connu parti- 
culièrement: qui a été en mefme tans 
Gouverneur de trois Provinces : qui eft 
un homme degrand mérite dans la guer- 
re 8c dans les lettres: qui eft un homme 
d'une grande vertu Se d'une grande "Çixo^ 
bité: &quiacaufcàL^c^\s^b\\.'^^dR cette 



vertu & de cette probité, a été choifi par 
le Roi pour être Gouverneur de Mon- 
(èigneurleDaufin, m^aibîlicitédeiàire 
imprimer ces vers que Mr.Baillet trouve 
lî criminels. CTeficequiparoiftparces 
mots de la Dédicace de mes Poefîes à 
Mr. de Montaufier. Efiàigitajii y ///nr- 
firiffimej C^ qnêd f^tius duxerim y mtdi^ 

tifflme MosTAVSEKi 9 «^ f^^ 9*^ t^jp*'"' 
j^cebant Carmina ^ inwnam C9rfm rtdigc^ 

rem. Aiandavi Giréddê , 

Fnr qutm fer ire nzn licet mii nugà , 

Eaut colligeret. ColUgit. Mr.Godeau, 
Eveftjue de Grafle & de Vencc^qui ctoit 
auffi un homme d'un grand mérite , d'u-* 
ne grande vertu & d'une grande probi«^ 
té, &qui, comme je Tay dit ailleurs 9 
étoit auîn bon Evefque qu'il étoit bon 
Poëte 5 m'a follicitc de la mefmc chofc. 
Ce qui paroift par une de fes Lettres en 
vers qu'il m'a fait l'honneur de m'adref- 
fcr, & qui cft imprimée dans le Rccueuil 
defesPoëfîes. Voicy l'endroit de cette 
Lettre qui regarde cette particularité : 

Quand pomyons nous jouir de ia beauté des ticnsi 

Il p arle de mes vers) 

Quand CCS nobles captifs rompront ils Icurf 

licns^: 6lc. 
lie mm cache dmc point Ut 4({miYa5(c« 'uviKcç* 

O 7 tVcW' 



charme par tes iedux vers 

les. 

^iixvcrs dciananiîdiiHnji 
Délivre mifj'tlejtimsdeU 
Eegoutc promptement Iggi 
Qui va dâU! IVnixetffar i 

Il cft à remarquer que 
iîer & Mr. Godeau ; 
vers avant qu'ils fufTcnt 
PereMambrun, Preft: 
gniedejéftis, afaitda' 

grVmmrdc Montauficr & Mr. 

aéié pm-fujetd'iincdemes épig 

«"ûiiV^" par laquelle j'avois dit ï 
il a fait une Eglogue , 
duit, déplorant fous le i 

1 k réiblution que j'avoi 

/ faire devei"s. 

' Ml firclus hoc Nyr^fhs 

' incTtei 

HûF , Nymph-e , Calaviùs 

Caiiihos , 
Crajiig.:iiits quiliia ifMofç. 
Bcll.eo! : tifc fc vinçi dux 
Sellai , Mofchive fines , h 

ilme fait dire enfiiitc , 

Nymphici Gtndîades'Sy 

tafticri 
Jidtifalecis tuusatcuhoi 
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ELcmarquez qn'il loue fous monn om 
cncs vers d'amour. 

Jlanc etiam , qm Kcgutn animas à'firtia dixh 
Bei/a j tua tandem ju[fendit in arbore buxum* 

Et il ajoute , dç fon chef, 

Dixerat. Inviti Ca lamufque if Tijlu la ramo 
Sufpenfi tremuere» Dolor Saltum occupât ingcnr, 
Ferjilvam tacitce volucres , m^ft^que^eorjum^ 
Et nitidos foies , artefque odere canendi. 
Felices Zejfhyrorum animas odere fufurri : 
JAollidque oderuntfalientem murmura lymfbam 
Quin etiam attonitos habuerefilentia longo 
Temfcrefaftores , trijîes taciturnaper ora 
Tamùm ibant lacrima , ir maftofujpiria corde» 

Et cnfuitc : 

Hos inter gcmitus ^ mediolcnijfimavenit 
ybx nemore , ir clarè Paftorum allabitur auret» 
At non hœc dederas olim promiffa , M E-» 

NALCA, 

Cwn tibifeprimùm Cliopermijït habere. 
* 'Sonne vides , quamo tolletfegloriaplaufu 
GoNDi ADUM ? Yubroque infignem ut Hffmd 

galero 
Pana dédit ? B^cipe hos Calamos : filvafqueper 

omnes ' 
Pcrque êmnes ripas , illum celeirare mémento, 
Éxtemplà converjl anémi. Paftoribus omms 
Orc dûlcr occidit. Buxum^ CalamoÇque receptu 
Mufarumque adeopriyios gratantur honores, 

Mr. Charpanticr de TAcadémie Fran- 



Chsrmefitr tes beaux vers les c^Ys if UscfT^il-^ 

les» 

Jiux vers de ton aniî donnait la liberté , ' 

Délivre aujjl les tiens de leur captivité : 
Et goûte fromPtement I4 grande renommée 
Qui va dêns l Univers far eux êtrefemée» 

ïl eft à remarquer que Mr. de Montavi-» 
fier & Mr. Godeau avoient vu mes 
vers avant qu'ils fuffent imprimez. Le 
Père Mambrun , Preftre oe la Çompa- 
, ghiedejéfus, a fait davantage que Mr. 
grlmmc de Montauficr & Mr. Gôdeau: car au 
a été pro-fujet d'une de mes épigrammes Latines 
ëeffus.^^" par laquelle j'avpis dit adiisu aux Mufesy 
il a fait une Eglogue , où il ^'eft intro- 
duit, déplorant fous le nom de Daphms, 
la réfolution que j'avois prife de ne plus 
(aire de vers. 

Jl:>! fcelus hoç Nytfifha^ frohibete. Sineiif 

inertes 
Hos^ Njimjpha^ Cal^n^s} Latm quibus ille 

Catullos y 
Grajugcnas quibus &Mofchos^atriiifyue lacejfit 
'Bellaos .* necfe vinci duxerepudori , 
BelUi , Mofchivefenes , mollepve Catulli , 

il me fait dire enfuite , 

Nympha; Gondiades Nymfhae } Tu^uehofp- 

tafacri 
JAufa locis tuusençultor; tuacura'M.Ei^At' 

CAS,- 

Jtlunc CaUmum ^2^^^'^\x\^% (\\u^{u£c amorcs : 
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Remarquez qn'il loue fous monn om 
mes vers d*amour. 

Hanc etiam , quâ Rrgum animos b^firtia dixiù 
Bell a y tua tandem juffendit in arbore iuxum. 

Et il ajoute , de Ton chef, 

Dixerat, Inviti Ca lamuÇque if Fijlu la ramo 
Sufpenjî tremuere. Dolor Saltum occupât ingenr. 
Perjîlvam tacita volucres , m^ft4ique[eorJum^ 
Et nitidos joies , artefçjue odere cançndi. 
felices Zephyrorum animas odere fufurri : 
'Mollidque oderuntfalientem murmura lympbam 
Quin etiam attonitos habuerefilentia lor^o 
Tempère pajlores , trijles tacitumaper ora 
Tantùm ibant lacrima , ir majîofuj^iria corde, 

Et cnfuitc : 

Hosintergemitusy medioleniJfimAvenû 
ybx nemore , ir clarè Paftorum allahitur aureff 
At non hac dederas olim promiffd , M Er 

NALCA, 

Cùm tibifeprimùm Cliopermifit haiere. 
* Nowne vides , quamo toUetfeghriaplaufu 
GoNDi ADUM ? rubroque infignem ut ^^m4 

fralero 
Pana dédit ? B^cipe hos Calamos : fihafqueptr 

omnes ' 
Perdue emnes ripas , illam celeirare mémentos 
Éxtemplà converfi animi. Paftoribus omms 
Ore dokr occidit, Buxum, CalamoÇque receptêf 
Mufâirumque odcopriyMsgrataruur honores. 

Mr. Charpantîcr de TAcadémie Fran- 
çoifc^ & Uflde^prcmkys fujtv^^^ K- 
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çadémie Françoife , . avoit fait aupara- 
vant de beaux Scazons fur cette réfolu- 
tion que j 'avois prile de ne plus faiie de 
vers : 

Qulti Menagl jam rmms liber prodù : 
Carusfuellifj ncc minus viris carus ; 
' Quemfalce numquam demetctfua Temfitt , 
"^cc rodet umquam dcntibus fuis Livor ; 
Tantùm ejî le forts intm & venujlatis . 
Vnumfedomnes vellicant Efigramm a , 
Quo dicit aetemum aureis vale Mufis, 
JSam quisferenâ Carmen hc le^atjronte ? 
Si , qua: henimas [enfer itfibifemfer , 
Ingratus iffasffonte deferit Votes. 

Le Père Commire , Preftre de la Com» 
pagnie de Jefus, a auffi fait une épigram- 
me à la louange de la dernière édition du 
Recueuil de mes Poëfies : ce qu'il tfàu- 
roit pas fait s'il avoit jugé ce Recueuil 
auflî criminel que le dit Mr. Baillet. Et 
un nombre inhni de grands , & de gra*- 
ves Perfonages 5 entre lefquels il n c 
faut pas oublier Mr. de Fuftcmberg, 
Evefque de Munfler &de Paderborn, 
Prélat de grande piété 5 m'ont donné 
des louanges pour mes Poëfies : fans 
trouver à dire qu'ilyuft des vers de ga- 
lanterie. Mr. Baillet eft le feul qui m'a 
intanté cette accufation: & qui me l'a 
intantée avec îuïcxxt. \A^ Notons fi 
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je fuîs aufli criminel qu'il le prêtant. 

Comme la Poëfie cft lafleur des Scicn- ^ -^mm 
ces 5 il n'y a perfonne au monde parm i '^'^^ **" 
les gens de lettres qui n'ayt fait ou quj *j[''^^ ' 
n'ayt fouhaitté de faire des vers. Et 
comme l'amour cft une chofe naturelle, 
& que laPoëfie eft le langage de l'amour, 
il n'y ajamaisu d'homme au monde qui 
aye fait des vers qui n'en ayt fait d'a- 
mour; àlarefervedeceuxquifont en- 
trez en Religion avant que de s'être a- 
donnez à la Poëfie. Les Evefques mef- 
mes , qui acaufc de leur dignité, ne peu- 
vent faire des vers d'amour 5 & les Reli- 
gieux qui n'en peuvent faire acaufe de la 
lévérite de leur Reigle 5 en font indire- 
ftement fous la perfone des autres. Ceft 
ainfî que Mr. Godeau, Evefque de Graf- 
fe & de Vence , a parié d'amour dans (à 
Paraphrafe du Cantique des Cantiques : 
8c le Pcre Rémond de Dijon, de la Com- 
pagnie de Jéfus, dans fon Ppëme d'A- 
lexis: SclePereSautel, & le Père Le 
Moine, de la mefine Compagnie 5 ce- 
lui-cy, dans fon Saint Louis , & celui- 
là , dans fes Larmes de la Made- 
laine. 

11 y a de deux fortes de vers d*amoun 
[I y en a d'honneftes : il y en a d'obfcé- 
iKs. La plufpart des anciens Romains . 
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nfuîtc: jin ego verear {neminemvi^ 
'ufn 'y ne quam infpeciem adulationis in" 
m j rjominabo) ne me non jatis deceat 
decuit Aîarcum Tnllium y Cajum CaU 
5 Ajïnium PoUionjsm , Aîarcum Mef^ 
n 5 Qmntum Hortenfium 5 Aiarcum 
Hfn^ LiiciumSj(lUmy Quint um Ca- 
*m , Quintum Scdvolam ^ Servium SuU 
an 5 Varronem j Torquatum , (immo 
^uatos) CAfemmium^ LentulumGe'» 
Tum 9 Annaum Senecam^ Lucceium^ Cr 
timè Firginium Rufum. Et ^ fi non 
ciunt exempta frivata , Divum fulium , 
vumjiugufiumj Divum Nervam^ Ti- 
t Cétfarem'yNeronem enim tranfeo*yCjuam^ 
fciam non corrumpi in deterius qua ali^ 
imo etiam k malisy fed honefiamanere 
^fepius k bonis fiunt : inter quos velpraci^ 
^umerandus P, f^irgilius , Cornélius Ne* 
5 O^ priits Ennius y Attiufque. Non 
iem hi Sénat ores ^ fed fanUitas morum 
difiat ordinibusj C'cft dans la ^ . cpi- 
du livre V. de Ces Epitrcs. Et dans 
[Uatorziéme du livre quatrième : Si 
^tilla tibi paulopetulantiora videbuntur y 
•a^t-le de fcs livres d'Hcndécafyllabcsj 
^ruditionis tiu cogitare fummês ilbs O* 
^ijftmos viros qui talia fcripferwtt , mm 
•ô lafciviâ rerum ^ fed ne verbii qmd^ 
is abJUnuiJfe: eptd mps refHgiwmt 
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ont cru qu*il étoit permis de faire des 
vers deshonnç^ftes : ce qu'ils appcloient 
faire des vers k U Romaine. Catulle étoit 
de cet avis \ comme il paroif^ par ces 
" hendécafyllabes 3 

I4am caftum effe decetfium TtUtam 
Jffum: verficulos nihil necfjfe cfi } - 
Qui twn dcnique habcntjalem & ie^êrcm , 
Stfunt mollicuU & farum fudici. 

Et comme Ta très-» véritablement rt- 
marqué Mr, Voffius le fis, fur fon Ca- 
tulle 5 robfcénité tient fouvcnt lieu de 
pointe dans les épigrammes de Catulle. 
Martial a été du mefme avis , que Catul- 
le. Lafciva efi nobisfagina^ vitaproba efi^ 
Oeft ce qu'il dit dans quelqu'une de fes 
épigrammes. Et il dit dans fa Préface 
du premier livre : Lafcivam vjerbontm 
veritatem^ id efi EfigrAmmatum linguam ^ 
excufarem^fi meum effet exemùlum. Sic 
fcribit Catuilus : fie Marfus : pc Pedo : Jif 
Getulicm: fie quicumquiperlegitur. Plinc 
le jeune, qui étoit une perfonnc grave 
& Confulaire , étoit auffi de cet avis. 
Facio fiùnnum^juam verficulos , feveras pd* 
rum, Nec molefieferohanc effe de mo/ibnf 
mets exiftimationem : ut^ qui nefciunt ta" 
lia doSiiJfimes^ graviffimos^ fanSHffimos^ 
hominesfcrif titane , mi fcribere mirenm. 

Et 



jKXord qaejc a'csai'oâs psÔBC 
MDdj'cnainxKB, jcpo«rsOMflie^l&- 1 
n'y ou du moins m'cxcafer , de m • 1 

rrs de gihmene par l^cxamplc d'u 
,d nombre dcptdbncsiiluitrc», qi 
[ Eccléfiaftiqi 
alancerie: 
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ftveriores^ (unçte enim^) fed quiatimiàl- 
eresfmmm, Scimm aliocjui hujus opufculi il' 
Um ejfe verifjimam legem qnam Catullus 
exfrejfit. 

Nam caftum cjfe âccct^fium Polit am 
Ij>fum ; vcrficulos nihil n:ccjfe efi^ &c. 

Mais noftré Religion eft contraire à cet- 
te pratique. Car , comme pluficurs 
l'ont remarqué ^ s'ilne nous eft pas per- 
mis de dire des paroles oifî ves, il ne nous 
eft pas permis à plus forte railond'eit di- 
re de lafcivcs. Noftre Langue dailleurs 
rejette ces façons de parler deshonncr 
ftes. 

Maïs pour les vers de galanterie hon* 
nefte , c'ej[l être trop fevére aue de les 
condanner. Si c'eft un pèche de faire 
des vers de galanterie ^ c'eft un péché 
d'en lire. Et fi c'eft un péché d'en lire, 
je demande à Mr. Baillet pourqnoy jl 
Kt, non feulement ces fortes devers, 
mais les vers les plus lafcifs & les plus 
obfcéncs, J'ay autrefois oui dire au P. 
S irmondqu'aiant lu le jugement que fe- 
foit Photius du Roman d'AchillésTa- 
ti us , par lequel il paroiflbit que ce Ro- 
m an étoit rempli d'obfcénitez , il ne l'a- 
voit jamais voulu lire. Mais peut-eftrc 
que Mr, BaiUct enlifant ces vers lafcifs 
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appelé EumachtM en quelques 
Erits , je n'appuie pas fur cet 
le. 

ODORUS pRODROMOs , Autcur du 
des Amours de Rofidés 6c de 
nte. Mr. Gaumin qui apublic 
îan, cvoic que ce Théodorus Pro- 
îétoitPrefke. 

IPHUS ExosiEN SIS, ou OEnomus 
jcnt , fofefhus Ifantu. Balxus , 
, ôc autres , difent qu'il avoit 
a livre intitulé Nug£ amMtorU: 
re fi ce livre étoit en vers ou en 
nais comme fcsautrcs livres font 
, il y a appanincc que celui-là 
iflîenvers. Ilvivoitdu tans de 
■dl. Roi d'Angleterre. Il étoit 
fialduinus Archevefque de Bor- 
Et Pitféus dans ion livre af? Scri- 
Angh^ , page :75- tJit que ce 
nus le fit Archeverquc de Bor- 
: ce qui n'eft pas véritable : & ce 
réfuté par les Sainte Marthe dans 
illU ChrtfiUriA , à l'article des Ar- 
|ues de Bordeaux : mais il eft 
tlt qu'il étoit Eccléfiaftiquc.Joan- 
mis qui fît imprim er àLondres en 
noétavalil^^^l^Darês P|iry- 
la Guen p^" 

ionien- 
Us, 
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Lijle de phjieurs Eccîéfiajlii^ues céU- 

bres j qui étant Eccl^iajti^tm , 

ont écrit d'amour en vers ou 

enprofe. 

C X X X X V. 

HELioDORE.EtantEvcfqucde Trie* 
ca en Thcflalie, il fit le Roman 
des Amours de Théagéne ôc de Chari- 
clée ; à l'imitation duquel tous les Ro- 
mans postérieurs ont été faits : ce qui a 
feit dire que tous ces Romans étoient 
des enfkns du mariage de Théagéne & 
de Chariclée. 

AcHiLLES Tatius. Il a ccîit Ic Ro- 
man des Amours de Glitophon & de 
Leucippe , à l'imitation de celui d'Hé- 
liodore. Mais il n'a pas imité l'honnc- 
ftetéd'Héliodore. On prêtant qu'il a 
étéEvcfque, 

EusTATHius. Auteur du Roman 
des Amours d'Ifméne & d'Ifînénic. 
Quelques uns prctandent que c'eft FEu- 
ftathius. Commentateur d'Homère, Ar- 
cbevefquedeTheflalonique. Mais com- 
me je ne fuis pas de cet avis, & que d'un 
autre coté l'Auteur de ce Roman fc 

tcou- 
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JVC appelé Eumathim en quelques 
.nuicrics , je n'appuie pas fur cet 
^mplc. 

Theodorus Prodromus , Auteur du 
man des Amours de Roficlcs & de 
odante. Mr. Gaumin qui a public 
îl^oman, croit que ce Théodorus Pro- 
>mus étoit Pre lire. 

f OSEPHUS ExONIEN SIS, OU OEnONIUS 

trcmcnt , fcfefhw Ifunm. Balaeus 9 
cféus , & autres , difent qu'il avoit 
it un livre intitulé Nug£ améitorU : 
18 dire fi ce livre étoit en vers ou en 
>fc : mais comme fes autres livres font 
vers 5 il y a apparance que celui - là 
^kauffienvers. Ilvivoitdu tans de 
ichardl. Roi d'x\ngleterre. Il étoit 
li de fialduinus Archevefque de Bor- 
aux. Et Pitféus dans fon livre de Scri^ 
mhm Anghd , page 275. dit que ce 
iduinus le fît Archevefque de Bor- 
aux : ce qui n'eft pas véritable ; & ce 
i eft réfuté par les Sainte Marthe dans 
ir G allia Chrifiiana , à l'article des Ar- 
evefques de Bordeaux : mais il efl 
nftant qu'il étoit Eccléfîaftique. Joan- 
i Morus qui fît imprimer àLondres en 
7Ç. in oftavo les livres de Darês PJiry- 
js de la Guerre de Troie 5 mis en vers 
fix livres par notre JofephusExonien- 
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trcs qu'il a éaût des Lettres amouréufes, 
à rimitation de Platon. Il étoit Preûre , 
& Chanoine du Dôme de Florance. 

Le Cardinal Bembo. Ses Poèïîes 
Italiennes font tres-honneftes: mais il 
y a de grandes obfcénitez dans fes vers 
Latins : ce que Mr. de Thou attribue à 
la licence du fiécle. 

^AN DE LA CASE^i Archevclque de 
Benévent , & Nonce du Pape à Venife, 
Tous fts vers Latins & Italiens font très 
honneftes, à la rcfcrve de fon Capitolo 
dcl Forno , qu'il fit dans une extrême 
jeunefle , & étant Laïque^ Voyez 
cy-deflusle chapitre 12c. 

Le Berni. Il à fait un grand nombre 
de vers d'araour. Il étoit en qualité de 
Segretaire & d'Eccléfiaftique auprès de 
rilluftrc Mathieu Gilbert Evefque de 
Vérone. Il fut enfuite Chanoine de la 
Cathédrale de Florance. 

OcTAviEN DE St. Gelais, Evcfquc 
d'Angoulefme. Etant fimple Bénéfi- 
cier, il fit plufîeurs vers d'amour. Il 
traduifit lés Epitres des Heroïdes d'O- 
. . fony'iàc: & fi Henri Eftienne en doit être 
polog/e cru, l'Art d'aimer du mefme Poète. Il 
Hsrodc'Yiy ji point d'apparance qu'il ait fait les 
vers licencieux queHenri Eftienur^dans 
fon Apologie d'Hérod ote , lui attribue. 

Mel- 



afu on 
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Mellin de St. Gelais, Abbé de 
edus , &' Aumofnier de François, 
lu fin de France. Quoyqu'il ait fait des 
'S aflez licencieux, Mr. Baillet l'a laifle 
paix. 11 étoit fis naturel d'Oélavien. 
Antoine Heroet, Evefque de Di- 
î. Etant Eccléfiaftique du (egond 
dre 5 il fit plufieurs vers de galanterie. 
îft un de nos anciens Poètes Eroti-i 
es : & Joachin Du Bellay a fait fur lui 
tte épigramme : 

ANTdNIUS HEROETUS, 

EPISCOPUS DINENSIS. 

"t^on tua , fn (^uamvis Gallù Heroïca Mttfa , 
Hcroïs nomen Mufa tibi vnpoftiit. 

Tarn bene quoi nobis verum d:fcri/ns 'k^aju 
Impofuit Graio nomine nomcn i^«f. 

emarquez que Joachin Du Bellay loue 
lEvelque d'avoirfait des vers d'amour. 
PoNTus -DE Thiard , Evcfquc de 
!acon. Etant Eccléfiaftique du fegond 
rdre , il fit plufieurs vers d'amour & 
: galanterie: & entr'autres, fes trois 
Tes des Erreurs Amoureufes. Etant 
vefque , il s'appliqua férieufement à 
n devoir d'Evefque. 
Alphonse Delbene, Evefque d'AI- 
. Etant Eccléfiaftique du fegond Or- 
e, il fit un Commantaire fur Pétrone, 

quel eft imprimé. 

P z 'R.o^- 



mourcufes, il a faictn>isU< 
nets amoureux : celui des 
CalTandrc, celui des Amou 
Ce celui des Amours d'Hél 
gères. Il fit ce dernier livre 
tort avancé, comme nous 
decctendroicdcfaVîc, co 
Claude Binet: ^prriavain 
JujctSy il voulut jinirCr" court 
VTtsfifr Us Sonnets iHileine. 
hexutez.-, C?" rarts perft^itni 
furent le dernier f^ flus dign 
Jllufe. Ledernier^ ^itrceijsf 
de lit vair qu'en ft vieilleffi : C 
parcequilfurpafa y aufjîbien^ 
de -vertu f &^ de reput/ttion les , 
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^excitM d écrire de pareil ftile : comme plus 
conforme dÇon âge ^Cr k la gravité de fonfa^ 
/0ir. £t ayant ^ ce lui fembloit ^ far ce 
Ufcours occafion de vouer fa Aiufe k un fujet 
t^excellent mérite , il prit le confeil de Ih 
"Zeinepourpermijfion^ ou pf^ofi comman^ 
iement de s^adreffer en fi bon lie^ : qui e fi oit 
une des filles de la Chambre , d'une très 
tncienne C^ très noble Aiaifon de Sainton^ 
f r. Ayant continué en cette volonté juf crues 
i la fin ^ il finit quafifiavie en la louant. Ces 
dernières paroles de Binct ne s'accor- 
dent pas avec ce que dit noftre homme ^ 
Sue Ronfard dans les dernières années 
e {â vie renonça aux vers de galanterie. 
Lie Miniflre de Montdieu à écrit que 
Ronfard étoit Preftre: ecquitfcft pas 
véritable: eomme Ronfard luî-mefîne 
le témoigne dans fa Réponce à ce Mini- 
ftre, en ces vers: 

Or fur ^ mon frère enChrijt j tudis^uejefuà 

Preftre. 
VattefteCEtcmdquejeUvoudroireftre^ 
Et avoir tout le dos 4f le chefempeÇché. 
Vcffous lapefanteur cCune bonne Évefchc. 

& ce qui fuit. 

JoACHiN DU Bellay. Mr. Baillct 
dit qu'il étoit Chanoine Se Archidiacre 

P } de 



à )tf. ans, UAoïtfurlepoii 

Archn'dquc de Bordeaux { 
& par la oêmiâkHi du Cardi 
lay. 11 a tait untresgnmd 
vers d'amour tAtms& Frai 

DtSFOiirES } Abbé de 
Bonport, & de Jofaphat , £ 
de la Siime CfaapcÛe de F 
toutes ces dignircz Eccléfiaf 
un nombre infini de %'ers d'i 
fclon le Cardinal DuPerroi 
de Sainic Marthe, c'étoit le ] 
Poètes Erotiques de Ion tans 

BeRTaud, EvefqucdcSa: 
auilî lielU Schirrjt àtgU Aman, 
iJesAtnourcuJcs furent publii 
de fon confant«neM.OT fi> 



Le Cardinal du Perron. Voyez 

cy-deflbus , page 3 50. & 3 5 1 . 

Régnier, le Satirique. 11 étoit Cha- 
noine : témoin cette épigramme qu'il fit 
contre un certain Vialard , 

Via/ardj plein cThypocrifie , 
Farjemcnces ir caniredits , 
S ^ étoit mis dam lajantaifie 
D^avuir mon bien HT Paradis. 
T>ieu fegard de chicanerie. 
Pour cela , je lefayfort bien 
Qùil rCaura ma Chanoinerie •* 
Fùur Paradis , je n^cnjay rien. 

Il a fait des vers d'amours 6c affcz li- 
cencieux. 

MoNFURON. Nicolas Garnicr, Sr* 
dcMonfuron, de la Ville d'Aix, Abbé 
de Valfainte. 11 fit imprimer à Aix 
en 1632. in 8®. chez Etienne David ^ le 
Recueuilde fes vers , dont la plufpart 
font amoureux. 

LoPE DE Vega y Gentilhomme E- 
fpagnol. 11 étoit Preftre. 11 a écrit 
plufieurs vers d'amour dans fes Comé- 
dies, & ailleurs. Tous fcs vers font 
très honneftes : ce qui a été remarqué 
par Fulvio Tefti dans la belle Ode qu'il a 
laite fur fa mort. 

« 

Ma di onefiadc Amante , 
In fi va al M an^anar , cm altre Udi 

P 4 Seç- 
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Seffe LOPE calcar Corniche jccne^ 
Vcragloria nm viene 
T>amatcricimPudtche : e ferma caflu 
A i l^fiivi (TÂmor vûU [ovrafia^ 

Et cnfuite ; 

, 'Dch ehi mifrefta igigli , 

Onic confiena mam al Veg A cjiinto 
L^ûffapudiche , i*l cener eajlo infiori ? 

Le CoNTp D'Etlan. Mr. de Saint 
Luc, Abbé de Redon 5^ connu fous le 
nom de Cente éCEtUn , fis du Marefchal 
de St. Luc. Il a fait plufieurs vers de ga.- 
lanterie. Ils ne font pas imprimez. 

Mr. GopEAU 5 Evefque de Grafle & 
deVence. Mr. Baillet a dit de lui. On 
doit conter farmy les plus grandes raretez.du 
Jiecle l'avantage qu'à eu Mr, Godeau de fai-^ 
reheaucoMpd* honneur au Pamajfe Franfok^ 
fans faire en mefmetems le moindre deshorr^ 
neur a VEglife de féfus-Chrit, Et Ponpeut^ 
fans commettre d'inj.ufiice k V égard de Du 
Perron^ deBertaud^ C^ de quelques autres 
Poètes mitreai , lepropofer comme le prC" 
mier des Prélats de VEglife Gallicane^ qt» 
a tâché 'de rejHtuer à Dieu pleinement O* 
fans mélange^ laPoefieFrançoife. Je fou?- 
fcris à toutes ces louanges; ôcperfonne 
ne fauroit tant louer Mr, Godeau que je 
l'eftime. Mais il eft tres-vray cepen- 
dant 



?4T 
4ant que Mr. Godcau afkicdcsrcrsdc 

galanterie , non feolemcnt étant Laï- 
que , mais étant Evcfquc. Ce qui pa« 
roift par ce Rx>ndeau de Voiture ; car 
perfonne ne doute que Voiture ne lui 
ait adrefle ce Rondeau au fujct de Ma- 
dcmoifelle de Rambouillet , qui a étc 
depuis Madame de Montaufler : 

Comme un Galmu & étMvc Chevalier , 
Vous nCafftU:{ en combat jmgulier^ 
D^ Amour , de vers , if de frofe folie. 
Mdis À fi peu mm cmur ne s^ humilie, 
lene vous tient que pour un EcoHer. 

Etfiuffte3[ witf, àrdve, doScj if guerrier^ 
En CM (i amour nUfpire^ au laurier ; 
Kjr» ne déplaijta la beù JuLIE 

Comme un galant. 
Quite:( r amour : ce tCcfi vofire métier. 
Faites des vers: traduife:(lePfauticr. 
Voftrc façon décrire eftfart jolie. 
JSddis garde :{ vous défaire de folie , 
Ouf'cjkuray mafby vom châtier 

Comme un galant. 

Mr. Godcau ne fe mit à traduire le Pfau» 
ticr que depuis qu'il fut Evefque. 'En 
un mot; commej'eftoisundes Courti-^ 
{ans de THotel de Rambouillet , je fuis 
témoin que Mr. Godcau étoit Evefque 
lorfque V oitnre lui adrefla le Rondeau 
dont je viens de parler. 

Mjy Camus. Evefque de Bellay. Il 
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f^éfiaftiquC) ilfitlaMccamorp 
yeux de Phylis en artrcs , Ccfti 
Mr. Bailler: Se h Clianfonde 
qui meurt , faulTcment attri 
Mr- de Balzac à Madame Des-I 
BoisROBERT. IlétoitPreft 
noine de Rouen, & Abbé de ( 
fuiSeine. Ilafaicungrandno 
vers amoureux Se quand 1* I 
Suéde fut à l'Académie, ilyl 
vers de galanterie: vovezlaZ 
Mr.PatruàMr.D'Ablâncourt 
fitc que la Reine Je Suéde ren 
cadcmie. Qiioyqu'il aie fait 
nombredevers d'amour, &qt; 
faittoute favie,Mr.Bailletne 
dit. . - 



Anti-b^illet. 547 

livres, OEuvres galantes de Mr, Cotirty 
tant en vers qu'en profe. Ce livre fut im- 
primé pour la fegonde fois à Paris en 
1 66^, cnez Eftiennc Loyfon, in douze. 

MoNTEREuiL. Mathicu de Monte- 
reuil , connu fous le nom d^ Abbé de Mon^ 
tereml. Il a fait imprimer des vers ga- 
lants , & plufieurs lettres de galanterie. 
Voyez cy-deflus au chapitre des fautes, 
de Mr. Baillet touchant les noms de ba- 
tefme de plufieurs Auteurs 

Furet iere: de l'Académie Francoife: 
Abbé de Chalivoy. Outre plufieurs vers 
d'amour, imprimez dans le Recueuil 
dcfcsPoëfies, il a fait le Roman Bour- 
geois où il y a des difcours amoureux. 

Michel de Marolles. Il étoit 
Preftre , & Abbé de deux Abbayies : de 
celle de Villeloin , & de celle de Bcau- 
gcrais. Il a traduit en profe Francoife , 
Catulle , Tibulle , Pxoperde , Martial, 
Pétrone , Juvénal. Mr. Baillet Ta fort 
mal traité. Voicy comme il en parle 
d ans fa Préface fur les Poët es : Mais faj 
été tenté de rire ^ cjuandfaylndans le livre 
d*nn Critique moderne , que Mr. de MaroU 
les avait pajfé par dejfus les Tibulles ^ les Gr- 
tulles 5 les Properces , Martial , &c. fans 
fe gâter en les traduifant : comme le H^eil 
paffepardejfuiUboue^ les cloaques: qu'il 
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éctédrèfansenhrêinftBe. jMr.dfAékrêl^ 
hj tiàvritgArie àt fi gâter , fmfpfU fe re- 
if «f r 4jHêl4piefoisfT€JipCéim0i tùiméde cèsfd' 
lesjimewrs^ qnele SùkilPeftdeU tétte Cr 
da cloaques. Phtft k Dieu denc ^ tout 
hs Poètes qui ftélient des obfcmiux^ mp- 
t^ent A6r.de MdToUest qu^iU tfentmd^^ 

[entptteeqtCUsterivenp!^C7*fM€lesUâemr 
n'y compriment rienz Céir il n^y éSétume^ 
efue le galimatias denhle y qmpuijfe garantir 
les uns Cr les antres dn danger. 
' Don Pedi^o Cjulderok. Don An. 
T0M10 SoLis. Don Jak Bautistâ 

Dl AMANTE. Tous CCS^ tTOis PocCCsE* 

^agnok étoient Eccléfi^iques , & le» 
ceux derniers étoient Preftres.Et ils ont 
tous^ fait de» Comédies pleines de ven 
amoureux. 
Segrais. Mr. de Scgrais a été quel- 

3ue tans Bénéficier. Et dans ce tans-Ià 
n*à pas difconcinué de faire des yen 
degalanterie. 

Barrin. Mr. l'Abbé Barrin à ti-aduit 
en vers François les Epitres d'Ovide. 

Benserade. Mr. de Benferade efl 
celui de tous nos Poètes qui a écrit le 
plus de vers de galanterie 5 & le plus ga- 
îamment. 1 1 eft penfîonnaire fut un E^ 
vefiché, & fur deux Abbayies. 

RegnulEl des Marais. Mr. Régnier 

Des- 
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Dcs-Marab Scgrctairc perpétuel dc^^^ 
rAcadémie Fran^oifè , a traduiten vers Trada- 
Italiens les Pocfiics d'Anacréon. Il eu ^^'^ "'« 
Prieur du Prieuré du Pommier-aigre , Sprim^ 
de rOrdre de Grammont , diocéfc de 
Tours, & Abbé de Touars. 

Mr. Du Bois , Preftre , Doâcur 
en Théologie de la Faculté de Paris 8c 
Chanoine de St.Ëtienne des Grés» Aiant 
toutes ces qualitez, il a fait un Com- 
mentaire par Tordre du Roi pour Mon- 
seigneur le Daufin, fur Catulle, Ti- 
bulie, ôcPropercc. II s*eft nommé &7- 
vitm dans ce Commentaire , à l'imitation 
de Jaque SUvius Profefleur du Roi en 
Médecine , & de plufîeurs autres per- 
fonnes du nom de Du-Boh. 

Après tous ces exemples de Chanoi- 
nes, d*Abbcz , d'Evcfques , d'Arche- 
vcfques^ de Cardinaux, qui ont fait des 
vers de galanterie, il me femble que Mr. 
Baillet pouvoit épargner un Pcnfionnai- 
re fur des Bénéfices , & ne le pas diffa- 
mer par toute l'Europe fans l'avoir aver- 
ti auparavant en particulier de fe corri- 
ger. Il me femble qu'aïant à blâmer ces 
fortes de vers, il dcvoit les blâmer en 
général fans nommer les perfonncs qui 
Tes ont faits. C'eft ainfi qu'en ufent les 
Prédicateurs. Et c'cft mefnie ainfî qu'en 
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Cequcj'aydit aureftc de Bertaud, du 
Cardinal Du Perron, & de Defportes5eft 
une chofe qui a été dite par tous ceux qui 
ont voulu excufer leurs vers d'amour. 
Et à ce propos 5 je ne puis m'empefchcr 
de produire icjr ces vers deMr.deBalzac: 

DE POESI SVA AMATOBJA. 

R. P. JOANN. FEBRUARIUM, 

Societatis Jcfii Theologum. 

Qui tmebris lux ccrta mets , fpejque unafencBét , 

Invalida factlempandis ad aftra viam , 
, Si tibi relligio eft nojïras malê perdcre Mufof , 

Oro^ Pater ^medicâvulnerafacia manu: 
Oro aqiias in fer if ta notas Cenfori^ amici , 

Vt vijrili jjr cauto IcBafuijjcfciam. 
Illa quidcm nugx infonter , lufuÇque futantur 

Haud vctiti : & lufiificfia R^rmafriiir, 
Perro que ,PoRTi«uS que yjacri cccjncrc fr^" 
fana, 

Ncn excmpla tamen , fcdtuajuffa fequor. 
Trado , Pater, tibi captivas^fine vindice, Mufas^ 

Sive jubés mutilas vivere, fivc mari. 

Remarquez que ce Théologien de la 
Compagnie de Jclus n'a point obligé 
Mr. de Balzac de fupprimerfesPocfics 
amoureufes. 

Mr. Baillct ne;fe lafîe poit de m'atta* 

Îucr du coté de mes vers de galanterie. 
1 revient là delîus n la charge contre 
moi de tous les endroits de ion livre : A- 
prés avoir du au chapitre de Pétrarque , 
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que Pétrarque avoir ceflë de faire des 
vers de galanterie pour Madame Lan* 
re quatre ans avant la mort de Madame 
Laure , (en quoy il s'eft trompe de quin- 
ze ans) il ajoute que Pétrarque fe mit ea 
devoir de fupprimer & de jetterauftu 
CCS monuments de fon premier liberti- 
nage. Et en cet endroit , il met à la 
marge : Exemple four nos Abbez. j qui font 
réimyrimetHeurs Po'éfies galantes fur Ufn 
de leurs jours. Je remercie très humble- 
ment Mr. Bailîct de fon avis: dont je ta- 
cheray de faire monprofit. 

Il dit au chapitre de Mr. Huet , nom- 
mé à l'Evefché de Sçiflbns. Mais quani 
Mr^ Hûet fourrait venir k bout de faire im- 
frimer le Recueuil de fes Po'éfies y nom n^au' 
rionsfiufujet de croire que Mr. Ménage fufi 
faire un mauvais ufage de fon exemfle : (T 
que four fe jufUfier Cr s* autorifer ^ il fufl 
t ajouter dans la nouvelle édition de fes Poé- 
fies y. comme il a fait le Pape ?ule II, dans la 
précédante édition j au nombre des Prélats 
qui ontfubliéla mitre en tejfe^ O^fur la fin de 
leurs jours les galanteries c^ les Po'éfies licen-* 
tieufes quils avoient faites en leur feunejfe. 
Car Von ne trouvera auctme Poéfie de Mr. de 
Soiffbns 'y je dis me fme parmi celles qu'il a 
faites étant Laie <:r dans fes fremieres an^ 
mes 3 qui nefoit autant un témoignage de U 

fcU" 
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foliditidefa vertu que de la beauté de Congés 
nie^ & de V étendue de Çon érudition. Et 
qu^y^vCil en ait fait fur divers fujet s , on n'en 
verra f M une qui feit jamais capable de lui 
faire honte en quelque pojlure que la Provi^* 
dence le veuille établir: fufi- ce fur leSt. Siège, 
Je n'ay guère aujourdhuyd'amiplus 
ancien que Mr. Huet: &jc n*cn ay point 
de plus intime. Je n'eftime pasfirulc- 
ment , j'admire fes Ouvrages : Et j'efti- 
mc encore davantage fa vertu que fon 
érudition. Je n'ay donc girde de m'op- 
pofer aux louanges que lui donne icjr 
Mr. Baillct. Mais il cft très vray cepen- 
dant que Mr. Huet , étant Laïque , a fait 
un très grand nombre de vers de galan- 
terie bonnette , & en Latin , & en Fran* 
çoîs. Et c'eft au fujct de ces vers dcca- 
lanterie que je lui ay adr efie cette Ode 
Anacréontique : 

ftXî0ftt9t imtft. 
£^A«rav «i S«^<f»fi 

Ef/Af. 
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'BîïiHtiTif. lityflçH. 

Çê}<wfcsfhy YVETTE. 
Cfnuç f^tf&r nftf^». 

Mais après tout : je croy préfiintc- 
ment que Mr.Baillet a raifon de condan- 
ncr les vers de galanterie dans les écrits 
des Poètes Ohretiens 5 qui font obligez 
de rendre conte à^ieu ^ non feulement 
de leurs avions , mais de leurs penfées. 
Et je me repans féricufement d'en avoir 
fait. Et je prie Dieu de me pardonner 
ceux que j'ay faits. Et je lui, promets 
de n'en plus faire. Et je convie les jeu- 
nes gens de faire leur profit de ma faute. 

Je finis ces Remarques j en protcftant 
à Mr. Baillet que je n'ay entrepris cet 
Ouvrage que pouria juftincation de mes 
mœurs 5 fans avoir deflein de l'offenfcr. 
Et fi dans la chaleur de la compofition il 
m'eft échappé quelque mot qui lui ait 
déplu 5 je lui en demande tres-humble- 
ment pardon: comme de mon coté je lui 
pardonne de tout mon cœur toutes les 
chofes injurieufcs qu'il a dites de moi. 

FIN. 
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MONSIEUR 
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BIBLIOTHÉCAIRE 

DU GRAND 
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ONSIEUR, 

^ous eus tou/ours Vhomme dumùtt' 
de le plus obUseànt. Mais je vous prie 
di croire^ MONSIEUR^, que de 
mm coté je fuis aulji toujours Vhoift' 
me du tmmdt h plus reeonmiffmt j & 
qtfil 



qu^il ne fe peut rien ajcuter aux ref^ 
fentimens quefay de toutes les faveitrs 
dont vous 17^ avez, combU en différan- 
tes occajions. Celle que vous ni avez 
faite en ni envoyant le Difcours ma- 
nuscrit de Jan de la Café Ârchevef- 
que de Benévent contre l^afofiat Tau- 
lo Verger io Evefque deCapod'IJtria^ 
n^eft pas une des moins confidérables. 
y^ay lu ce Difcours avec un extrême 
plaifir j & avec toute V admiration qui 
efl due aux ouvrages de ce grand hom- 
me. Mais Jan de la Caje riétoit pas 
feulement uu grand homme j c^ et oit un 
tres-honnejle homme : &tlejl étrange 
qu^on Fait traité de monftre ^ & 
d'homme zhommohXQ. pour avoir fait, 
dans Ja jeuneffe j & dans unfiécleli* 
centieux j & étant féculier j leCapi- 
tolo del Forno : quiejïune bagatelle 
en comparaifon des vers licencieux du 
Cardinal Bembo. J^ avoue ^ MON- 
SIEURj que y an de la Café dur oit 
mieux fait de ne point faire ce petit ou* 
vragc y ou plujlojl qu'il a mal fait de 
ravoir fait : car enfin j MONSIEUR j 
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qttoyquele Capitolo del Vorno foitjur 
f amour des hommes four les femmes _, 
& qu^il n^y foit mefme parlé de cet 
amour que par allégorie j il y ejt néan-^ 
moins Parlé en pajj'ant ^ avec quelque 
forte de louange ^ de r amour des hotn^ 
mes pour les gardons. Mais ïly a des 
dégrez, dans les fautes : & il ne faut pas 
confondre les f impies fautes avec les 
crimes abominables. Cependant les 
Luthériens & les Calventfles ^ irritcjz 
contre y an de la Café j qui j en qualité 
de Nonce du Pape à Venife , an) oit fait 
Jep'océs en crime d^héréfîe auVergerio^ 
& à quelqnes autres AfoJlatSj, l'ont ac-' 
cufédans leurs livres d^ avoir compofé 
dans un âge avancé , & étant Segre* 
taire des Brefs j & Archevefque de 
Bénéventj,& Nonce à Venife yl A folo^ 
gie de V amour des hommes pour lesgar-- 
fonss& d'avoir fait imprimer & débi* 
ter cette Apologie à Venife jdans letani 
de fa Nonciature j, fous Jm nom y & 
avec toutes les qualité:^ dont je viens de' 
parler. VonsjaveZjMO NSIE U /?,. 
que tout cela ejl faux : vous j MON-» 



s TE V Rj qui êtes un des premiers 
Bibliothécaires du monde. Mais vous 
nefavés pas/ans doute qu^un de nos 
Frefiresa enchéri [nr les Luthériens 
&fur les Calvinijles , & que ce Pre- 
Jîre a plus diffamé lui feul votre Ar- 
chevefquede Bénéventj que tous les 
Luthériens & les CalviniJies. Ce Pre- 
Jlre diffamateur d'JrchevefejUij eftun 
nommé Mr. Baillet j Bibliothécaire à 
Mr. de Lamoignon x^vocat Général 
au Parlemeutde Paris y & Précepteur 
de Mr. fonfisy lequel dans fon livre 
desjugemens des Savans s qutfont des 
Jugemens des Savans fans jugement & 
fansfcience ; après avoir traitéjan de 
La Café de Miniftre d^iniquité, au la 
malice et écrire que cette aplogie avoit 
pouritirej DeLaudibusSodoniiœ, 
feu Pi^deraftiœ : quijont des paroles fi 
fales j que J an de la Café j biet^loin 
de les écrire^Y^ auroit pas voulu les pro- 
férer. Mais fay tm d^accujer icj 
Mr. Baillet de, malice. Le pauvre hom^ 
me rHefl coupable en cet article que 
d^ ignorance. Ce Cenjeur public de toui 

les 
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les livres qui ont étécompofe^ depuis îd 
création du mande j ejl fi ignorant dans . 
fin métier de Bibliothécaire j qu^il n^a 
jamais vu le Capitolo del Forno , & 
qiCil a cru que cet ourvrage ^ qui ejl un 
petit poème Italien d^un peu plus de cent 
vers j imprimé avec d^ autres Capitolij 
était unMvre Latin j d^un jujte valu-- 
me j où V Auteur avait traite ex pro- 
fcflb la louange de V amour des hommes 
pour les gardons. 

M* étant trouvé engagé d^ écrire con^ 

tre ce Mr. Baille t j à caufe des ch&Jcs^ 

je ne dis pas defibligeantesy mais outra-^ 

geufes j qu^il a vomies contre moi dans 

fes livres ^ fans que je lui en aye donné 

le moindre fu/et i car dans le tans quUl 

pub lia fes quatre premiers volumes ^ oà^ 

ilm^atraitéoutrageuj'ementjje ne fa*, 

vois pas fin nom ; je ne favois pas 

qu^il fufi au monde : & à fheu* 

re mejme que je vous parle ^ je neTay 

, jamais vu. M^ étant > dis je , trouvé 

engagé d' écrire centre ce Air. Baillet j 

fay réfuté fa calomnie & celle des Lu^ 

thériens & des Calviniftes contre Jm 

Tomell. C^ àe 



delaCafe. Etfay bien la vanité de 
croire^ que vos MefflenrsdeFhrance 
oui ont une extrême vénérationfouf 
Jan de la Cafèj leur compatriote^ U^ 
font ma réfutation avec plaijtr. 

Pom* confirmation de ce quefy ay éTtt 
au fujet du C^^ixolo àtlYotno y faj 
cru quHl neferoit pas hors de propos 
d^ ajouter à mon livre leDiJcours Latm 
de Jan de la Café contre le Fergerio^j 
fin ennemi capital y &quieji celai qui 
Fa diffamé dans l'jillemagne aujkjet 
de ce Capitolo. Et comme c^eji vouSj 
MONSIEUR^ qui m'avez fait 
part de ce Di/cours j je prens Uliberté 
de vous le dédier. Je vous fuppUe j 
MONSIE UR , d'avoir apéable 
cette marque publique de mm efttme & 
de ma reconmijjance j^dela recevoir 
CBmme untéfmgnage delapajfhmfîncé^ 
re & véntabk ^ ave^ Uquellejefuis ^ 

MONSIEUR, 

Vôtre trcshuœbk & très 
obei'flànt Serviteur. 
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DISCOURS 

LATIN, 



J AN DE LA C A SE, 

Archevefque de Bénévem , 

CONTRE 

PAULO VERGERIO, 

Evefque dt Ca^ d^ïftria. 

jUOD fcribis, dichim 
' tibt edc à ne(cio quo 

* qui ifthac iter haberet, 
IquolHain qui Roinx 

* vivant , qucri de tua 
1 petulantiaac matcvo- 
**lentiafolitos, fcito id 

totum falTam ac nugaiorium efîe : ne- 
mo enita eft^ non dicam bonus autno- 
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tus 5 fed fanus modo ,. .qui tç, tuafoTj< 

iftas wgas, flocci uncmam fçcerit. Ne- 

que id Romani, modo de te j fcriptif 

que tuis , fcntiunt , fed idem totîus Ira- 

lix de tua flultitia judiçium eft. Quam- 

çteeni) quod de co te purgea, nfliilcft 

Ômni cgote, mi VÈkSERI*, mô- 

leftia libiera. Atqjue^animadverti duo 

omnino^efle hominum ia ïtaliagenera, 

alterum eorum quibus ignotus fis , al- 

terum eorum quibus nimiùm etiamfîs 

bwecognitus. A'c quite^ vkamque 

atîtcàftàm ttiam tidrunt ^ if te ' ex ici- 

luone impuriflimo , pcrditiffimoquc, 

tam vepentè morum magiftrum ifthic 

extitifle rident: tu dolexe eos fortafle 

arbitrabare. At quibus ignotus es, ii , fi 

qu^ndor in tuiilta tam prîcclara fcrip^i 

incîderunt , quid credis ? negligunt te, 

atque cpritemhupt. Nçznjpc, .inquis, 

3uod ineptiré me fentiunrrprimum qui- 
jem îfthuc ipfum fcîlicet : deinde illud 
quoque accedit , quôd ufque adeo pa- 
lam mentiri te vident 5 ut nuUum cflc 
periciilum ftatuant quemquara fore ic 
Italiaquidem , qui compos modo men- 
tis fit , quicompertum nonhabeatim* 
pudentiflimum te ita^uti es^eflc, aut qu 
x:j'çdi tibi quicquam pportereexiftimct 
Et quoniam libtxc ^cfe^tcrac agen 
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tccum.pro noftra mutua internes bc- 

nevolentia inftitui , . obfccro te quid tu 

tibi voluilH , . aut quicumque ille fuir , 

quidePAULi lILvitafcripfit? putafti- 

ne quemquam fore qui tibi de tôt tantif- 

que criminibus ac l'celcribus crederct ? 

qui tuiilha:c fcire potuifti? priL'fertim 

cùintam multa Cnt intcffinaacdomc- 

ilica, de quibus vix unus aut alter ex 

intimis familiaribus, etiamfî maxime 

vera fint y fufpieari aliquid fignis qui- 

bufiJaip poflît, qui igitur tu hxcalie- 

nus, ac prope alienigera, tantoperc 

affirmas, pra'fertim folus : quis ad te de 

tulit? qui telles aftuerunt ? quxprofc- 

runtur iitercc ? ubi tu interfuifii ? hue 

accedit illud etiara , quo vel calliffimi 

atque integerrimi viri , à quibus , ne 

dicamjoco, nos longifîîmcfemperab- 

fùimus , à teftimonio dicendo rcmovcri 

folent , quidnam igitur id eft ? inimi- 

cltia.' : ac vereor equidem ne id non cxi- 

guum Pauli probitatis fîgnum fit , qiiocl 

temorcfquetuos , odcrit. Scd nuttr) 

hoc. Inimici tui vitam ifcribis > ncino 

tibi de ejus peccatis quicquam cicdit. 

Nam cùm civibus , amicis, coiifan- 

guineistuis, tam petulantcr malcdi- 

cere y atque adeo malc etiam f accrc con- 

fueveris, quid homincs fafturum ini- 

0.3 
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mico atquc hofti putcnt? Nam cum 
Paulo intcrceiîHTe tibi inimicitias y tu- 
te rnihimillies narrafti: nonhasnovas 
modo , proptcr quas ifthuc transfugifti, 
fed veteres illas quoque de tùoftipcn- 
dio, cùm tu magnioperamtiîatnfacc- 
rcs 5 magnificifque vcrbis cxtollcrcs; 
cùm affiduas opéras navaflc te Scdi A- 
poftolicîE prasdicares : quam tu Sandam 
illis temporibus jGngulo quoque vcrbo 
appellabas : quoad Icilicet extorqucrc 
& auferre aliquîd te ab ca fpcrafti pôffc. 
Cùm tuigiturmagnammercedempof- 
ccres ac flagi tares , ille , ut pote vit 
magnus ac gravis , nebuioni tioi nihil 
neque credcret 3 quod tua nihil in- 
tercrati neque daretj quod tu iniquif- 
fîmo animo patiebare > ortae inter vos 
lunt 5 ob eam ipfam caufam (qua de cau- 
fa nunc quoque tantopereirafccrislta- 
lin:)graviflîmce inimiciticc: quippe ob 
famem atque cgeftatem tuam. Ac fi 
verum fateri voîumus, magnam tu Gci-- 
manis hoinirtibus côntumeliam facis, 
quod idoneos arbitreris eflc , apud quos 
tamimpudcntermentiare, quofqueuf- 
que adeo contemnas ) imperitofqucre- 
rum putes, ut tibi de tuo inimico tam 
inepte, tamqueapertèmentienti fidem 
/labeant. Si Utex^^ C^teftes , fi tor- 
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menta atque equuleum , L omnia pro« 
bationum gênera proferres, nemo tibi 
tatnen vcnefico atque uxoricidtr crede- 
rct> de tôt tantifque prscfcrtim rébus. 
Tu innuenti modo tibi fidem haberi 
cxiftimasinihil agis,mihi crede : ne cùm 
dejeras quidem eum libellum nunquam 
te fcripfifle : nihilo enim fecius impù- 
dens es,cùm illo utcrif^cùm illum vendi- 
tas , cû II in illo fcripta convicia illa ina- 
nia ac nugatoria pro ttftimoniis recitas. 
N am quod ais , non ferre te quofdam 
qui inGermaniam inyehi conati fînt,jo- 
cari te arbitror, cùm te maximal cia- 
riflima^que provincial pat ronum facis, 
Tu, fiitcifer, Gcrmanix patrocinium 
fufcipis ? hoc nimirum uno ibmper va- 
luiftiplumùm, ut nihil unquam quic- 
quam utquam te pudeat. Die mihi , 
non tu Germaniam , cum .tota*i lia gen- 
re humaniflima, unâcœnâ, fîopusfit, 
divendas ? Verebere credo alicnos de- 
ftituere ac defcrere, qui amicos, qui 
fratrem , qui conjugem , qui patriam , 
qui pietatem prodideris ? Nonne tibi 
cum tui fimillimo Roanne Baptiste , 
PolasEpifcopo, fratretuo, diuturn.T, 
graves , afperseque inimicitise intercef- 
ferunt? Cùmdchocunointervospug- 
naretis ac digladiaremini 5 uter veftrûm 
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împurior ) uter nequior eflct ? Nam pa* 
ternarescertè negotium vobia non fa- 
ceffebat. Pictatem ludibrio sequè utri- 
quehabebatis atqueaequèab omni lau- 
de atque ab omni honore utrique abe- 
ratis. Nonne hxc notiffima iis > 
qui te atque illum noverunt, funt l Quid 
Elium, amicum 5 affinemquc tuum^ 
nonne fruftratus, mulcos annos es pen- 
lîone ea quse illi àte debebatur ? cùm il- 
le ftipulatus àteeflet, eaequeextarent 
Literx publiée , in quibus. juralum 
cam te illi penfionem repromififfe , 
fcriptum effets tufanftiffîinèdejerares 
promififTe te ei nihil? Qux poftquam 
prolata: Literoe funt , oblitus ne es qure 
tuadeeoqucrela fuerit? quàm afpera? 
quàm diuturna? quafiille,, cùmtefibi 
jampridem debitam pecuniam flagita- 
ret, infuriam magnam faceret : nam 
illud quidem tibi memoriâ excidiflb vi- 
deo, quod Elii moleftiam atque acer- 
bitatem caufatus , mutuam à multis 
campccuniam fumpfîfti j nec Elio un- 
nuam perfolvifti , nec creditorîbus red- 
tiidilti: fed hoc, memorix tux vitio 
evenitj illud, humanitatis ac mifeii- 
cordix fpecimen efl: tux. Quotus. enim 
quifqueintuacivitate eft, cui certum 
atque compcrtum non fit, Dianam, 
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uxorem tuam y veneno à te efle fubla* 
tam ? quod obllarc illam honoribus , (k- 
cerdotiifque 5 qux tibi tu, homo va- 
nifTime, altcro t'ratre tuo fretus, pol- 
licebarej atqueanimovorabas. Quid 
quod cives tuos confentientes ad diflî- 
dium atquc ad odium tua malevolentiâ 
compulilti V difciilaque ac difieéla tua à 
te patria cft in eas faâiones ut ne nunc 
quidem inter f c poft tôt annos ea civitas 
bcnc dum congruat ? Qui igitur fra- 
trem ^ pracfeptim œnvenientîbus mori- 
bu5, odio habueris , deflitueris, pro- 
didcris, uxori mifene atque innocenti 
vcnenum dederis , affines fefcllcris, 
patriam evcrteris, italiam impotenti, 
impuroquc ore tuo vexes 3 Germaniam, 
atque alienigenas trans Alpes ufquc 
tuebere ? No: illis perire fatius efi: ^ quatn 
tuo iilo patrocinio falvos efle. 

Memoriâ ne tenes , cùm paucis antc 
annis vir magnus atque clarus, fummâ 
conftantiâ , fummâquc fidc prxditus 9 

J0ANNES5 CaRDINALIS, TORNONIUS, 

pcr Helvetios itcr in Galliam faccrct ^ 
atque ad cauponem forte divcrtiflct, c 
viculo quodam jgnobili,(}Ucm tibi tu ad 
habitandiim dclcgcras fccundum viuin 
quogula: iili voraciflîmu: tux (lipc de 
viatoribiis cogendafuppcditarcs) dc« 
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fccndiflc t^ ad eum 5 falutandi 9 ut tu dî- 
ccbts j ut ego intcrprctor , csenandi , 
atquc pccuniolse aufcrcnda: caufâ : qui 
cùm te fqualidum , Ibrdidum , pannis 
obfitum, confpicatusjvifufque Cbi yidc- 
rc lanioncm aliquem eflfet > quaefîvit dt 
te qui tu cfles: atquc ubi VcrgçriumcïTc 
dixifti, multis, nomo graviffimi^ , te 
vcrbis malc acccpit : deinde , cùm tibi 
facile orationc fua excuflîffct lacrimas» 
te fientem feduxit ubi foli 5 obKtw ne es 
qièé tua fuerit oratioJquàm tnrferaîqtiàm 
ÂctrûSk ! cùm mâgiio'flctu calamittteftt 
tuam deplorarcs 9 Tevitatcmconfitcrere, 
ftultitiam accufares. Aude hoc negarc 
non tu ad hominis pedes concidiftîînoii 
iraéèo animo fuppKcafti? precibufquc 
binnibus obteftatus es , uti te in Galliam 
fecum. toUcret? Non cate de Rcîigro^ 
pe j de Helvetiis ^ de GetmaBia , fcn- 
furum , dichirumque reccpifti , quac ille 
vellet 5 qureque praefcriberet tibi ? Hem 
morum emcndator ! hempietatis colu- 
men ! hem Fidei exemplum ! At iîle ti- 
bi Germanise defenfori, Religionis cor- 
reftori atquc cuftodi , ne in levitate qui- 
dematqueperfidia, quibus rébus dele- 
' fta<umte{emperfciret cfle plurimùm^ 
iîdcm habuit ullam : neque inquinari 
pollaiqucfc, comiXîiWm^^ %»msv w- 
rrffimum, tam lut^Vfctaîc ^uv^ tot^W^ 
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& cœno paflus cft. At funt qui aliquan- 

<Jo Germaniam liberiùs appellent : jure 

tu quidem ferè tuo {lulcitiatn levitatem- 

que univerfe noftrse gentis uni tibi vcn* 

dicas. Sed reiiquimus , reiiquimus y 

xnihi crede , noftrî generis atque ordi^- 

nis in Italia homines paucos omnino^ 

fed tatnen aliquot y neque omnem fatui* 

tatcm nobifcum effi^rre potuimus , qui, 

fi aliquid aliquando temere efiutiunt in 

Gennanos, nolito iilis, patrone ma- 

fie, irafci: noftram enim illi cauflam , 
nefcis, agunt, cùm vulgus ftolidum 
irritait , quo conreaire minus Germa- 
nia cum Italia poffit . Ëtenim fî conve- 
i^atres, mihi , tibique , congerronibus 
quenaftris, eo res redierit , utpericu- 
lum nobis famae futurum fit , quam a&gr e 
adhucfuftentavimus. Quamquam vi- 
deo bcmos quoque aliquouhidio & con* 
tcntione quadam elatos , paullo prove* 
ôos longiùs fed eos perpaucos tamcn , 
£c fi tecum , quod illi minime volunt , 
conferantur , modérâtes. 

In eo vcrô mihi verfari vifus es cum 
cauflk noftrae fummo periculo : nec fa- 
tis mirari poflum , qui ifthuc trbi tam 
ftultum in mentem venire potucritj 

Suamquam ftoliditate atque ftultitia es 
D^uJari i qui aufus fis Regii^ mjdo Ço« 



37^ 
•LO Cardinali malcdicere : quod tte- 
pritnum omnium hominum fiacere au- 
fumefle, certofcio. Quicquid enim de 
optimo illo ac praeclariffimo viro à fum- 
malaude fejunâujDi dicitur^. totum«d 
continué ipfae refpuunt aures , ipfaque 
xnens atquc animus abhorret. Quarevi- 
<ieto , ne illi ipfî quibufcum fentire te 
fimuias , turpe fibi cflc exiftimcnt à Po- 
lo diflcntire. Qua quidem in rc non jam 
audaciamatque impudentiam^ qniibus 
rébus excellcre te gloriantem audirc 
te folco ; fed. caecitatem , ut dixi,. 
^tque: imprudcmiam tuam. fum. ad-, 
miratus. Quis enim non vîdet y prse- 
ter te quidem ^cuiocuUpncincdiaca- 
ligant i fi vera fint qux de pictate Ghri- 
iliana Polus fentit , eo magis Luthera- 
nos nos vera: pictati 9 Chriftianaequc rci . 
obeflç quàmTurcas 9 quo afperius cala- 
xnitofîufque inteftinum bellum eft^quàm 
externum? Nequeille, cùm Luthcra- 
nos accuiat , Germanise maledicit, 
fed feftam redarguit. Quod veroho- 
«linem innocentiflîmum accufas , quod 
fecus de pietate fcntiat ac tu de eo polli- 
citus esjdupliciter pcccasiprimùmjquôd 

J:)lanètcmere affirmare te de aliiseflefo- 
itum conficeris 9 ut ne de Paulo quidem 

TcrtiOj deque iiusc^o^\.uwwLvciis in* 



Î7î 

feâaris^ fidem facere pofSs.Deinde quod 
cum quem tu virum gravem , caftum , 
fanchimquc pracdicavcris ^ difTcntire à 
nobis dcmonflras: cujus probitas, in- 
tcgritas , tcmpeiantia, caftitas^ fan- 
Aitafque , fi eam de Rèligione {cnten* 
tiam^ quam. ille défendit, nihil adju- 
vat, cureorum,. quibus tu maledicis, 
peccata , etiamfi maxime vera.fint, eam 
ipfam de R^eligione fentemiam coar- 
guunt? Ëtenim, fi ouia boni ita de rè- 
ligione fentiunt , nullum argumentum 
eu 5 rcftè eoscredere, nequiaquidem 
mali nonnulli in eadem funt fcntentia , 
obcfle pcrfonarum vitia cauflse debent. 
Quodautemmiferatusillumesin altéra 
epiftola tua , nonne intelligis totidem 
Verbis illum miferari te contra , nofi|ue 
omncs j. pofle ? Magnum credo nego- 
tium homini omnium eloquentiilîmo , 
deplorare calamitatem noâram , no- 
flramque vicem dolere, atque in eo 
commorari , qui veius iter à Sanâifli- 
mis Patribus inftitutum, parentum 
majorumque noftrorum veftigiis attri- 
tum , reliquerimusy unum Lutherum, 
levem , apoftatam , malcvolum , fedi- 
tiofumque hominem fecuti, atque illum 
ipfum duccm y vcxillifcrumque no- 
ûrum 9 c;ccuai > atque improbum defe- 

0^7 \ww'^ 
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rentes 9 alio alii abierimus, diffifî^dif* 

ciâîfque iimumerâbilia in ôâgmina 9 ac 

potiùs frufla 9 fîmus : ut memoriac man- 

ciare feâarum , in quas mifere ipiî nos 

difcerpfîmus 9 nomina, haad facile fit : ^ 

cui Ëvangelii nomen modo . latebram 

Kclerum, fkgitioram) rapînaaiun^â* 

crilegiorutn noftroram kabeamus ^ is 

fententia verb ludificemur, atque ca* 

villemur^ perperamque interprétantes 

per pietatis fimulationem j non liberU- 

tem , fed Hcentkm conftâ?emurs €t« 

teraqueidgenusab omnibus jam <kGin* 

tata : qualia oonfîrmatâ j comprobatâ*^ 

2ue tandem cauHâ 9 in epilogo adhibcre 
)ratores magni illi ac doâi olim foie» 
bant, amplihcandi, non confirmancË 
gratiâ. Nos autem tabula ac diunato* 
res 9 probiûs atque conviciis caufias ]f^ra- 
gère confueti, omiffîs probatk>nibus> 
quas nuUas plerumque habemus , bset 
pro argumentis pronunciamus. Memi- 
ni enim te olim totas Venetiis peroraflc 
cauflaS) ab exordioadepilogum, ma» 
lediAis & contumeliis ^ &: quaifî nullo 
commiflb prœlio , viâx>riam tattiea con- 
clamaflc : à qua ccnfuetudine non dif- 
ceffiffc te video : quamquam Rhctoricaj 
dediflc te affiduas opéras^ audiebamus: 
quo, ad accu£axxà\xa\^^\àsKSiV^^^ 
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tant literas cuse , in quibus cotnminatus 
^5 9 mcditari te jam pridem ac déclama - 
Xy & ad perfequendas injurias quas ab 
*o accepcris, te compararc. Caue igitur, 
[i lapils; jocari cnim imhi tecumlibet> 
qirid emm mihi tecum lîbet } quidenmi 
tu rapiasi^epofthacPoi.UMvexes9 ac 
ne appelle^uidem : neque tantum no- 
ftrse cauflîevulnusattingas; potiùsque 
in libellis illis qui in epiftola altéra tua 
appellantur à te , acumen illud tuum 
cxerceto: in quibtisfi qua amphibologia 
exftitcrit, inpcffimampartcmvertita* 
ils facile eluduntur feflularii , opificcf- 
que j mm mulieres ,' ' atque anus. Si qua 
autem invepta erit allcgoria , ita utî 
fe res dedcrit , amplcéti tibi licebit fcri- 
ptum, autfentetitiam. Si in exorna- 
tionem aut amplifîcationem incideris y 
lîngulorum verborum fidcm y non tan- 
quam ab Oratore , fed tammiam à tefte, 
cxigîto . Tum fi cui libro Papx adfcri- 
ptac Literse fuerint, qux Privilégia quac- 
dam continents Vulgariailla^ atque 
omnibuspaffimjamdariper Scribas fo- 
litaj totum illumlibrum, fipaullbhi- 
lariorfit, vel mémorise mandaflcPapam 
contendito. Sidegravibus fanftifquc 
ïcbus in eo fcriptcm fuerit ^ ne afçexiflc 
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dcnsfcrlpfit: namfi tu aliud atquc illç 
dicit, iiitelligis, tua iflhaec culpaeft, 
qui non malè dicta malè interprcteris : 
quod fi aliud dicitur , aliud Cgnifica- 
tur, tamen tu in aliam partem accipis 
ac cogitatum ab ejus carminis auétorc 
fit: feminx enim illis vcrfibus plane, 
non mares, laudanturj fi modo quic- 
quam prêter Furnum ipfum laudatun 
Ncquc tu ignoras , fed veterc illo tuo 
uicris artincio Oratorio : gratificari 
enimtibi cupio, quando tu te Princi- 
pum Nuiicium, Chrifti Legatum cfle 
te , jaétare ^ ac praedicare folitus es. 
Quamobrcm vidcto , ne hujufccmodi 
viros cùm vitupéras per tam apertam 
calumniam , noflrx ooftes cauflîe : cla- 
riores enim funt, quàm ut tu fiicum 
facere in illorum poflis nomînc. Atquc 
hîc quidem non modo cognitus Gcrma- 
rif!s etiam hominibus multis atquc ma- 
gniseft, fcd etiam gratus, charufque. 
De MUTIO vero affirmarc tioi , 
hoc poflum , non tibi illum honorem 
cùm de te fcripfit , habuiflc , fed pa- 
trias veflrx. Ejus igitur libri in luce 
atquc in oculis hominum funt , Jau- 
dantur à doâis , emuntur à bonis : 
& quidem carè : tui , ab opifici- 
bus , fellurariifquc Icguntur -, vc- 

neunt 
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îicunt vili 'y quamquam illeélas tu plcr 

bcm , quo vendibiliorcs cos facias: 

ctiam facctiis. Diibonil quàm idpa- 

rum te decet 3 pncfertim oc fenem & 

Theologum : cum Privilegio Papa , ais, 

ad hora momentum. QuaETcrem hîc de te, 

ccquidtepudeattaminepti, tam fcur- 

rilisdifti? ni fi fcirem pudorem te in 

omne jam olim puerum tempus amifif- 

fe^velabjcciflepotiùs. SedMUTIUM 

Iraliae Principes domi fuse jamdiu in 

magno honore habent , honeftè' nu- 

triunt 5 ftipendium dant : nosmiferiat- 

que egentes, efurimus fcilicet & alge- 

mus. Quamquam te hominem illuftrem 

naétum audiebamus, qui te alcrc conc- 

t)Lir. Is aliis in rébus magnis, variifquc, 

atque omnino ab his , quas tu tibi arro- 

gas , abhorrentibus ^ occupatus, pa- 

riîm adhuc te nofcere potuit 5 ubi te, 

morefque tuos , cognitos habebit , id 

quod propediem futurum eft, non te 

feret , mihi crede7 Quamobrem hor- 

tor te pro noftra amicitia , nti memi- 

neris his paucis diebus exfatumre te 

quam maxime , etiam ad futuram fa- 

raem atque efuritionem. 

NamdePETROALOISIO FAR- 

NESIO , quem tu infeftaris jam tories 

conviciis^ morïluum*^ <\uiseftquifabu- 
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lam illam non audicrit? Quotusautem 

quiique cft, qui commcntitium id to- 
tum cflc , atque à malcvolis cxjnfiétum , 
fcirc te ncget? A te autem requirant 
ïtali homincs fupcriora illa fcilicct , qui- 
bus teftibus , atque adco quibus indi- 
tîis id compcreris : cur id, quod tibi non 
m agis quàm cxteris omnibus compcr- 
tum fit , folus affirmes ? cur hoc tibi fu- 
mas , ut homincm vexes mortuum ? 
Eloquentiâ tefrctum dices : illi malcvo- 
icntiâ atque audaciâ s tum inimicitiis 
àddùétum putant 5 loquaccmte,8cma- 
Icdicum 9 atque malevolum dicunt , elo- 
qucntem, aut difcrtum negant. Quid, 
qubd fecum ipla tua pugnat oratio , ncc 
cohaercre uUo modo poteft? Fama eft, 
inquis vcncno Epifcopum illum pcrii^- 
fe , ne facere tantum Pctri Aloïfii faci- 
nus palam poflen Mitto y aufum te 
cflc vencni mcntioncm facere 5 impu- 
dcntiam enim profiteris : illud rcquiro , 
iitrum datum iftud vcncnum fit , priul - 
quam rcfcirifkcinus illud potucrit: quod 
tu, fi affirmas, quxroabstc, qùicrgo 
refcifccrc potuifti ? Sin poftquam v\xU 
gâta ca tes cft , ut ad te quoquc fama ac 
nuncii penrencrint, quid attinuit vc- 
nenumdarî? Scd egolltiltior, qui à te 
didi uUius rationcm poftulem. Acque 
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equidem fie exiftimo , ob unam hanc 
cauflam oratîonem à naturabefliis nega- 
tameflequodillxifto, quo tu loqucris 
modo 5 fi loqui potuiflint ^ cffcnt locu- 
tur^.. Eademtibi de JULIO III. rc- 
jlp0ndeant5-.de que iis literis quastude 
Conclavi miflas , ad te delatas ais. Ne- 
gant tibi quicquam credi oportere â 
auoquam : vanitatis y levitatis , mcn- 
acii 5 te conviéhim dctendunt.. Profer 
igitur cas literas : manum^. figtium^ 
proba. Fingi hase à te , ab aliifquc tui 
meique fîmilibus >.- dicunt : . neque con- 
yiciorum 5 fed. criminum, habendam 
cfle rationem docent. Tum Gcrmano- 
rum humanitatcm obteftaiitur, fidem 
implorant, ne irritari à nobis imperi- 
tam , îgnaramque rerum multitudincm 
in fe paci velint : per nos ,, per que noftri 
Cmiles aliquotjdemonftrant faâum eflc, 
ut à diflenfîone ad diffidium , atque ad 
odium inimicitiafquevcntum.fit. Ger- 
manix gravi taris , humanitatis, pru- 
dcntise , fuiflc , ita de Iteligione dif- 
ceptareinternos, ut jurgiis abftinerc- 
mus : nunc difcedi à publica caufla , pri- 
vata odia.exerceri 5 me meo , te tuo 
malediccre inimico, quas de caufla di- 
cenda fuere , prsetcrmitti jam ferè ac ta- 
citapraeteikiv; dirimircm jaftandis vi- 
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ciffim probris ^ impudicaram muUer 
Cularum more , quae à moderationc, 
probitate, charitatcqae Chriftianalon- 
giflimè dicunt abhôrrere. Tum illud 
«ddunr, Quid tu tandem, VERGE- 
RI , es , qui tibidcligas clariffimos ho- 
mines ^ inquos, tuo arbitratu , decla- 
mites? Vintuvitamtuamàpueritiarc- 
cenferi ? Minime verb : ne ea vitia , quas 
tu falso'in fingulis vitupéras fingula, 
univerfa verc in te uno appareant. Vin 
tu inopiam domi tuam , foris ibrdes 
commemorari , an propter obfcurita* 
tem tuam latefe hœcmavis in tenebris? 
Hcque tu fortunse culpâ femper eguiftî , 
fcd gulx 5 . fed cetcrarum corporis tui 
partium vitio. 

- Quidegodelcvitatctuadicam? qui, 
cùm ab omnibus Mufis femper abhor- 
Kieris , infelici illa laurea coronari ca- 
put iftud tuum pleniflîmum vcnto tan- 
toperc expctîlti. Quisiflhucmoribus 
noftris facitjam , nifî fcurra ? Fuit cnim 
olim fortafle ea laurea virtutis ac doâri- 
nac infigne , nunc certé vanitatis , fa- 
tuitatilque tcftimonium cfL At hoc, 
vêtus, inquis, eft; quid hoc novum 
ac recens? Nonne huic Icvitati atquc 
inipudentixtuxdmileeft, atque par? 
, quod dcpingi te , ridiculumque iftud fe« 
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nis lanioni» caput tuum ciurafti) atque 
iflud os tuum tœtidum , auodocculere 
âtque obtegere omni înduuriatu^quic- 
quam te puderet 9 debebas y quafî magni 
çujufdam hominis^ac propè dicaia numi- 
pis ) fîmulacrum , non obefx fuis r&fhnny 
Qdiofiffimis titulis infcriptum perHdvc* 
Ùos^ pcrque Helretiis finitimas geoces 
circumferri 3 id quod , ne ilti ipii qui- 
dcm qui tibi favebant j jpcrferrc potue- 
runt. Tu Pontificum Nuncius 3 CD 
Chrifii Legatus,. trifucifer, fis! Mi'- 
^am omnino tu Italias ignominiainb 
jam olim cùm natus es ^ inyâîfU , quod 
i lï hac terra ortus fis : verùm id 6c ca- 
(uquodam, nuUâtuâ culpâ faiSnjm efl: 
ubique enim gcntium monftra & por- 
tenta nafcuntur aliquando : &Italrdo- 
lorem fuum ulti funt , quod te diu fàme, 
fîtique, rerumque omnium inopiàtor- 
fçrunt : quod expulerunt te denique y & 
tamquam maritimi £u£tus cadaver 
quoddam fœtens, ejecerunt. Quamilli 
gratiam JOANNI CAS^E hofii tuo, 
illi cui tu tantopere infeofus es , ha- 
bent maximam^ Itaque fat tu nobis 
pœnarum dedifti. Gcrmani verb, qui- 
bus tu ultro, fponteque tua tam^ infig- 
nem contumeliam facis : qui non modo 
ad eps appulciîs ^ ^X;^s:QLt!(I^m.ad£axum 
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adho^feris 9 fed clarum etîam, illufh'em* 

que , & magni cujufUam numinis ia- 
Itar 9 haberi te apud talem , tantamque 
gentem poflules 9 nuUas à te pœnas pof- 
cunt. Repertifuntetiam^quite, eda- 
ciiSmam , eamdemque immaniffimam 
belluam, domiTuacalant: idquodnetu 
quidem tam flultus es, ut non4nodo 
perpetuum, fed ne diutumum quidem 
tuturum fperes : quippe qui diuturni ha- 
bueris umquam nihil pr^eter malevolen- 
tiam & famem iilam tuam. Itaque bo* 
num nimiùm coniîlium illtld eA de te 
ingurgitando y atque dum tibi per da* 
riflimi hominis occupationes , ac pro« 
fufam difiblutamque benignitatem li* 
cet, ad multos menfes , atque adeo ad 
totos annos, inferciendo. $ed,utad 
levitatem tuam redeam , abiifU (qui 
DiANAM fcilicet necafles) à Poëtis : ad 
Jurifconfultos te contulifti. Nec ve- 
ro tibi Themis fuit aequior quàm Âpollo 
fucrat : quamquam aptior naturâ tu liti« 
bus quàm vernbus es. Sed tamen quas 
diuturno ac magno labore edifcenda ti- 
bi erant, ea tudidicifle, tedicerema^ 
luifli, quàm ut edifceres laborare. Ita« 
que inanifHmus doârinarum omnium è 
gymnafiisprodiifti. Linguâ atque au<* 
daciâ fretus, cauflàs agere tevelle di- 
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•xîfti: fedcùm, quotiesdîcercsjtotics 
tnalediceres 5 mentircris , pejerarcs, 
calumniareris , pracvaricarere , ne- 
que litigatores tibi , jam nequc coro- 
na, neque Judices 5 ndem habebantj 
hcmoque ferre te, ac ne afpicerc quîdcm 
poterat. Itaque ciim frigeres , atqnc 
adeo iilgeres -, qui te uxoris îllâ moldliâ 
facile liberafles , abiiftiRomatn ad An- 
TONiuM fratrem tuum. îs Clementi 
VIL te-commendavit, apud quem iifc 
in>magna erat gratia: neque benetc, 
quôd perdiu domo abfuerat , nofle po- 
terat : errore quodam miflus inGcrma- 
niam es 5 cùm plus fidei fratri de te prx- 
dicanti Pontifex illequàmparcratnha- 
buiflet. Vix dum Româ profeétus eras, 
cùm delataî ad Pontificemiuntvirtutes 
illx tuae pr9sclar<e , atque infignes : lo- 
quacitas 9 vanitas , perfidia , cseterse- 
que id gcnus reliquas<, qute omarcln- 
temuncium folent 5 pra:fertîm,delau- 
reola illa tua. Sed jam ftipendium dinu- 
iXieratum tibiunnuum, opinor, erat. 
Tum lacrimàe fratris quin te Pontiffec 
rcvocaret iteringreflum, perfecerunt. 
In Germaniam veniftj. Ergo ^xjui lin- 
guam ac voccm venalcm fcmper habuif- 
tbs'y quod enim vendercs, aliud habe- 
>ibas ninil i poftcgji^tcifcxv^XMvge & calnmi 



tnerces oftentàri tibi cœpta c& , non 
tu quarhabcbas modo, fed etiam quae 
non habebas j profcripfîili , ac vendi- 
diûi : id quod Germani aliquot , etiam 
nunc fuperftites, meminerunt. Re- 
vocavit te igitur Paulus Terti us. Hinc 
ilLc lacrimse fdEcet. Atque ibi tu con*- 
tinuo Thcologum cfle te vclle dixifti : 
codcmque tempore eloquentix aiebas 
te date operam. Non enim dicam , cur 
tu Epifcopus, quaveratione faâusfîs, 
ne aliorum quorumdam (celusconjun-* 

fam cum tuo : tametii pœnas illi fce- 
ris , facrilegiique illius pertulcrunt 
graviffimas. Sed proventusEcclefise tuae 
pice fîirtis quidem illis tuis provincial;- 
DUS tenues erant. Gula fcilicet crevc'^, 
rat 9 fie luxus atque Tuperbiarquasquo* 
rumdam hominuip , qui maiè te nove- 
rant y' benignitate fuilentata aliquandiu 
iunt : fed ubi exhauila eft -y nec enim 
tu parvo contentus efle poteras^ con- 
vertifli te ad alium quseftum : Hon^inqs 

Saofdaro non nimiùm fàpient es , luper* 
itiofos, rufticanos, ftultafque aliquot 
mulieres locupletes aggrcffuses: fevo- 
cafti : doccre eos te poflc arcana qui- 
dam de Reli gione d ix i fli : nam quar ad-^ 
hue tradita illis eiTent ab aliis , pcrpe- 
ram elle tradita : mutari ea oportcre at- 

R que 
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que corrigî pcrfuadcs imprudcntibus 
ac fktuis quiDufdam. Inccreas merccs 
magiftri Icilicet magna j pcflundati 
multi à te func , atque ad fummam 
inopiam redierunt^Meminilli-nc.qiiem- 
damTatavii^ qudn appellari à me ni- 
hil neccfTccft, tamctfi vulgata rcs cft, 
oui cùm à te magna pccuniâ effet cmun-'' 
àus, cùm condemnatus impietatis ef- 
fet, magna rerum fuarum defpcrationc 
Çc fcelcriim ccmfcientiâ furcre cœpit; 
quem tu.virum'fahffcum, diyiiio pcrci- 
tum.rfpiritu diceres ,: Piophetamquc 
falutares ? Cumque tu hoc magna con- 
tentionc in cœtu magno hominum dc- 
fcnderes, oblitus-ne es, illum tibi re- 
pente maximum fccifle conyicium: cùm 
te frufiratorem . decoârorcm, Ycncfi- 
cum,: Hoercticum, appellaret? Mcmi- 
nij(li*ne ita fraétam ac debilitatam iitam 
impudentiam tuam repente cfle , m pse- 
nc concideres \ verbum Prophcta: illi 
tuo^ vcraquidemomniadetc cancnti,' 
ïcfpondere nullum audeies ? Mcminilii- 
ne facinoraillatuapercrcbuifle^ palam 
£aâ:a eflc 5 ad Judicefque delataj illos 
ipibs quos tu clamoribus ad hoc ufque 
tempus., homo charitate Chriftiana 
magnapraeditus, profcqucris? Memi- 
fiilU-ac quàxa\V\v\\umaniter, quàmbe- 
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nignc tccum cgerint , ut ad fanitatem 
rcdircs ? ut Irultiloquium iftud tuum 
compclceres, ne te pcrditum ires ? Sed 
tu, quiproptcr ses alienum, non Dci 
fcd carceris mctu, in Rcligionis cauf- 
fam 9 tamquam in aratn confugifles, qui 
falvus cfle nullo modo pofles , multa 
falute crcditoribus tuis diéta 5 . abiifti 
clam ex Italia 5 iratusjudicibus, quo- 
rum culpanuUaerat 5 prseterquamquod 
te folutum cauflam dicere paflî funt 5 
iratus Venetis , quos anteà jaftarc foli- 
tus cras , fcelcris ac turoris tui te patro-» 
nos habere , iifque fretum , judicia Ic- 
gcfque contemnerc. Qui igitur talis 
fis 9 qualem te eflc tui affines , tuaquc 
omnis civitâs prsedicat , qualemque te 
cfle cam vehemcnter piget 5 pu dètquc v 
rioli' putare exciri Germaniam poffe tuo* 
iftb impuriffimo latratu. Tum hoc e- 
tiam adduntî Date, inquiunt, hoc, 
Gcrmani, nobis pro veftrapriftina illa 
humanitate atque in nos benevolentii : 
multos ex omnibus civitatibus , pacçif- 
queveftris, Venetiis, Rbma!,Mec5io- 
lani, alîifqueinopp^idis Italisê habctis: 
nolite VERGERIO de nobis credere: 
ac ne nobis quidcm de VERGERIO 
fîdem habetote , fed de rivibus vcftris 
exquiritote 9 qnJé • de • VERGER lO , 
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jam^im cùtn ille nobifcum feottre & 
de Religione diccbat 9 fuerit fa,ina, 
qu^syc hominum efkimatio : quid con-* 
trà de iis quo« VERGERIUS vitu- 
perat, judicct ca pravincia univerfai 
utros zneliùs reperietis audire ., eos pro- 
bes^ caftosque habctote ^ iis creditotc. 
Si ab incuntc petate VERGERIUM 
veâci cives ccrtioces vos facient (è corn*» 
perifie^ non levem modo ac popularemi 
led hbidinofum, imemperamem^ ne- 
poccm, aTotum^tummalcvolumgtpero 
4itim>^ audia^em y pcrfidiofum , i^m- 
per cffe bs^itum: hos autem quiabeo 
vituperantur , cenreri apud fuos quem- 
que probos ^ conftantes , tcmperatofi 
cpc bomincs. Perfuaderivobisfînito» 
te à veftris ci vibus , conlan^uineis j af- 
iînibus^: bominem iUum efl^nequam ac 
perditum. Hos acnatotej qualiax;umf- 
que ea fint quse iUi de Rcligione fibi ila* 
t]Liend;i cfTc cenfuerint : ac contamina- 
tam belluam omnibus fceleribus exter*» 
minatote : nec aprum limo , atque adca 
fimo, turpiifimorum vitiorum omnium 
coinqiainatum , in leâiflima vcftra Ju«> 
vcntute Veriàri ^ volutarique pennitti* 
totc. Sedfacilludefle) quodfierinul* 
lomodopoceft^ uttupurus^r mund^us» 
c;ii)iqrque.fî$i tsunwaj^UajetePoLUM 

çrae- 
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pTaeterquam honoris cauiTâ non opof -^ 

ttiit : qacm tu homincm omnium gra^ 

vUEmum ,. aliud fentite ac loqui -, de 

pietate pra^fertim,: cujus ilie coJentiT-^ 

fimus femper fuit -, cùm pcrfuadcre 

ircrmanis conabare^ non modo men- 

ciebarc, fed etiam infaniebas : idquod 

prudenccm illam , fidciquc plenam^ 

aationem , numquam tibi credidiiTe, 

certà fcimus ; pcrtulifle autem «a te di- 

ccntem, vehementermiramur. PoUi*- 

ccri de altcro graves homines^timidc fi>- 

ient : occultas enim efle norunt homi- 

num voluntates: reprehendere eos qui- 

bufcum inimicitias gcrunt , nolunirve- 

irentur enim ne caftigare , fed maledice-» 

rc videantur. Tu utrumque tcmerc, 

nulla neceflkate coaâus ^ facis. Ad 

fiunc igîtur modum multi de te , mi 

VER0ËRI9 loquuntur. Statuenduxn 

tibi, VERGERI, eft, aiunt,utrum 

temaliscfTey cœlibemne, anmaritumi 

facrumne hominem , an profanum | 

Caufîdicum, an Poëum, aut Theo« 

logum } Ëpi(copum , an Apoftatam 1 

Ttalum, anGermanum*^ Principum* 

ne Nuncium , an Chrifti Legacum. At* 

que hsec ubi ftatuta tibi Confirmatâque 

tandem erunt, ibidetuaicvitatcatquc 

nconikntla te diceatem âudierau$« 
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Nam de fidc, de probîtatc, de Rcli- 
gione , de cauitate -, ne tu quidcm y 
opinamur, quamquam bcncac navitcr 
ijnpudens es , audire te poftulas. Ergo 
•harc ae te. 
' De Germanis vero hominibus , hac 
unâRcligionisac pietatis cauffâ 9 ma- 
gna illa quidem & gravi , fed tamcn 
unâ excepta 9 ita fentiunt , Gcntcm 
unam omnium illam cflc humanifli- 
mam : Jiam feritatcm illam ejus prifcam 
ita efle manfucfaftam , ut virtus atquc 
animirobur duruerit etiam , . immanitas 
autem, fîquaantèa fuerit, moUita fît. 
Prseftare fide, exccllcrcinduflriâ, flo- 
rere ingehii gloriâ Gcrmanos homines ^ 
non fatentur modo 5 fed etiam pracdi- 
cant. Itaque vehementcr mihi eam 
Nationemdiligerevidentur^ &, cum 
una illa modo Religionis cxceptionc, 
ctian colère. Sic enim arbitrantur : fi rcs 
fpcétetur bellica , Germanos ^ aut fblo?, 
aut cum paucis, in prœliis locum tenere, 
ÊCordinemConfervarej & diéto parentes 
efle, à pueris didicifîe : proccris corpori- 
bus, firmis viribus,intrepidis animis eflc: 
tormentorum, itinerum^ caftrameta- 
tionum, ufumhabere maximum :mul- 
titudine , equis 5 armis , ducibus 9 va- 
icrcplurimum; u\ Germanis, fi inter 



fr confcnfcrint ac confpîrarînt 5 quod 
VERGERIUS (aiunt) diligcntiinmè 
pro fua parte prohiber , cùm per picta* 
lis fimulationem cifcordias nutrit> ne 
orbis quidem tcrrarumobfifterejacrc- 
pugnare poflît. Iraque omnem ipem 
Turcarum impetus rcpellcndi inunaea 
fortiflîma gente pofîtam , fedicuntha- 
bere. Quôd fi pacis artcs quserantur: 
primùmltherales illx, qux appellantur, 
fingulas excoli nufquam gentium majo- 
re ftudiojmajoreque fruâujquàm inGcr- 
mania , fentiunt : id quod librorum indi- 
cat copi a 5 quos illa gens de fingulis dif- 
ciplinis plurimos 9 arque eruditiflîmos « 
à fe confcriptos 9 his paucis annis edidit. 
Quanta vcro folertia? qui labor? quas 
patientia ? quae etiam intclligentia Ger- 
manorum hominum. in iis elucet arti* 
bus quae ad vitam cultumque pertinent? 
Hxc ilii dcGermania, cum fsepiffimc^ 
tum etiam libentiflhnè, commémorant: 
vchementerque dolent decipieam à no« 
bis nullius pretii hominibus gentem ^ 
arque deludij & qui domi noma: con- 
fiftere numquam potuerimus, plebem 
naturâ minime Malitiofam , minimequc 
verfutam, naâos , eoufque exultarc, 
ut nobiles atque infignes etiam haberi 
nos poftulcmus, piâarumque ima* 
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ginum^ n6minumqucna(Itoriim,pta^ 
fiigiis lenocinemur nobis ^ indignif- 
fimèferunt. Et quoniam rem , itaud 
c&y dicunc^ ex animo feTe id dicere^ 
j&cilè mihi perfuadem. Deu$^ aiunt, ma* 
lèquibi^damfàciat maleyolis) invidis^ 
defperatis faominibus ^ quipartim iao* 
piâ atque sere aliène , partim fuperbia 
acque invidiâ adduâi j fuperftitioros fe 
repente faciunt , perperam nos de pieta- 
te ientire dicunt , atque ad Germanos 
transfugiunt : eo cùmveneruat^arpe- 
riùs de nobis lomiendo , ils fe fe vendi* 
tant 5 acprobris^ conviciifque in opti- 
mum quemque jaâandis y eorum gra* 
tiatn aucupantur, qui fejungere à cauf- 
fâ perfonas non didurerunt, atque ho- 
mines pauUo magis naturâ crédules ^ 
quaie proborum plerumque ingenium 
eflè folet I naâri , eos deludunt atque 
dbcipiunt. Sic enim illi arbitrantur^ 
VERGERIUM puta, odio Italorum 
hominum, qubd iliius gentis vitia^ & 
fcelera ne&ria, faomo fanéfcus tolerarc 
jam ampliùs non potuerit , reliais ré- 
bus fbrtunifque fuis magnisacflorenti- 
bus^ inGcrmaniam ufque penetraflc: 
praccipuc illudfecutum ut de Religio- 
ne , qu« vellet libère fentire ac dicerc 
fuoiibiarfaitratulicereL Verùmmulto 
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aUt^aequeilliexiftimant) reseftrnam 
kvîtatc , cgcftate , fuperbiâ , &c fui 
©ftcmati<mc, VERGERIUSytionfuo 
judîcîo , nec Italise ^ fcd crcditorum 
odio, coa£his cft ut m Gennaniam trans^ 
fiigeret. 

IdcnKïuc VERGERÏÏ fimilibu» 
îïiHkiscontigit , quicùm fe y^ingen mcn, 
mduftriam , aoJRiinamqoe fuam piurimi 
acftinient, fccyjcpliminùmy fine rivali 
fcilkret , atnent , iniquiffiméfenint noa 
evocarifc Continua Romam 5 fîbidebî- 
tos fummos honores indignis mandarî 
dolent 5 ilîosafocftarijfefcjacérc^con* 
tcmnî) mteneoriscfre, at^nntur : trt>i 
nbî acriùs cœperunt homines levés, 
muteade fc fibi fiuftrà poUkriti, multa 
inaniter Pontiîîci minuti , extctnplo 
convicium bonis faciunt , clamoribns , 
Kbellis : Pontifîcem Maximum , Ro- 
manos homines, Italiam omnem con* 
fcindunt : magnifiée fe apud Gcrmanos, 
harum rerum ignaros, jaâant, quot 
commodas quas militâtes , domiluds 
rcliqucrinti quantos honores , titulof- 
que, contempferint , prîcdicant , pie- 
tatis, Religionifque caufTâ : maximîs 
homines mendaciis oneranr , atque in 
Papam, in Cardinales, in omnes pro- 
bes inyeâi, fibi, cauflsequc fuîc velifi- 
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C'èXICQT* Adeoiic in tclix Italia omnis 
cfti tamampla praciatîm umquc fre- 
quem provincia ^ ot landari Italus ncmo 
poffit? Quôd fi aliqaoc probi , honcfti, 
laudcdigniy tamen Itali fiint , curnon 
ii à tramfugis illis ac proditoribus lau« 
dantur potiùs quàm vitapcrantur uni* 
vcrfi? dur (altemcumaliquaexceptio- 
ne Italia non accufatui? Nonne id Chri- 
ftianx xquiutis , charitatifquc crat ma- 

fis 9 quàm cos ipfbs bonos feiigere , quit- 
us prsBcipuè malcdiccretis ? Qùorfum 
vcrb pcrtinet Italiam nominarc? De 
pietate difcq^ramus: Itali inquinati mul- 
tis (cclcribiw funt. Quid Gcrmania, ca- 
ret ne vitiis omnibus ? Quid igitur atti- 
nct difputarc, utri prcbiores, utri pra- 
yiorcs fint ? Seditiofum eft igitur \ 
" çaufla djfccdcrc , in homines invehi^ 
convicia criminum loco habcre , excla- 
mationibus pro tcftimoniis uti 3 atquc id 
in cauflk omnium miixima atque gra- 
villima. Quidquseris? vcrum prope, 
sniVERGEJEU, mihi dicere vident un 
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AD D I TI O N S 

ET 

CHANGEMENS. 

Page ji.du I. Tome, fur lafin de 

^'article VU. 

Verdad es , queyo he efcritû algunas vtz.€S 
Siguiendo el arte que conoeenfoeos. 
Mas Inego quefalirpor otrs farte , 
f^eo los monfiruos de apparencias llenês^ 
ji donde acude el vulgo , y las mugeres y 
QHeefietrifteexerciciocanonizjiny 
ji aquel habito harharo me buelvo : 
Tquande he de efcriviruna Comedidj 

' Encierro losprecetos cen Cey tlaves : - 
Saco a Terencie , y Plauto , de mi efiudhz 
Para que ne me den vozjes , quefuele 

• Dargritoslaverdad en libres muchos. 
Tefcrivoporelartequeinvemaron 
Los que elvulgar aflaufopretendieron : 
Porque como laspaga el vulgo , esjufto 
Hablarle en necio , para darlegufio. 

Page 33. après ce mot d'Angers,- 
Ajoutez , en ces termes. Sed <t 
f cannes Françifcus Paulus Gondius , Car-^ 

R 6 dinalk 



âinalis Radefanus y Gondii nomen fer y 
femfcr fcripft : ^^ucmadmoditm Cr péner 
ejm^ C^avtiâ^ Crfatrm\ donec monitm 
k me fuit ^ frdter ranomm idûcri ^ cum Ita-» 
m effcnt oriundi Gondii ', Italica autem Lin» 
gua eam l'ueram non haberct. Numc vcro 
cum ita fcribat utfcribendumfuit ^ idcirconc 
édurim f4tmli£ dicnmr tpiam pMter e/sa ^ C 
éivits^ O^fatrtdfkirc^ nmâmèfanè. 

P^e 42. Pooticus, Ajoutez. Voi- 
cy ma Remarque : Exfiat badUfiêk no- 
ne HcraclidisPontici liber Â'miyê^m 0>ibi«v 
tnfcriptfu , C^ ^aem Cefnerus , fia aun 
verM^ nofiri Heraclidis t^nticigenmnum 
tjfe fœtum exifiimat ^ at^ue ^ùt^ A»f«i»» 
€Sftne4xSf infcriptum , fed cmnino eumfalli 
conjjtdt :fi^kidem in e^ liielU menticfit mnl* 
torum^ ^ ftfi HerMclidem PxuttUumvi^ 
xehmt: ArMti^ Callimachiy jipdUdoriy 
Cratetis^ Cr HeroJUci^ Cfktetis difcipuli^ 
CT^ aiiérum. Fuit alter HeracUdts Fanti^ 
eus y {juiCaiiy Claudii^ Cr Ntronis tem" 
forihus vixit: de quo SuiîUs in Krn^ên » & in 
K^fàkeîint. O^tertius Hifioricus y cujusme* 
minit Stephanus in cSh^t. Secundi iilitu ^ 
x/el Tertii , Heraclidis Pontici ejfe illum //- 
brum cui titulusAv^fiy^od tiftm^n^, exifiima^ 
bat f^ojfius . Ex Bihliothèci Faticanâprodiit 
nuper^ operi Leoni^ Allatii 9 HeracUti 

CHJuf» 
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cujHfiUmKMtmsmei Mmfi^firiftkf.Exi' 
JUmabatveri'mriUeàêBnSy mn Mium tffc 
Heraclitum iitmm té A^étmrt AlitgÊridrum 
HomericâTwm. fdem <^ Lucd H^ujhnio 91- 
debatur: ij9d<P^ifft^f0rphyrmm^m'vi^ 
td Pjrthagord^ttft^tnr ils ktmcjillt g oT im mn 
fcriptorem appeUari^ Euftathiû ^ lUmics 
alpha: ntc mn m tfniimfddm harum Alltgui^ 
riaram fcriptisCuUc^HS. Mr. Bigot Scc 

Pagi 91. UffHptfmk. aprts ces m^tf 
au chap.30. AjorrrET^&iint cnfuitefon 

Afinusad Lyram^ 

Page 9% iigKfi 4. atdieu de tes m¥tf 
trois Poëmes3 Mettez quatre Poëmes. 

AfelUsart^cee^ vagavolweres ^ 
Qu^i Phitbiperammnafas vireta ^ 
Uctrfi^stfHe À'eniâttm V9larepi(ids : 
Cùrcefatis^Aùeif Adarma^adarfPhf^ 
Arcas hefiis adefi. A félins iilt 
Pertiter Satjriekriusprveerw^ 
Qmmfafh agmifte nuper expnliJHs j 
Im Cprham ndit fdter ^ mqyetantù 
Parts dedeceri vices mmaienr. 
Auditis fremitus feras rudentis ? 
Vfpede^ ofcelnsi aueritpetnlco 
JnjcriftesfrlUsfuperba Refftm 

R 7 floé 
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Fions ffâ^iiidj lividoefue dentt 

Dis if fis petit arbores amAtsu. 
Etjsm cerea dijftparc cafira ^ 

. Fefirasperdereidm parât lahorei. 

. Illoque orefuovepretÂ^ O^hirtos 
Sueto rodere çardtios ^ Olympi 
Mifum munere neilat inquinabit l 
Etcefatisadhuc? jidefie^ âdefic 
TTeUfirinme quotquqt efiis omîtes. 
Nares^ labru^ oculosyCr hincO^illinc 
Ferite ifiimulofifke calcitranti 

^ jllttfigite: duplicatepUgas. 
Vt dura cute fit ^ tamen 
Jitusjentiet intimis adafios : 
Capifiro Crcupiet^ molaquereddi. 

F âge 121. ligne i6, après ces mots y 
cft le lieu de ia naiflance , Ajoutez.. 
Qttivi era nonfo corne capitato , 
Z^n certo bnon compagno Florentins 
FuFiorentiHy enobil^ benchenato 
Foffe ilpadre , e nutrito in Cafentino : 
JDove ilpadre di luigran tempo fiato y 
Sendo^ fifecequaficittadino-y 
E tolfe moglte ^ e s^accafo in Bibbiena 5 
Ch'una Terra èfopr'Arno molto amena. 
CofiuichHo dico ait* Amporecchio naC' 

Ch\ frimofo Caftelper quel Mazjetto. 
Foifn conduit k Firenzje , ovegtétcque , 

Fin 
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Fin a diciannove anni poverettff, 

ji Roma andodifûi conf éi Dio piae^ue^ 
Piendimoltafperanzjt^ ediconceptây 
JDi ujfcertofuo parente Cadinale y 
Che nongUfece mai ne ben ne mole. 

Tage^ 214 ligne 3 . après ces mots y Sain"^ 
te Geneviève. Ajoutez, 

jNulla Uborantem teneat mora. Alagnc 
Petdvij 
Terreor exempUs erudierquetms^ 
JDiff nieras Diua promijfum folvere cat^^ 
men. 
Hei mihi! quam vindex illa fevera 
fuit. 
JEccefurens iterum febris depafcitwr ar^^ 
tus. 
Aat fmt ont vifa efi^ hactibipœné 
mora^ 

Tage 2 J7. k la fin du chapitre 69, une 
petite négligence. Ajoutez. Je re- 
viens à Robert Etienne. Je viens d'ap- 
prendre que la première Edition de fon 
Tréforeftde 1531. & non pas de i')^6: 
comme je lecroiois : & qu'elle a pour ti- 
tre DiStionarium , feu Latina Lingua The- 
faurus. Et j'apprcns de la Préface , que 
ce furent fes amis qui l'obligèrent à lui 
donner le titre de Iréfor de U ^Langue Ldt^ 



Me., OkMftum fêrmtdMnm LéiHm fo* 
^mtjidi tofiam Cr Vétrietmem^ fmt ^ n 
dcâifimis êpâbufdMm fUcmit h^c mjhttm 
ûpus ajfdùeri LÂtinx Linguse Thefitu- 
rum: ifinfi Lmim ftrm$m 9 M ju^ dd m m frmm^ 
ftuarium^ Il dit dans cette Préfacé ^i 
<|Q''iIiutdeaK ansicompofer cet ouvra- 
ge ; Qu'il y travuilloit jour Scimit ^ qu'il 
confiutoit fur (es dovtes tous les gens^ 
Savans; & qu'il n'y a pas un mot qu'il 
n'ait écrit defamaio. 

Page 267. ligne 5. piitcorp^iHtitidef^- 
fpm. Ajouter à linea. irdit à la pa- 
ge 4^$. de h 2. Partie , du i. Tome 
tjatc Samuel Petit étoit mort dcz l'uMée 
1 6 y4.ii mourut àNifmes le 1 2Dec. 1 643 . 
cequej'aiaprisdeMr. Formi foû petit 
fils , homme de grand mérite en toute 
forte de litératurc. 

Pdge 328. Ugne 1 3 . régenta la quatri é- 
me^ Li s E 7, r^enta la troifiéme. 

Lig9ie demieri il (faut que Buchanan y ait 
fait la troifiéme & Muret la 4. Lisei, il 
faut en efïèt que Buchanan y ait fait la 
fegonde fie Mmrt la troifiéme. 

P^ge 329, Comme j'en fuis aucune- 
ment perfutdé acauft du témoignage 



-fût 

du Pcrç Bourbon , Lisez : commef e» 
ûm très perfuàdé> non feulcinent acaufe 
du témoignage du Perc Bourbon , mais 
aùffi acauTc de celui de Lambin : car 
Lambin^ daiisib&Oraifon^£^^4^^« 
VfêtHHui^ne Li99gHéi Gr^c^ y en parlant des 
faoa&mes illuftres qui ont régenté dans le 
Collée du Cardinal le Moine , nomme 
parmi ces Illuftres > Tuméke ^ Buca^ 
Mém ^ iL Mûrit \ Si 9 dis-je, Bucanan 
a régenté dans le Collège du Cardinal 
leMoine^ ilfaut) ôcc. 

Page ^i .epiem in rmptUentia exfptlfjÊn^ 
tem eUf^xtTMm. Ajoute^ : le Perc 
dX>leans de la Compagnie de Jéfus ^ 
ne Ta pas non plus épargné. Voyez ce 
qu'il en a écrit dcans la Vie du Perc Co* 
ton. 



TOME II. 

fags 1 1 . ligne 2 . contribuent à la gran^ 
dcur du dilcours. Lisez contribuent 
à la grandeur , je veux dire à la magni^ 
ficence du difcours. 



Pa- 
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Tage 14. lignt ç. ^frés ce mût fré- 
quents. Ajoutez ; Dum literas tuas^ 
€^ libellum unk mtffum lego^ animadvertê 
tefludioPlautinifermonis labi lûngiks^ & 
éidfravûs aniiquitatis imitatorcs divertere^ 
^uibus omne penus efi inprifcu gloJfemMtis ^ 
O^ omrtis cura in concinnanda teffcllato Lu' 
cilla opère. Blandum tT pervicaxmalum 
ifl^ n^Ks^nXm y d ijua^ ni fi msturc caves ^fty 
ïm tibi perpétua perierit, Sapics^ fi ratio* 
nem ita mutabis , ut eum tibifingds CrU» 
vem Cr uberem-y meminerifque Sinejilo 
4muabili orationqff non reSè contexi. uiliud 
efi enimfcribere , aliudfuere centones : quoi 
cfuifaciunt^ vix efi ut non in pervagatum 
morbum iricidant ^ cuijam olint k Jldlsrone 
inditum nomcn m Âtticaefcbrçs. 

Page 35. ligne II. après ce mot tra- 
duction. C?" k linea^ AjouTtZ j'ou- 
bliois à^ remarquer , que ce qu'a écrit 
Mr. Baillet au chapitre de Théo- 
dore de.Bcze , que Marot a traduit les 
50. premiers Pléaumes, n'eft pas véri- 
table. Les 50 Pféaumes que Marot a 
traduits , font des Pféaumes choifis. 

Page 59. ligne 23. après ces mots de- 
puis 



40} 
puis peu. Ajoutez, par cette belle E- 
legic. 
Ovtabam longi tibi witterejfignus amoris , 

Pars ego Pierii FRÀNCIVS una chori : 
MENAGII ^ meaMufa^ met fête limi^ 
na^ dixi. 
7, meafcr^ dixi^ carmina MENAGKX. 
Ecce hdret , leniquegenA^fuffunditur oflro > 
Seu quia virgo piîdens^feu quiaAiufa mea 
efi. 
I tamen ^ i^ dixi : timidumque évince pido'» 



rem^ 



Rufticatameultonevidearevire, 
Quod tnetuas non efiidoêlas amat illepucll44: 

In quarum numéro tu qUoqueforfan eris, 
IlUnihil: paullofed sh his animojîor ^ ivit 

Orha metujuffam^ nec tamen orhd , viam. 
Et mérité : quis enim^ vatum cultiffime va* 



tes y 



fudiciumfubeat , non timeatque tuum ? ' 
Tu legeris toto , toto cantaris in orbe. 

t^ternumque tibi dant tuafcripta decuâ : 
Siveper Affréta campes fpatiaris amœnos , 

Submittitfiores C^' tibi Divafuos : 
Sive Sophos veteres Stjgiis educis ab antrif , 

Illorum explanans aogmata , faSla , ge- 
nm: 
Seu Franca , feu Tufca aptris cunabnla lin^ 







HictmmfewtmhmvirtmMzbScexgru 

lugemmm vires dsqmmm^fmMs^ 
TeThemisj tr fmwm rmfmk pÊtmvmkê 




Tnter jifolUnfs umm^uMm deMnUmtjtdi 
N ^wn em héÊlfesifmftifwkber it: êmm gc" 

iltcÇfUm efi uttQ diei ferment difirrtmm : 

Factmdmm Unffâs flmrihms ^ ^ nmmefi, 
pétm te GrétcM v^CéUjjJtm te RMmJUutpeifu 

Gallica (dm , Jam te Tufca TbédiaJHvat, 
Oéptetks^ CréKolmikdmncéormine^mbit 

B^ttiMdd aut Tel creditM Aimfa tnd efi t 
O ^[éâties Lattis numeris ego didcitm haf^ 

Et dixi , Numéros toile ^ TihtUe^ tmes t 
O quoties ttéUis Utulempalméiméfue Pcms 

ViÇmesy O^GaJtifprdripM^tuit] 
tUuduntmufcofe NjmfhM Cefknfides éimro, 

jiffUrgit mediis nia mater aepds. 

Sequana carminihus f^fftnfks y fiwminê 



jéttoàitH^MpidasJifiitO' Jkmus 4fM/« 
Si quafides , Cythcréapolo Chétmfifque rc^ 
USlo 

In fcriftij bakkanty culte Mm, fuis, 
jiuretês iÙe lilnr ujiis mihi, têtus Amw9S 

Spirat. lMh4tV€mr$spéi£H9ékciHétqH€fiMS* 
Hic in me F aphtes Amaryllis ventilât ignés. 

Hic qnodJurrifi4t me nûkl , t}$nt Ig^* 
het. 
l^cverpBUilibusm^SilviéêCéfim^ceUis. 

FUrelevi ùilHsnuncTeU^llegenit. 
fam mepulchra Corinna rapit: 'fàmpukbré 

Lavêrfia: 
. VerfibusincMMmvelULawmAtms. , 
Hei mihi ! non tetum efi velficfpeàare Ld^ 
vemam. 

Prddaturjenfusjtc etiam illa^meês. 
Vrwtê^ Ve^fti^jlammièigie^cii^vMH^ • 

QuM morne yx^m^rif diaapuellée teûe». 
Qua neevifiepidSis^tim mibi^vifêpldeieufj 

Chris SeqiééHmi y. pukkrs Léevems y 
foli? 
fiuedas Graii^,,^4^H GréAedeeehk^ 

Tncedas Latiâ^ palla Léêtinédee^. 
FndHeGMlUtumcntfusy ItéUùmverecenttsi 

CànvimtbieJorpHiy cenvemeiUêteui. 
Turetihy quaPelignocantataPoeta^ 

Invidet ^ Cr doSi Lesbia vatis amor : 

Philetét; Et 



4otf 
Et qadcumépêe Mliqu^d €drmwe nomen 
héÊktnt, 

Page I if 2 . à la fin. De m" aider k faire 
des vers. Ajoutez, & depuis ce tans-lâ 
il a fait un nombre ia&m de vers. 

i^4gei79. i'^ /î»M DC. XXIII. A- 

JQUTEZ. Monficur Patris a vcfcu 80. 
ans, ficitafisiitdcsverstoutefavie. Et 
deux- jours avant fa mort il fit ces vers 
fi célèbres • 

fefengeeis cette nuit que de mal confumé 
Ccfiè à eeite^itm fdmnre on niétveit ûh 

hnmé^ . 
Et que n'en fouvxnt fus foufrir levoiji- 

fîàge 
EmieieTt de qualité )e lui tins ce langages 
Hetitttoi Cequik ^ va^ppurrir' loin d'ici ^ 
' ' Une fafpartientfm de m* approcher ainfi: 
« Coquin! ce me dit tl d'une arrogance €X' 
trtme , 
Va chercher tes coquins' ailleurs , Coepin 
. toj^mefine^ 
: Tcj tous font égaux , fene tedoisplmrien^ 
^^ fuis fur mon fumier , comme toyfur U 
tien. 

^^S^ ^93- Vicfci dans fon admirable 

Poc- 
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Poctîquc. Lisiez: Ecoutons Vida dans 
ion admirable Poétique. 

F âge 307. Parle des hauts faits deluOxiis. 
Ajoutez, Mr. l'Abbé Huëc, dans fa bel- 
le Elégie lur lé Thé : 
JN'on egtk divinifenitHsfwn munerif. expers r 
7hea meo tingit féCpius amne cojhaSi . j 
Sfumea cum^uefitis wfecit poculafuccû j 

Et meajucundusjluxit in era liquor , 
Jiiens commota novo confefUm excanduit 
œftro: 
Venere ad numéros carminafpontefuos : 
Carmina , qua feri fludeant dtdicijfe nevg^ 
tesj 
Cadmaifcjue canat doElafuellajugis : 
Etcircum recuhans^ avidi hihataure ju^ 
vent us, 
jiut agat ad teneros mollia membra ma» 
dos: 
Dicat Cr , Haf iftis cantahat Htiétius an* 
tris : 
OjlendatijHe meifaxa notata manu. 
Livor edax : in me v^nis incurris hahenis : 

A^elpomene cedro nomina nofira linet : 

Jldecjue fuis addet laudatrix G allia fafiis. 

Jllum pofi cineres fpondet uljiollo diem. 

Il eft à remarquer que Mr. PAbbc 
Huct eft un homme très modcfte , & 

qu^il 
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INDEX 

DELA 

SECONDE PARTIE, 



AMeurSc Lifte des Ec- 
clélîaftiques célèbres 
qui ont écrit d*amour 
en vers & en profc > voyez 
Eccipajticiues. 
^ncmone ou Francinettc du 
nom de Prancsne Maitreflc 
d'Antoine de Baïf. 1 6 
Ardoises dont Jan de Meun en 
mourant lailFa aux Jacobins 
uncoffre plein . ico 
Ariiftoph.mey Remarques fur 
fon chapitre, 3 5 
Hiftoire de fes éditions, 

37 
Plutarque a dit que le fcl 

^Anfiofhane n*avoit rien 

que de picquant. 47 

Manuce eft le premier 

qui a dit que Se. Chryfofto- 

me fe plaifbit à ^ ledure 

à*Arffioph*tne, 48 

^ww Jiîdcx du P. VavaiTeur, 

54 



B 



B A I L L E T. 

Ba'tlUt a feul plus dilFamé J, 
de la Café que tous les Pro 
tcftans enfemble. 9 3 

noms de Bapt. de quel 

qucs Auteurs, mal marques 
par lui , fç. Lafcaris, Per- 
rault, Sarra(in, 19, &10 

fa Pkïadé des Poètes La- 
tins de France , pure fantai- 
fie, i; 

fort injpcrtincnt lieu 

commun au fujet de la mé- 
diocrité, 184 

fa contradiiSlion aufujci 

des Vers de yicnage^ 1 8 7 

il n*a point lu les origi- 

" naux de tous ceux qu'il cite, 
& n' eft qu'un copiftc, 150; 
151. 

- - - coupdcjarnacquiluicfl 

donne. 17: 

S 



I N D 

, - • iln*a jamais la IcCsfi- 
têlo jUl Fomo de J. de la 

Caîè. 115 
{àb^Yixe furPaflcrat.i 58 

- - - fiir lean de Mcon , dit 

Clopinol» 159 

- - - au fu jet dç Mr. Valois le 
jeune & des Pères SirmoRd 
& Petau, 14 

- - - au fujet d*nne Epigram- 
inc de Platon. 3 5 

- -*- Cl fiiute de Jugement au 
fiijet des Epigr. Giccques 
de Ménage. léy 

fà m^prilc au fujet de ce 

que-Mwigc a die de Sar- 
biieskL 184 

Erreurs êc ignorauce de 
Mr. BAILLET 

- - - fur Chapelain. 10 
* - - fur Malherbe, 10 

- - fur Charle r Abbé. 18 

- - - touchant les noms de 
batei'me de quelques Au- 
teurs. 19» 20 

- - - fur J.Nicolas Pafcal Ali- 
dofiy 10 

dans la langue latine 

comme il paroic par làpré- 
£ice. 11 

- - - dans le métier de Biblio- 
técaire, 35,5:15^ 

- - - fur les Epigrammcs n- 

bulcufcs. so 

» - - au fujet du Bouclier 



E X. 

d'Hercules, pocmcd'Hé- 
£ode. 5 5 

• - - aufiijetdcScaligfràqui 
il attribue d'avoir dit que 
J. de la Cale ne réuflîfloit 
pas en vers Italiens. ico 

Du BslUy, Se Où\c GiMaitrcf- 
fe. 14 

J^eméa [ Card. ) & Préface de 
fcs lettres amoureu (es, 115 

Befflnrion > & addition à £>n 
Chapitre» Beflàrion eft le 
nom de Bapt. de ce Card. 5^ 

^^*r^^/ ordoiuic à Poccafîoo 
de Mr. Volmar qu*aucaae 
peribnne de la Religion ne 
régenteroit dans la ville.i 5^ 

Si BoylcMm a u rai(bn de cnn- 
quer une Egloguc de Mé- 
nage , pour eftrc d'un flilc 
e'ievé, 188, &c. 

Bè^e. Les Proteftans doivent 
excufer notre Cafa, comme 
ils veulent que nous ezcu- 
fîonsleur-fi)^^, m 

B'j ^e s'apclloit Besje. 114 

Burdonum fabula, 19 



Cj4p: ( TAndela) appelé 
par le C^tpcrMlt le Pour- 
voyeur de l'armée d'A- 
pollon. 1 1 5 
ce qu'on dit de (on li- 
vre à Ii^ouange de l'amour 
des (garçons > ou dt iMtdtims 
Sodom^jt uVil pas vérita- 
ble. 



IN t> 

ble. S8,&c. 

- - il a été plus difiàmé par 
Bailler que par tous les Pro- 
teftans enlcmblc, 9} 

- - fon prétendu livre n*c- 
xifte poinr , & n*a jamais 
c'xifte. 99 

- - il doit erre excufd par les 
Proteftans comme ils ycu- 
ient que nous excufîons leur 
Bcze. 1 1 1 

- - il a fait une defFcnfe de 
{es moeurs contre le Vcrge- 
rio, qui n*avoit point en- 
core été imprimée, m 

- - Examen des témoigna- 
ges dont on fc (èrt pour 
prouver que J. de la Cafi a 
fait un Livre de lattdshté^ So- 
domiA, 1 1 5 9 &C. 

. - - lifte d'Autheurs à ce fu- 
jct , ibidem 

- ' c'eft ce que Charles du 
Moulin a écrit contre J. de 
la6'^/<r , qui a donné lieu 
à tout ce que les Proteftans 
ont dit contre ce Prélat, 1 1 9 
- - l'Epigramme de la 
fourmi n'cft pas du Cafa 
comme on a cru , mais du 
Sccco. 119 

- - Catalogue des Hérétiques 
qu'on dit avoir été compo- 
se par T. de la C^fe-^ 131 

. - - IcsPocfîcsdeJ.dclaC^- 
^e mifcs au Catalogue des 
livres dcffendus , en ont de- 
puis été oftécs. 135 



EX. 

Cajfandrette nom dcflcUî, 1 ^. 
c'eft la gantcléc. 

Calepin & Poljanthea , fbbri- 
qucts des P. P. Sinnond & 
Pet au. 18 j 

Céitulle ^ aux Mânes duquel 
N^ugerittshi}i{[o\t tous les 
ans un Exemplaire de M^r- 
^/^enfacrifice. 145 

Chulcondjle , addition à fon 
Chapitre, & quelques parti- 
cularités touchant Melchior 
Volmar. 1 54 

- - - la préface de ce Vol- 
mar fur Chalcondyle eft uii 
chef d'œuvre en matière de 
préfaces, 15^ 

Catulle , fès Epigrammes pli^ 
belles que celles de Martial. 

chrétiens ne doivent pas em- 
ployer la fable, les iaées , & 
les exprcffions Payennes 
dans les Pocfies Chrétien^ 
nés. 3, &c. 

la Fable peut être em- 
ployée dans les Poe fies 
Chr et sennes & par les Poc- 
ICsChretiens, 5 

f\ l'on peut en Chrétien 

bàTc des vers de galanterie'. 

3i9,fe. 

Chriftine Reine, convie Sau- 
maife , Dc{cartes , Bo- 
chart , & Ménage de l'al- 
ler voir. 177 
Une citation fait uwç, «^-mm 

S 1. 
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Ciefitie!, I •; 9 

Concile de Sinnich, & fi Sir- 
moud & Petau ont c'crti 
l'un contre l'autre àcetîi- 
jct. 141 &c. 

tes Poctes & les Orateurs di- 
iêut (ouvert des chofes caii- 
tr^Tci, félon que cela fait à. 
Iciufujct, 174 



ECrlélÎAjfifmei Si Lifledes 
pJiUctfL^brcsacmreLi, 
qui ont écrit d'ainpur 
eu yea &: eu proie. } j4i CT" 

^£e. Athillcs Taiiiu. . ibi-irm 

Barriu. 348 

Bellay. (Joiclmidu) 541 

BcihIm. ; ; 3 

SeoTcrade. y 4K 

. ^ui. 3; s 

B»nud, 341 

Do Boiî. ns 

Boisrobert. H^ 

Calderon. uS 

Campanus. î}7 

Camus, Î4Î 

Caporaii. H^- 

CaTa. r^8 

Ccrify ( Abb<! ) Î46 
Clopineloujande Mcun.;î6 

Cotin, Abbe. î4* 

Delbc'ne ( Alphonfe ) } 5 9 

ref|>ortes. H^- 

pwjiiame(]iinBapi.) 34S 



E X. 

EuOaihius. 

Exonienfis, 

Comte a'ETLAN. 

Fiein ( MarfileJ 

Iliminius. 

îureticre. 

St. Gelais ( McHiii ] 

St. Gelais ( UtlaYieii \ 

Codeau. 

Habert, 

Hcliodore. 

Heroet. 

Lopc de Vega. 

St. tue Comte d'ETL; 

Marcile Fiein. 

Marais ( Rt^nier des ) 

Marolks, 

Jean deMeun ou Clopi 

Monfiiton. 

Monrercuil. 

Pctracijue, 

Du Perron ( Gard, } 

Poliiien. 

PoLiius de Tbiard. 

Prodromus. 

Des Portes. 

Régnier leSatiTic|uc. 

Rtf^niet des Ma rets. 

Ro'iifard. 

Silïius [ jïneas ) 
Solis( A'"oi»io) 
Tatius(Achiilcs) 
DeThi3rd(Pontus) 
Vé9;i(D.Lopc) 
Villtloin Abb^ de M 
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^glo^ues 5 leur ftile peut éttc 
quelquefois (flcvé, 187 

• - - fî Boyleau a uraifbnde 
critiquer une Eglogue de 
Ménage , pour eftrcd'un 
ftiJe élev^. 188, &c. 

U'Bpigramme de la Fourmi 
n'cft pas du Cafa comme on 
a cru, maisduSecco. 119 

Les Epjgrammes de Catulle 
plus belles que celles de 
Martial. X45 

- - - fî le nom d'un« perfon- 
ne à qui on adrelTe une Epi^ 
grttmme , n'y doit être 
qu'une fois. 147 

Epigrammes fabuleufcs font 
les meilleures, 51 

Efitfue , la PolitefTe convient 
mieux aux petits^ ourrages 
en vers qu*à on poème Efi- 
que. XX 



FAhU peut être employée 
dans ks Poëfies Chré- 
tiennes & p2r les Poètes 
Chrétiens. 5 

les Chrétiens ne doivent 

pas employer la FMe , les 
id^es , & les cxprcflîons 
Payenncs dans les Poèmes 
Chrétiens }>&c. 
les Epigrammcs fabu- 
leufcs font les meilleures» 

Fleur de Notre Dame » dite 



E X. 

Olhette. le 

Fletir dite Caflaudrctte , c'eft 
la gantelée. 15 

ivV/«, addition à Ton Chapitre 
& à celui de Paflerat. 15^ 

FornoM Capitolo dcl Forno cft 
ce qui a donné lieu à la mé- 
difànce duhvre de Uuàtbut 
SodomtA. 9 1, & ICI, &c. 

Fourmi ( Epigramme de la ). 
n*eft pas du Cafa comme on 
a crû, maisduSecco. ii^ 

Franeinette ou Anémone dm 
nom de Francène MaitiefTe 
d*Ant. de Baïf. x^ 



GAlantersey Ç\ Ton pcnt 
en Chrétien faire def 
vêts galans. ^t^yScc, 
Cerfon, xot 

te GiojfêJre de ViûloxàïCi xt 

H 

HErétiaues { Catalogue 
des ) qu'on dit avoic 
été compofè par J. de 
la Café. x ) r 

Homère , quelques-uns de les 
vers qu'Alexandre le grand 
préf(froit à tous les autres* 

HOMMES ILLU- 
STRES. 
^âaEruditorum de J^eipliC.^ -• 

s 5 
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Aliiofî; Jean Nie. Pafcal) 10 
Amalrhéc . Jtromc ^ 151 
Amdot de û Hoof&je, 1 48 
AmmiracOy 117 

^Aiuiriiii(i^ii^^^] iH 

Angenaiias* ëc fcs Vers. ^3 5 
AncDiDe iie Ba.ïf> 2. 6^ z$i CTc 
Antonio Pctone* 
Ariftophanci 
Aii(ône» 
Bachot» 
Bsuf, 

BalxosOn) 
Balzac, 

Bajle loue Ménage démode- 
ftic, J15 

/>iv Bellay ( Joachin ] & Ùl mai- 



D E x: 

Charles dn Moulin, 90, 11^ 
Charles l'Abbé, is 

écriToiibicn en Grec, tè. 

Charpandcr» éc, 317 

Chrimanns Manhias, 140 
Cinthins ( Giruidus ) 1 ^ 
Clément IX. ( Pape ) - 5 



7^ 

71 
i6, 19 

141 



trèfle ÔltTe, 
Belleau, 
Bembo» 



JkKrbàrt, 

BorrichiuS) 

Boyleau, 

Brieux ( de ) 

Kdn den Broeke, 

Bucbanan, 

Budée ( Guillaume } 

Cantérus, 

Le Capello» 

Carlo Dati, 

Cafaubon, 

Ca^mir Sarbicfchi, 

Caftclyetro, 

Cato ( Vxttr'tus ) 

Chalcondyle, 

Chapelain, 



141 2^ 
«>94>"5 

XII 

177 

^9 

188, & 178 

48,^4 



6, 



77 
l^i 

49 

110 

95 

74 
106 

184 

132. 

154 
10 



Clopinel, 

G. Colletet, 

Colomiez, 

Commirc, 

Cocin, 

Comeilley 

Coftar, 

Craflb. 

Cnipo, 



199 
17> «i 

37» 150 
71, 178, ;28 

81 

164 

«4 
74 
«5 



Léi Croix du Maine.'i 77,199» 

201. 
CypriendeValera, 90 

DÂnid George Morhofius, "i 
Dailléleperc» 217 

Dati, 74 

DeFenne, %\ 

Denis d*HaIicarnaflè , & Ton 

Traitté de l'Elocution. 1 
Defcarteç, 2-7 

Vi^% Portes, 177 

Dorât ( lom ) 25 

Etienne ( Henri ) 90 

£tienne Jodclle, 1 6, 1 9 

Fabrocjurifconfulte. 63 

Fenne, g 5 

Le Fevre. 47>^^ 

yiaâemotÇelU le Fevrc ou 
- M^<^. Dader, 47, 171, 21S 
Francius , Prince des Poctcs 

Hollandois. 59 

François Pitou» 3 \ 

Fra 
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FraP.ioIo, 104 

La Fontaine» 16^ 

Fulvius UrHiius au fujct de 
Virgile, io(>.i07 

Furrcricrc, 87 

Furllcinbcrg ( Cd^dinal ) 3 18 
Gambara ( Laurcns ) & plu- 
fieurs parciciiUriccz à (on 
fujct. 3 

- - - traite' de Poète de mer- 
de par Murer, 9 
Garnicr ( Robert ) l x 
Cerrr)n, iox 
GiraldusCynthius, 154 
GisbcrtVoct, 90.91,10^,155 
Godc.iu, 79, 5Z6 
Goldaft, m 
Gombaud, 81 
Gra:vius, 78, 158 
Guarini, 158 
Guillelmus Cantcrus. iio 
Guyet, 14, 145 
HallJ Profcrtcur en Rh^tori- 
nueàCacn. ^1, \6x 
I lallc' Profcflcur à Paris, 64 
Harding, 145, 148 
Hardouin, 71, 15^ 
Hc-infius & Ton Hcrodcs Iti- 
fancicida. 7, 8 
l-ïcibclor. 178 
Hcnniniu<;, 6'j 
H'jnry Mienne, 90 
Fïcrbclot le jeune , 178 
Janjuvclou Ivel, 90, ijo 
Jfan de Meuii dit ClopincI,! 99 

101. 
Jean Porar, x6 

JcanGeribn, 101 



E X. 

Jean de la Cafc, S9,&c; 

Jodelle. 16, i9 

Jofeph Scaliger, 1 8 , 3 d, 44, 

100. 110, 105. 
JoHas Simler, 90, x 5 z 

Ilâbclla Andreini> 154 

Jules Scaliger, 8, 177» *3^ 
Jurieu, 90, 91. 98} 144 

Kippingius. 14a 

Mf. /^<rLamoignon , premiec 

Pr(^Mcnt. 181, 1^8 

LaLane, %% 

Lanfius, 93l> x î $ 

Lanccloc, ^z 

Léon Baptifte Albcrti, 3 2, 
LiliusGiraldus, 3^ 

Longepierre, S tf> 1 9 ^ 

Longin, 55 

Longolius, 9x 

Ma|;liabecchi, xxi, xi9^i{t 
Maniard ( Prefîdenc ) g t 

Maine [It^Croix du)\'j'j^\^^^ 

101. 

Malherbe. x 0,14,1^1 

Mambrun ( le Père ) 70, 3 1^ 
Manuce. ^j 

MarcaHus, 14 

Marin U (iJirA^e degis Inno* 
centi, 8>i5$ 

Maroc, 3 y 

Marulic, 13^ 

Matthias, 140 

Maurus, 65 

Melchior Volmâri x 54 

Miron Statuaire» 1 5 ^ 

Mommor, 61 

/.^Monnoye, ^9, 151 

Montaufier Duc, 3 2 4, u ^ 

S ^ VwKan.^ 
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f/rf» moins mé que sir- 
rnsriti par it premier Pr. 
L.mo»„oi,. U. 

Uijitte des Poëres Fiançois. 

16 

'/eUde des Poètes Latins de 
France, dcîa faiicailîc de 
Baillée, 17 

■s Par'ej trouvent en leurs 
femblablcsdesquaiiiez im- 
perceptibles aux Cntiques 
iatouches, 88 

LtsPoiifet aptes avoir ji 
ne taire plus de VersiO 
iém pas d'en faire ci.. 

160, 

La Pattes Se Ic5.0r3""t^"- 
fentfoQvencdesc 
ttïires tèloD que 
Icurfujec. 1 

reerei qui ont fait des Vti» 
jufqu'à leur mort, 177 

ph,Uxc«r,Sc (on GlofTairc. 18 

Des Porter a &it fc's Pftaumes 
diLis un âge avance' , auflî 
eftcelemoindredc Tes ou- 



E X. 

à des gens de Lettres. 4? 

l£ Scmim dr^li ffffïf, 101 

- . - continue par Jean ds 
Main qui n'a point e'ré Ii- 
cobin eomme quelques mit 
l'ont cru. 199 

Bc contre IcquelJeanGer- 

fon 3 écrit. ici 

SoHàtmi de Voiture qui cil 
une imitation de Lope Je 
Vega, 1;, 






"77 



Hm^'tÇc loue la Taille 
ouce dcMamutra, iSi 
inti dont Launoy pce- 
1 que plufieurs n'ont 

1 de Menandte cft de 11 

où Veuus a pris naif- 

Tutpc ,rrr»«.ï Vaics, 17; 

Concile de Sîrniich-,Si ûsir- 

monASL Pctau ont écrit l'on 

ccfiijet, 141 



liPrcfiicc de Melehior Vol- 
m.Tr fur Chalcondyle eft un 
tbef d'ceuvre en matie're de 
préfaces. 154 

prc/.fTf des lettres amoureu- 
JesduCard.Bcmbo, 11 j 



&c. 
Sirmoni pre'ftrt! à Petau par le 

Prefîdent Lamoignon, iti 
sirmoHilBL Pctim apellez en 

plailantaut dtiefm Si P'- 

ly^nthfa, il] 

Jeiflww, ce qu'on dit du livre 

dcl. dclaCarc,àlaloii3nge 



R 



Tijurfiet, charge de Mai- 
ftre des /;jj«.'//i^ don- 
née pour r^cpmpenlc 



deï'; 



irdess 



s garçons , oa 

de UuiiU'i Sodomi*. n'eft 

pas véritable, 83, Ste.' 

Sanntt âmcux d'Uiaiiiceft 



Viole, 
Voet, 
VofTius, 
Uriînus, 



JAn de U Café, g 8 , O'fuiv, 
Jean de Meun continua- 
teur du lloman de la Ro- 
zc , n'a point été Jacobin 
comme quelques-uns Pont 
crû. 199 

- - - il laiflè aux Jacobins en 
mourant un cof&e plein 
d'ardoifes. xoo 

Jean GerÇon a écrit contre le 
Roman de laRofe. 101 

7^^ de paroles » amore mort y 
judiJEépar pluiîears exem* 
pies. 115 

lllsiftres ( Hommes ) \oyesi 
hommes. 



I N ly E X. 

194. S^v. Hcfiodc, Mor> 

chus > Pmdare, Théocritc. . 

Louanges ç^ç, £ê font données 

les anciens Poètes Latius. 

Louanges que fè (ont données 
les Poètes François, 50a 

- - - il eft permis aux Poiftes 
dc£c/ouër, 284, &c» 



^4 
90,91,10^,135 

^47» i77 
107 



LAmo/gnon ( Mr. de) pré- 
féroit le Pcre Sir- 
mond au Perc Pc- 
tau. i8x 

De Launoy prétend que plu- 
fleurs de nos Saints n*onc 
point exiflé. ii6 

L'^pe de l^cga^ le^meox Ron- 
deau deVoiturc efl une imi- 
tation de Lope de Vega,i75 
Louanges que fc font données 
les Poètes Grca, »^ } > & 



M 

MAmhrun()tC\x\tt) ^i^ 
Manuce ( Aide ) eft 
le premier Iqui a die 
que St.Chryfoflome fe plai- 
foit à la Icdurc d'Anfto- 
phatie. 4t 

Mamurra, fà Taille 'douce » 
louée par Saumaifè, 1 1 S 

Marot, & particularitcz cu- 
rieufèsdelui. ^\ 

MarfiltHâ FicmttatoMy^ m- 
terprcte. 1 5^ 

^artialy des Epigrammes da« 
quelNaugerius brufloit tous 
les ans un exemplaire en 
fàcriiîce aux Mânes de Ca* . 
tulle, ^ 145 

Si medtcas manm eft uns peu* 
fée ou une exprelTion, 115 

Le fcl de M:nanAre eft dcu 
mer où Venus a pris naif^ 
fknce. 74 

MENAGE. 
- - - eft loué de ià modcfh'e 



INDEX. 



par Bayle & Pearfon, 3 3 5 

il die à quelqu'un qui 

Taccufoit d'être Plagiaire» 
^u'il rétoic auifî , & qu'il 
avoic pris de Balzac Mr, & 
'Votre trej humhU^ &c. 1 1 x 

- - il cft félicité par Mr. 
Daillédirone Epigrammc 
Grecque. 117 

- - invite' parla Reine Chri- 
ftine , de l'aller voir, 177 

- - il Eût pafTcr un Madrigal 
qu'il avoitÊût, pour être du 
Taflc, 15^ 

- - il n'cft pas vrai qu'il 
ne {bit qu'un copifbe. Di- 
Terfcs pièces d'original qu'il 
a faites. x6o. &c. 

- - fî fcs Vers ne valent rien 
comme le ditBaillet) 5 7)&c. 

- - réfutation de ce qu'a 
dit Mr. Baillet qu'il eft 
amoureux de lui-mefme, 
&parle fans ccflc de foy. 308 

■ - - divers endroits de Çts 
Pocfîes où il parle de foy 
avec modcftie. 311, &c. 

- - réfutation de ce qu'a dit 
Mr. Baillet qu'il a ^t un 
recutuil de fes éloges. 31^ 

- - Bayle parle avantageu- 
fement de lui & principale* 
ment au ^ujet de fa mode- 

ftic. 3 1 5 

- - examen des Vers & des. 
demi-vers des Anciens infé- 
rez far lui dans fcs Poëfics. 

1II)&C. 



- - - il eft apellé C/gno d^cgni 
Jiumen g ^ 

- - -' fi Mr.Boyleau au rai(bn 
de critiquer une de fes Eglo- 
cues pour être d'un ftile é- 
levé. 188, &c. 

coutradidion de Baillet 

aufujet des vers de Mena- 
it* 187 

..'- Idylle de Théocritc 
imitée en Grec par Ménagcy 

& par Virgile en Latin, 1 s 7 
Menace fe juflific fur les Vers 
& demi -Vers des Anciens 
inférez dans fes Pocfîes. 101 
fur fes Vers de galan- 
terie, le^ 

- - - fur ceux qu'il a fairs 
dans un âge avancé, 171 

- - fur ce qu'il a dit que Baillet 

avoit mal traittc le Père Sir- 
mond, i8o,&c. 

furies Vers qu'il a faits 

après avoir dit qu'il n'en 
ferait plus. 1^0 

fur ceux de galanterie 

qu'il a £iits après avoir dit 
qu'il n'cnfcroit plus. 165 

- -r - fur ceux qu'il a faits a 
Tenvi des Poètes modernes. 

131 

- - - fur fcs Vers d'amour en 
général. 314 

- - •• fur les louanges qu'il 

s'eft données dans £bn£gIo- 
gue intitulée Chrt/fincy 177 

- r - le P. Hardouiii donne 
la louange iMcmMge d'avoir 

mieux 
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mieux réuflfî que tous les 
autres fur la Vache de My- 
ron. 1^6 

* - - il eft permis aux Poètes 
defeloucr. . 1S4 

lifte des perfonnes célè- 
bres qui ont porté des Juge- 
mcns avantageux des Poë- 
fîes de Minage y 59, ^o, &c 

Autre Lifte de témoignages 
d'hommes illuftres en fa- 
veur de Ménétge contre ce 
que Bailler dit de lui en le 
voulant faire pafler pour un 
Pédant, 345>}4^>fify«^/v. 

Ménage répond à ce que dit 
Baillet que fès Poëmes ne 
font que des copies. i ^o 

a fait des Vers Latins à 

l'envy des anciens Poètes 
Latins, 143 

- - - des Grecs à l'envy des 
Poètes Grecs. ^%^ 

* - - des Italiens à Tcnvy àits 

Poètes Italiens. 158 

M^tactÇme eftimé par quel- 

' ques -uns une beauté > mais 

qui eft un vice. 145 

Montaupert ^ij{.^i6 

Mofchusy & (oïtamomrjugitify 

Foëme imité par plauturs, 

Mjron y & Cl vache d*airain , 



E X- 



N 



NAugcr'sstê brufloit toui 
les ans un exemplaire 
de Martial en facrific< 
aux Mânes de Catulle, 144 
^(?W2/ de batefme de quelques 
Auteurs, mal marquez pai 
Baillet , fç. Lafcsru , Per- 
rault » Sarrajtn, zc 
Si le nom d'une perfonne à qui 
on adrertc une Epigrammc. 
n^ doit être qu*unc fois; 

. ^47 



O 



tre Dame. 
l'Otfeleur, 



O 

Lhe Maitrcflc dejoa* 
him du Bellay. 1^ 
olivette fleur de No 

^33 



PAJferat , addition à foi 
thapitre. 154 

Z'rff^tf»/ , les noms des Di 
vinitez Payennes peuvent 
être employez dans iesj^i^r. 
des Poètes Chrétiens. '^ \ 
Petau & Sirmond apcllcz ei 
p]ai(antant Qddeftn Se Pc- 
lyamhejy i8| 

fi y^/^ir& Sirmond on 

écrit l'un contre l'autre ai 
fujet duConcile de Sirmich 

I4>&c 
S é pi 
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adicD iax Mafcs, i6o - 

dt ,Vrfl/!« à Mr. le 

Fiince , au fujcc de Sarta- 

- de M-nogtÇ^. une Elégie 



«3 



. -^- de -V-Wbï f^.uneEIifgic 
à Mr. de Soxbiifrc, 1 71 






I7J 



- de Mi-nage Ode An»- 
cre'oiitiquc, 175 

- - - de M'ii/tge, fç. Elégie 
ÎMr. leDaufîn, 174 

- - - deJVjL-jîrf^CjHendifcafïl- 
libes, iBo 

de Mcn.'.gt en fon Eglo- 

gueiii[iruléccèr//î/*e, 151 
&179- 

- - - de M:nitge , a Bachot , 

iti,& 114 
» - - de Minage, Epîgc. Lac. 

fuiFabiaDus, 1.14 

. - - de Mcnage & de Jl/rfr- 

ri.f/, Ilctibiiccialevis, 114 

- - - de M.w-^e Cr <ic M<r- 
fia! , dapûThuta, 11; 

. - - de Mfn*/f & de M^r- 
/W, feceritillaminns.iiô 

de Mf-tge Elcgie à 

MllcIcFdyrcouMaa. Da- 
cicr, Ï18 

_ - - de ^/ Piyr , Epigr. fur 
l'Amantdi^cce'pitc, 114 

de M"Jrf?! en fa Mtu- 

nioifhoredcGîU'gilluSjiii 



'> 



E X. 

- - de lArnage Epigrimmc 
Grecque à Mr. Bignon le 
Père, 117 

- - de M.f'«jigf, Grecs en 
fonMamurra, iiS 

- - de Mi-Kjtge à Mademoi- 
fellc de Lavcrgnc, 1 ;ï 

. - -deM'ffajeàMrs.de i'A- 
cadcmie deJla Crufca, 11^ 

■ - - deM-»Jfrfurle Méde- 
cin Th tf mi fon, HD 

dcM«a/e,EkgicàMr. 

de Mommoti 110,111 

I - - dcMn^pefiir lapnfoD 

de Mr. Fouquct. rrsejffi- 

■ - - deM:'n.'/e fur un bou- 
quet, iî7 

• _- - de lAi^itgf Se de Perc^ 
tint fur une Keligicofci)! 

. - - de lAmuge , imitaiioa 
de ^^riial) xt,6 

■ - - de fAcuage, Ode à h 

fontaine de- Tancouit imi- 
tée d'Horace , o fii" 

- - - de Meurtre, Ode à l 'imi- 
de eellc d'Hotate, 
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- de 'iAnitge Epi^ramm* 
Grccq. fur uiiiiaufragc,n7 
■ - - de M'ji'ifi', pour mon- 
trer qu'il n'eft pas toujoun 
copirte. lâi, Crfun. 

- - - de Mi'nrfçe Epignmtnt 
Giccquc pre'renduc imirce 
de Sucaouii ' tji 
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une imitation d'une Epigr. 
de r Anthologie, 175 
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Hcocritf ^ConTdyllc imi- 
tée en Grec par Ména- 
ge , & par Virgile en 
Latin. 1 5 7 



V^che d*airain faite par 
Myron, 71, & 5^1 
FÀv^Jfèuric lonÂfinus 
Judcx. 54 

Tu rpe fcnex PUte/, 171 

Vergeriuà appelé Transfuge 
t>arj. delà Café. 104 

J. de la Café a fait une defFenfe 
de fcs mœurs contre Verge- 
rÎM » qui n'ed point enco- 
re imprimée, lit 
VERS. 

- - - de Je An Amalthce fur 
roifcleur, 133 

- - - èi AngerUnus fur un 
bouquet, 1 3 5 

- - - d* Antonio Pére^ Ode à 
Ménagç, 79 

- . - d'^iTArjGw^furlaVachede 
Myron, 7x 

- . - d'y^///^»r, imité de l'An- 
thologie, 171 

. - - à*AjifoneÇ\xt des fleurs. 

- - - de Mr. Bachot fur une 

Elégie de Ménage* 7 1 
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- - de ^rf/^r AU Père Fé- 
vrier, 351 

- - de BaltAc à la louange 
des vers de Ménage, 6 l 

- - dcdaSe/Uj a Antoine 
Hcroët» Î5^ 

- - de Benfèrade , du Perc 
Commit e , du P. Cojfart^ 
de lAinage , du P. U RuH , 
& du p. Vd^ajfet^r furl'em- 
brafement de Londres, 1389 
5cc. 

- - de i?/<7» & de MofihuSf 

19$, 
' 'de De Brieux à Mr. des 
Yveteaux, 48 

- - de Bronchupus fut un 
b#uquct, 137 

- - deVandeniJr^^ri^e, 77 

- - de Buchanan pour dire, 
adieu aux Mufes» i ^ z 

- - de Bufhdna» copiez 
d'Horace, izi 

- - de Buchdném , {ur la mi- 
fére de ceux qui régentent» 

- - de Caicagninus imité de 
l'Anthologie, 17 x 

- dtC^filufus^ 215 

- - du Ofiurin , Madrigal , 
imité par Ménage, 158 

- - du C^/^adrelTezaux Al- 
lemans, ici 

- - du Cétft , fur la mort de 
Soranzo, 109 

- - du Cafa fur fes Dignitex ' 
Ecclefiafliques, 1 15 

- - du Perc Cahmir S*tr6tcÇ' 
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Atj oui fc loue Je bien £d- 
seiesTczSv z.3^ 

' ' éstCM^miUûsi lai lii-nM r 
des vexs <£*2ni0iirs ; : 3 

* • ècCAtmiU Car on bsoicry 
24; , iziiiic par MézKçc 

- - <fc Char^amtier i l'A- 
çarlrmir Fr. as fnjet de 
Fadiea de Ménage anz Mn- 

— de Ch^ÊTpjmtter Çoj. la. 
Prémiéce cditiDn des Poe- 
fesdeMâiage, €\ 

- - de CLtmdtem , imitas de 
l'AndioIogie» ^71 

— èzCoUetet à la louange 
r, ^8x 



- * dn Père Cswmùre a la 
loaange de M^age, 73 

• - dn Pcre CoTmmrre Hcn- 
d^afvliabcs» 178 

- - da P. Commire dans lef- 
qncls il (ê loue, fc. dans une 
Ode a Mr. le Prince, 190 

- - de Corne/lie en (on Po- 
licucfcc, 107 

- - dcCtf///ianfujctdeMc'- 
nage, 81 

- - àaDante^ 9^ 

- ' àtF ramus & de M n.-i- 
ge fur des Saines qui n'ont 
point exiftc, %\G 

- - de Mr. le Fl\r\ à la 
louange de Ménage, ^7 

• - - de la Fontxtne en fon 
conre de la Clochette, 1^4 

- - de Franc !Hs Poète Hol- 

^ois > à la louange des 



deMéxBge. ^9. 

- lie jjum&ttr^ (ur Tem- 
pby de la âfaie , d.ns les 
Foexncs CliceiieDS. 4 

de Ji«/*^ GeMUK. £p^gr* 

* - de ^^uimt GeLus pour 
fÔD Eptcaphe, i -5 

- - de GsJe:at qui fblîidic 
Ménage de £iire impnnier 
(êsPoetîes, 97 

de GcdejiM dans une ck 

(êsEgiog. Cliretiennes, 482. 

- de Gt/k^omà Epigramme 
àMénase, 8( 

- êsHMi'e deCaën à la louan- 
ge des Ters de Mcnas^. é ^ 

, . . du meûne au ^ujet de 
rhooeftecé des tcis (ic 
Ménage. 16" 

• - - de //*<//? de Paris i 
la louange du melme, 6a 

à'H:rucey \% 

' — d*Itsras€ pour dire adieu 

auxMufes, 161 

. - - de "^«/;» ^e léi C^tCe ^:^v.- 

net de de votion, 1 - -^ 

• - - de Icji^'i de luCafe, ce 01 i 
a donne lieu à TaccuiÀ- 
tion de l'amour des gar- 
çons. Ic^ 

- - - àz'^eandela Cufec^xit 
plaint qu'on l'accufe d'a- 
voir loue l'amour des gar- 
çons. * 104 

- - - êitjeitnâeia Café y fur 
la peine qu'il fe donnoit pour 

ij^\m ^troftt fcs vcry. ici 
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i - • de jiétn de U Café fur 
Flaminius, 113 - 

• - - Azjoachin du Bellay au 

Prince de Mclfe. 119 - 

- - - de Joachim du Bellay > 
imitez du Latin de Panor- - 
xnitanus. 173 

- • - de7^^tf//tf,versmefurcz, - 

•► - - de Jof. Scaliger fur un - 
bouquet, 134 

r - - Epitaphe Grecque de 7<i^- - 
lien CAfoftat, 117 

- - - êizjmes Scali^er ^ Lufus - 
nonfîâus 12 ^ 

- - - de Jul, Scaliger fur un - 
bouquet, 13^ 

• - - de Mr. de la Lane à la 
louange de Ménage, 8 1 - 

- — ait Lofé de Vegay Son- 
net à l 'imitation duquel Voi- • 

ture a fait fon Rondeau, 175 « 

- - - de Madeleftet pour la 
Reine de Suéde, 119 - 

- - - de Masnard Sonnet â 
Ménage, 8 1 

- - - de Malherbe protcftant 
èz ne faire plus de vers que 
de dévotion, 170 

• - - de ^Aitiherhe fç,une Ode 
à Mr. de Bcllegardc, 218 

- - - àt Malherbe 'i Poète dez - 
{àjeiinefïè. 177 

de Malherbe imitez de 

Martial. 174 • 

- - - de Malherbe pour dire 
adieu aux Mufès, i^i - 

• - - de Halle de Ca^n pour 
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dire adieu aux Mufcs, 1^3 

- - de Sainte Marthe à la 
loiiange de Baïf. 3 2. 

- - de Martial à un Baillée 
de (on temps, 59 

- - de lA'trtial , imités de 
Virgile, 119 

- - de Martial , imités en 
G rec par Ménage, x6f 

- - de Mart/al imités par 
Ammiaiius en Grec, 170 

- - de IXarulUj fur un bou- 
quet, ^Z3d 

- - de Matthieu & de Ra^ 
can» X09 

- - de Maurus à Dati bc 
Redi, à la louange des vers 
de Ménage» 659 & ^^ 
• - de MAurj à Sorbiere» 

- - itMaynard, ijZ 

- - de Majuard imitez de 
Martial, 175 

- - dlfiiella Andreini , de 
Qynthius , du yiarin » 
écMc/éa^er & de Mcna^ 
ge fur l'amour fugitif de 
Sannajar , fie du Ttfffé ^ 

151. &c. 

- - de Ménage à Mr. Col- 
bert fur Mr. le Fcvre, 4^ 

- - de Ménage Epi gramme 
Grecque fur la Vache de 
Myron. 71,6:15^ 

- - de^/i''»4!^tffur la Venus 
imparfaite d*Apcllés, 74 
^'« de Matage pour dire 
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ftdkn lux Mafcs, i6o - 

• - de M:^ii9e à Mr. le 
Prince , aufujec de Sarra- 
zi;i. 1^5 - 

- - Je ^f'»^/f fç. une Elégie 
Laciiie, \€% - 

- - de M'ndge (^.uneElégie 
à M r . de Soioi(^rc, 172, - 

- - de .\fntife El^fgie à Mr. 
Grxvius fur la more d'Heiii- - 
fius. 175 

• - de Minage Ode Ana- - 



crcpiicique» 175 

- - de M*9té€£e^ fç. Elégie 
ÀMr.IeDaufin, 174 

• - àtMcpfé^ey Hend^cafyl- 
labes» 180 

- - de M'Tmjfge en fbn Eglo- 
frueiiiticulëe Cbrîfiine > 1 9 1 

&17^. 

« • de Mcns^e > a Bachot > 

iii>& 114 

- • de MiKjgCy Epigr. Lac. 
furFabianus» 2.14 
• - de StcftM^e & de Mar^ 
tiAl « \\\ tihi terra levis ) 1 1 4 

• - - de M. Wiffjfr C^ Àe M'fr- 
t$4ds dapîaThura> 115 

- - de Wn^iic Zk de M-T- 
t t4U\ ftccrat i I U m i iiu$ . z 1 6 

- - ik M »*/<• Elcîîic à 
Mlle, le Fcvrcou Ma^. Da- 
cier* lïS 

- . de M r.'if , Ej^igr» iur 
J'Anunt tkacrîre* " : 1 4 

— - oc M.^-î -f/*' en la Mcra- 
mocfhoic de c>argiliu$>ii.6 
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- - de yirnage Epigramme 
Grecque à Mr. Bigoon le 
Pcrc, 117 

• - - de MfW/tf, Grecs en 
fbn Mamurra, x 1 8^ 

- - - de lAcn^e à Mademoi- 
fclle de Lavergne» 21S 

- - -de Mr'/i-eftf aMrs.de TA- 
cademie délia Crufca, 119 

• - - deM:»^^tffurle Méde- 
cin Thtf mifon, 130 

- - - de M'Ji^/tf, Elégie à Nlr. 
dcMommor> 1^0,131 

- - - dcMfW^tffur laphfbn 
de Mr. Fouquet. resefifd* 
cramifer. 131 

• - - de Ménage fur un bou- 
quet, 137 

"j" dcMcTtage & de Pcrco" 
tims fur une Religicufe, 1 3 8 

- - - de yicnMge , imitation 
de Maniai, 14^ 

- - - de Mf»i«f r» Ode à b 

fontaine de t Tancourc imi- 
tée d'Horace , O fonf 

- - - de Mrw.ff ^, Ode a l'imi- 
tation de celle d'Horace, 
Beat us i:Ie^ 1 ^ D 

de }A'na^e Epigramm» 

Grecq. fur un naufrage, 1 f "^ 

- - - de Ménage , f»our mon- 
trer ciu':l n'eil pas toujours 
copilte. 2<?i, CT /«r . 

- - - de \i»age E^igrammc 
Greoque prctCDduc murcc 
de Bucao»» i-6 

- . - de .\V:. 
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